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LE PRIX COURANT

S EL
Faites-nous connaitre vos

besoins. Nous pouvons

vous fournir du SEL ou

tout renseignement à ce

sujet.

VERRET STEWART & co.
LIMITED

12 RUE PORT

MONlTREAL
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX COURANT

IL EST VRAI
Que nous sommes en
affaires depuis 73 ans,
mais nous sommes
aussi "up to date" que
les plus jeunes.

MA!IIIWSoN's SONS
EPICIERS EN GROS

Bureaux: 202 rue McCill, Montreal.
Entrepot: 39 a 42 ruelle Longueuil, J

TRADE MARK

SONS
MSA8USHEg 1834

La l1us anciennie des

Gros de Montréal.-

Importateurs de Thés, Cafés, Epices, Fruits Secs, etc. Propriétaires
des marques Quaker, de Saumon et Quaker de

Poudre à Pate.
B. P. 2360.

*N ICRIVANT AUX ANNONCEURS, CIT93 "1.5 PRIX CQURANT'?



LE PRIX COURANT

G. Le MOINE V. CHATEAUVERT

J.B. RENAUD & CIE
NEGOCIANTS EN GROS

Farines, Grains, Provisions,
Poissons, Etc.

EPICERIES GENERALES.

Exportateurs; Sucre d'Erable,
Beurre, Fromage.

118=150 R ue Saint=Paul,

QU1E BEC.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEUR$, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Voi c

La Saison Durant Laquelle Vous
Vendez de Grandes Quantités
de

SIROP MATHIBU
(Au Goudrorn et à l'Huile de Foie de Morue).

ET DE

POUDRES
pNERVINESMATHIEU.

s f1 Oîds arivent, la vente (le ce- <leux -remèdes domestiques

augmente beaucoup.

Ils sont connus par tout le Canada comme étant les meilleurs remèdes contre

LA TOUX, LE RHUME, LE MAL DE TETE, LA NEVRALGIE, LA GRIPPE, ETC.
Préparez-vous à répondre aux demandes. Voyez ce que vous avez et envoyez-nous

une commande pour un nouvel approvisionnement.

J. L. MATHIEU & CIE, Props.
SHERBROOKE, Que.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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I
a.

JosÉ SEdALERVA
MALAGA, ESPAGNE

EMPAQUETEUR DE

Raisins de Table
Muscat en vracRaisins Epépinés I "A"A
Amandes Ecalées, etc.

Empaquetage très Attrayant.
Qualité Supérieure.

Lesiarques de Segalerva sont bien connues partout
et vous pouvez les obtenir de votre marchand de gros.

D E M A N D E Z surement les produits

"S EGALE RVA"

AGENTS:

.ROSE & LAFLAMME
Montréal -et Toronto.

-f

EN I.QRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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THE

IPE RIAL BREWERIES
L a Brasserie Coopérative des Hoteliers et Epiciers.

BIERE ET LAGER EN FUTS, MARQUES:

Imperial Breweries, Ltd. Extra Pale Aie.

Imperial Lager,
Salvador Lager.

erix spéciaux aux Jiconaires de la compagnit
3RASSERIE ET ,BUREAUX:

617 Rue St-Paul, - - 1ontréal.

EN ECRIVANTsAUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



JOHN HOPE G.CO.
MONTREAL

SEULS AGENTS AU CANADA DE:

MM. JOHN DE KUYPER & SON .......... ... ROTTERDAM
GIN DE HOLLANDE

MARTELL & CO... ..... .. ... ... ... .... COGNAC
COGNACS

JULES ROBIN & CO... ............... COGNAC
COGNACS

COCKBURN, SMITHES & CO . . . . . . . . . . . . . OPORTO
VINS DE PORT

M. M. MISA. ... ............... XERES DE LA FRONTERA
SHERRIES

S. DARTHEZ. .. . .. .. .. .. .. ... REUS (TARRAGONE)
PORTS TARRAGONE

MM. BARTON & GUESTIER ........ ........ BORDEAUX
CLARETS, SAUTERNES ET HUILE D'OLIVE

" RODEL & FILS, FRERES. ............. BORDEAUX
SARDINES, POIS ET CONSERVES

" DEINHARD & CO. ................. COBLENZ
HOCKS ET MOSELLES

" C. MAREY & LIGER-BELAIR. ............ NUITS
BOURGOGNES

E. & J. BURKE, LIMITED ...... DUBLIN ET LIVERTOOL
GUINNESS'S SIQUT, BASS'S ALE, WHISKIES IRLANDAIS

ET RHUM DE LA JAMAIQUE

C. G. HIBBERT & CO ................. LONDRES
BASS'S ALE

BULLOCH, LADE & CO., LIMITED ........ GLASGOW
WHISKIES ECOSSAIS

CANTRELL & COCHRANE, LIMITED. . BELFAST ET DUBLIN
GINGER ALE, CLUB SODA, ETC.

FIELD; SON & CO'. .............. . . . LONDRES
SLOE GIN, ORANGE BITTERS, RHUM DE LA JAMAIQUE

BOOTH & CO'S. ................... LONDRES
OLD TOM ET DRY GIN

EN--ECRtVA-NT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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Les Fruits Purs, les Confitures, les Gelées
et les Conserves de

E. D. SMITH
Sont tous Marqués

E

et sont les meilleurs qui soient produits au Canada.

Le Catsup de E. D. SMITH porte également
la marque E est aussi le meilleur qui soit fait
au Canada et l'égal de tout autre importé.

Les Conserves de Fruits et de Légumes de E. D. SMITH
sont mar- qués de la même manière, et cette
m a r q u e E indique une excellence supérieure.
Conserves . et empaquetage faits dans le ver-
ger à Wi- D S nona, au cour du District de Nia-
gara, où le fruit est frais, l'eau pure.

%ge RECHERCHEZ CETTE MARQUE.4:
W. 0. PATRICK & CO., Toronto;
WM. 'R. DUNN, Montréal;JMASON & HICKEY, Winnipeg;Agents :W. A. SIMONDS, S-Jean, N. B.;

[A. & W. SMITH, Halifax, N. B.;.
J. GIBBS, Hamilton.

E. D. SMITH'S FRUIT FARMS

EN ECRIVANT-AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Les aliments pour animaux ont augmenté énormement de prix:
C'est maintenant le moment d'essayer

MOLASSINE MEAL
MOLASSINE MEAL n'est pas un remède, c'est un
aliment qui devrait être donné régulièrement, à
chaque repas, aux animaux de toute espèce, tout le
long de l'année, ce faisant on prévient la maladie.
MOLASSINE MEAL est garanti être exempt d'Epi-
ces, de Condiments ou de Drogues de quelque des-
cription, autres que son Sucre naturel.
Remplacez par 3 à 5 lbs de MOLASSINE MEAL
le même poids d'aliments ordinaires, et mélangez
parfaitement. - Le bétail de tout âge se développe
et engraisse rapidement avec MOLASSINE MEAL.
MOLASSINE MEAL est un Vermifuge puissant.
Aucun homme de cheval ne devrait se passer de
MOLASSINE MEAL, car tout être vivant se dé-
veloppe par lui. Aucun meilleur aliment pour
Ouvrir l'appétit, faire Digérer, conserver la Santé,
n'a jamais été offert sur le marclié, et son prix, d'après
sa valeur réelle, n'est qu'insignifiant.

Digèrent-ils leur Nourriture ?

Manufacturé par

HENRY TATE & SONS, Ltd, L de

SEUL IMPORTATEUR:

ANDREW WATSON,
Téléphone, Main-4409 91, Place d'Youville, - MontréaL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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NOUS SOLLICITONS VOS ORDRES D'AUTOMNE
POUR TOUSARTICLES EN

Epiceries, Vins et Liqueurs.
Examinez votre Stock. Faites-nous connaître
vos Besoins et nous vous Coterons nos Prix.

NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES

THES, CAFES, EPICES, POUDRES A PATE, ETC.
Nous appelons tout particulièrement votre attention sur ces
Spécialités pour, lesquelles notre maison est bien connue.

AUTREC SPE.CLUTEt:

COGNAC DE CRANDES MARQUES

Marques *« V. 0. - V. S. 0. P.
En Bouteilles, Demi*Bouteillls,
FIauý et DemI-Flaska.

Ce Brandy est le produit de
la distillation des meilleurs
Crus de C*guao.

Messrs GEOFtFROY. & Fius qui sont
dans le commerre des Cognacs depuis
186,5, jouissent d'une haute répdtation
de conji nce et n'offrent au commerce
que des Cognacs purs et de bonne
qualité.

La maison IR GxorER«nnv kFua2 a-
obtenu le PREMIER PRIX à l'Expo-
sition Universelle de Paris en 1900.

Cômme Tonique, c'est une Eau-de-
Vie des plus appriciées que nous som-
mes en mesure de recommander tout
spécialement à MM. les Médecins.

Brandy Vve DarvilIy & Go.
COGNAC

Nous invitons la comparaison
entre notre marque de BRANDY

Vvx DARVILLY & Co., et les
autres Brandies du mêmie prix-
qui se vendent sur le marché
de Montréal.

Nous prétendons que, pour le
prix, nous offrons la meilleur.
qua lté possible. -

En caisses de 12 Bouteilles

DEMANDEZ NOS PRIX
ET ECHANTILLONS.

Noua noua sommes réservé l'Agence de oe marques pour le canada.

De C. BROSSEAU & CIE, LimTL
EpIiers en Gros et Impertatateurs de Vins et Liqueur&

1ýiýý342 à 3,46 rue Notre -Damne 'Est, M\ONTREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

Brandy F. Geoffroy & Fils
1 COGNAC

LP, PIZIX COtItAXT



LE PRIX COURANT

Donnez-moi un Levier......

Donnez-moi un levier, disait Archimède, e/je

soulèverai le monde..

Le marchand ne demande pas à soulever le

monde, mais à attirer beaucoup .de monde, à

élever son commerce toujours plus haut.

Pour cela, ce n'est pas un levier, mais trois

leviers que nous mettons à sa disposition, ces

trois leviers sont:

Moutarde Francaise de Jonas
Vernis Militaire de Jonas

Chacun de ces articles est un puissant levier

Pour élever le chiffre des affaires. Ceux qui

tiennent en magasin les " Produits Jonas"
savent combien ils les aident à attirer et à retenir

la clientèe.

Le nom de .ONAS est populaire chez toutes

les ménagères Canadiennes; rendez-vous Popu-
laire auprès d'elles en tenant les Produ its jonas.

tLENRI JONAS & CIE
M O N T R E A L

E. = AN
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT "
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Le COGNAC J1. Sorin & Cie
Sa haute qualité l'a placé au premier rang sur le

marché et notre importation d'automne est
une des plus considérables qui aient

jamais été faites d'une seule Marque
en une seule fois.

Les médecins le recommandent pour ses Qualités Hygiéniques. Sa Feinesse
et sou Arôme le font rechercher des vras gourmets.

Il est redevable de sa belle Couleur, d'Or
à son séjour dans les fùte de Chêne où
Il a acquis sa maturité.

Marques IIV.S.O.P." "lCarte Rouge" "Carte Bleue"
En B3outeies, Fhisks, Dem,-FInsks et FûtEs.
Qualité' toujours é<gale et irré~prochuable !'

Nous en avons l'agenc.e exclusive

,SCOTCH WHISKY"
CDRAIG [D>l-l E3LIENC

Un Scotch Idéal à un Prix Abordable I11!

Q uarts orl .. .. . .. .. . .. .. . .. .
Goâtc--I-, v'ousy Imnpérialî ...... .... 0.50
retou .rnerez! 48! F aks ................ .5<)

Vos Clients vous diront qu'il est Il EXTRA!"

Champagne ,"BELLON & CIE"
VIN E-XQUIS

CARTE BLANCHE.{ Quarts ............... ....... $20
Pints.... ........................ M3. o)

sl:] «Dmb IV l c 'r «&. la C) ir
Contre Toux, Rhume, Coqueluche, Bronchite, etc., etc.

A Prix Réduit.

Agence pour le Canada du

La e Lacs
Pts.. ........ ........ ..... $12.W1O Qrts ............ $11,50

... ~ Une. vadeurexceptionnclle.

A. ROBITAILLE &CIE,
EPICIERS EN GROS

LV. .354, 356, rue St-Paul, -- Montréal.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " t.E PRtIX COURANT"
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LE TEMPS qui détruit tout
consacre la Renommée de la

k"
4.

-4,

J. M. DOUGLASS & -- ,= MONTREAL. - Agents Canadiens

EN EÇRIVANT AVX ANNONCEVRa, CITEZ "L PRIX COVRANT '
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LRPRIXGOUPANT
(TM£ PRICE CURRENT)I

]REVUE HEBDOMADAIRE
comme, finance., g3niuOtrie, aouace, pvopticte 3]nuobilitc letc.

EDITEU AS: i abonnement est concidié comme renouvelé st le souscripteur ne noua donne
avo t ar u moin a itit Jours~ avant l'e!îîiration. Ct cet avis ne peut êtreLA COMPAGN~IE DE PtWILICATlOiN8 COMMERCIALES don qel poa r é JIIret ten9t 'à nom bureaux, nem age ils nétan t psw autorisée à

25. Trade Salt-G biïsl, C oT.A J~ Une année commencée est due en entier. et Il ne sern as dooné cuite à un trdre
25, ue ain-Garie. - MON "ALde iscontinuier tant que teei arrêrageeo ne poînt pas paàI rdr

TELEPHONE BEtLL MAIN 2547 t"ll lietriede rhéqurc efl teteiin. i'.lM,nnenîent, qu'en autant Ilue le
montant est fai palie ail tcir àlMontréal.tjMONTREAL ti BANLIEUE :j2.o f Tousi ché,îîî.nmanidat, buetin do ponte, doive'nt, être rfts paiyatîteso à t'ordtre de.

ABONNEME11 CANAA ET ETATS-Ui 2.0 Lit an. 'LE PI'iX COURA NT" I

7TCA A -NIS 00Nous nous ferons un plaleir dte rêpînimr à touit-i demnandes do rentleignenionte.NION POTL 000 Adressez toutes communicatio'nsiiiipeent rontine nuit
il n'est pas accepté d'abtonnement pour moIns qu'un année complète. LE PRIX COURANT. Montréal.

~k S~ -m W k ~ W W -m W b

PIMENTA OU ''ALLSPICE " fori-e gétéralemntî'n ituie promlenadle l'a- uts la'-iilt delix ditis, mais il faut tecor'.
voî'ite pour les halîltatit quti aimnttt à .# six out hutit atîs avant quilsh domntentt tout

Toits ceux qui sont dans le commerco. promener le lonig iles allées tie l)iflh<t s. tecii 'ils pieuvet prdutir e; ils duirent et*-
Jr picrieconnaissent très bien c,.< Cet arbre demandie peul de I'I ute .. cotre pendlant utne longue période (V'ain-

(1lion désigne communément sous, le nom à la Jlamaïquec, il semle poiusser sait.s; (li' et produ iisat ré"gul ièrement. L 's
14t aluspice ''. Ce- nom est simplement qu;'on eti prennte lîiaicoip de' sotin. fle t- s soint par gr'aplpes uil par t petit:;S

(l .r~ e convention adopté dans le l'es grailles eut loYées pour les seuici- ltiîtesetqaîielssut r1ise,
'<unicepour la petite baie séchée du ces doiven t i<ýl'a iî<îl être déba'rra s-ses itl- îles lhaies pet itets et vertes se formnt

I'tt'it; ttiénapimenta), et l'épice est l-tir pulpe 'xlériî'tîte par' iti lavage v<i, groupeus. Il (-si itftsat de renuar-
-11-ij appelée à cause de sont arome qui être séchéts. avantt qu'elles geinetît li- qui ciiîtil ' a dleux suites il'arta'ts à pi'

t's.ill'à celui d'un composé de clotus brentent. Aîut'î'mutt, la pulpe sèche ''t melnt: laitut i'mlî' et l'arbî'î femelle:
J'irifede cannelle et de muscade. formue nue peau e'xtérieuire durîe, quti eni v. div'i' Sktti porite <i's ftruits. <Cer'

Lrlir-. croît dlans l'Amérique du Sud ,f pêche pendan t longtemps la get'm itiat i. tlaites personn ies soittienent que utî'.
<liMî, les Anilles, bien qu'il ait été intr'- Mis ha itpupart (les a rbres (le ' .îam.aï- uit lac est h ilt ' <uI t' 2Snc

laiitts l'lie de Ceylan et dans d'autres qite sont sernts nadtiiriellemnîit patr il, gr' ' '' la fert il isatloti (les fl'urts (lei
produicteurs d'épices, ne que laissuit tonîhe)(r les oiseaux. arbures à frutits: mais td'aiutr'es pîersonntes

Ma;i> les Antilles, principalemenît la Ja- Dans le jotmnal ''.Iaiuiai<'a de ('iiial'' t pasiù lai même opuinlion etl disenît qli:
sont l'endroit principal de pro- M. Roxtîîîîgh écrivait en 9114: si les a lires nifles sont. coup lés, h-' lur:

i ::.Cette épfice est aussi connue 'A la IJaniiïIie, où ba ttta iît'il'oeilvt' tîtluit îles atmcsfruitiers <'51 diinuiié.
commerce sous le nom (le polvr' dunie <'ertaitte espère, e'st reàtvietu Cueillette des baies.-î'5 baietts iutet'

Jamaïque, bien qu'elle soit beau- bon marché, nous pouvons récolter î'épî' vtent une tuleurî foncé(- à Iltesurt' qi Pi-

i)Iis aromatique et qu'elle ait uni ce à inu prix quii procurie un profit 1oi ; mûrutfiissenit ; la cotuleutr verte tourinanit
ti .réel que pouurrait difficilement dérable ait <'tilt ivateu r, tout eti donnair diét hltit oiv ~e Pi flua lemntt aut noir bril'

il, simle poivre piqun ait travaillent' tut salaire très asoitai latit. L'huile t'sni lle iîi leuri donneo
i e "egenia pimenta" est bea't, pour le temps qu'il est eniuîlo'é. V'iii, tt rm et1 tt tsntn uT

rraitteuir modérée, atteignant à q.- idée er'ronîé(-concerntant Iei pimett, -'*',t a vant (Jou'li (S batie-, Stoleil(I toit juèternelit
.li he hauteur d'enîviron quarante qute cet arbîre ne pouîsse pas si on le sènii mûres et c'e(st aîlors qu'ion le's c'iltle
i. t Ses feuilles, d'un vert foncé, sont à la main; il (toit être ensemencé pai' (Cette cuteillette est faite lat îles iettile.-

-' '<mme celles de la -famille des les graines que laissent tomber' les ni garçonts qui gimpent à l'aruîe armés de
-. L'huile essentielle du piment, seaux sur le sol. Le(s oiseaux certaieý- lonîgs bâtons coutrbés. Ils buisent lûes p.3'

l onne son arome, existe dans les ment sont très friands des baies mûres lites lîtancht-s portatnt le fruit et les lais-
**' COMme le fait se produit pour ei ic'est un fait <pie presque toits nos ar st'it tomtber' sur le sol où ces fruits sont
teS autres arbres à épice, et quapd bres à piment sont semés de cette ma- rect'illW <lins tles paniers puar les fem-

écrase et qu'on.-les presse, elles nière; mais c'est une grantde erreur <le nies et îles enfanîts. L'arbre est ainsi
'i ne forte odeur aromatique. supposer qu'*il est nécessaIre que la grau- taillé liai' le procédé employé pour elle]]-

t1anuaique, comme il a été dit, est tir" ie soit senmée par l'oIseau, car si it"i ltit' baet s'il n'était lias taille ali-
lii' sa culture, et ut atitetur a écr-;t graine nîûre est lav~ée et ilêua rrasséc 'le s'* il Il(' pîrtui rai t pas ie r1iét'olt e abti'i-

* i2qu'il y- avait près de 10,000 acres sia pulpe externie, puis mise eti terre l'ai'- (la ilil.'
5àpiment en culture dans l'lF b'ietêviperpîemn. éhg. i îîl'' le laitds

p 4lantation est près d'une ville, elle L .es arbres à piment donnent les fi'iit.ý qu.'onî les aîpporte à la manufacture, sot'

VtOI xDt4o 4. iltrel de Qomptes, BlUetsi, deamandes à votre imprimeur les papiers Il urmots lonti," 'WlpdsOt Xlli $POOIR Il ou Il iver *tream,



LE PRIX COURANT

placé% dans des(. cours dallées qUn cimenlt

les PI alktilt u ns dienvia cour faire sévl h.'
les ha le de c'a car. Là, elle's son t ex po-
s(es à la rhaletir dui soleil et sèchent par-

l'humidité. L'humidité endommage les
baies en gâtant la couleur brune brillan-
te <lii est la marque (le bonne qualite.
Les hales sont parfaitement sèches quatuîl
elles produisent un bruit sonore lorsqu'dr.

pour les débarrasser dle toujtp ci,.

te, Poussière, brindilles, fuH
etc.

"La production moyeni. dI.
lai Jamaïque, dit M. Rnxburgh us.~;

Eugenia Pimenta.

faitemnent. eu huit ou dix jours: on les
retourne chaque jour. La pluie ne doit
pas du tout atteindre les baies penda-it
qu'elles sèchent et il faut les rentrer 'a
nuit pour les protéger. de la rosée ou de

les secoue, l'amande ayant été détachée
de sa coquille ligneuse. On les emmaga-
sine alors jusqu«à ce que la récolte tout
entière ait été ainsi traitée. On les fait

a1e'~aserdans une macbine à vanne:

pour lFîle entière. d'environi 5
000 sacs, pesant en moyenne 1
Lorsque le pim-enta est vendu dafll
1- î'rIx est calculé par '100 Iivre5 -
prix mpoyen pour les cinq dernières

A -
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TALBOT FRERES
BORDEAUX, FRANCE

La qualité est d'une importance capitale pour les marchandises

importées. Sans la qualité, elles ne peuvent pas plaire aux clients.

La réputation des marchandises empaquetées par TAuLIT FRiRES

est la meilleure garantie de leur supériorité sur les autres marques.

Un ordre d'essai vous convaincra de la vérité de ce que nous disons.

REMARQUEZ NOS PRIX

ASPERGES ENTIERES
Boîtes de iî lb., naisse de 41 doz., la doz. $3.25

Boîtes de 2 lbs, caisse de 4% doz., la doz. .. 3 75
Boîtes de 3%/ lbs., caisse de 2Y2 doz la doz. 6.oo
Jarres en verre, caisse 2 doz , la doz. ....... 5.oo

POINTES D'ASPERGES
Caisse, 100 boîtes de i lb........................ 20.CO

HARICOTS VERTS

Extra fins, caisse, ioo boîtes de i lb......... 16.oo
Fins, caisse, roo boîtes de i lb................ 14.oo

Moyens, caisse, .oo boîtes de i lb............ 13.00
Extra-fins, caisse 2 doz de jarres en verre,

la MzN..................... ......... 3.50
Fins, caisse 2 doz. de jarres en verre, la doz. 3 00

CHAMPIGNONS

ier choix, caisse ioo boîtes de i lb-......--
Choix, caisse 1oo boites de i lb...............
Hôtel, caisse oo boîtes de i lb ... ...........
Extra, caisse 2 doz. de jarres en verre, doz.

3000

27.00

21.00

5 50

POIS VERTS
Sur-Extra-Fins, caisse ioo boîtes <le i l)...$i8.50
Extra Fins, caisse o0 boîtts <le i lb......... i6.oo

Fins, caisse 1oo boîtes <le 1 1b ................ 14.00
Mi Fins, caisse îoo boîtes <le 1 lb ........ 1 2.00

Extra-Fins, caisse 2 doz. de jarres en verre,
la doz....................................... 3.50

Fins, caisse 2 doz. de jarres en verre, la doz 3 10

ARTICHAUTS (Fonds)
Caisse, ioo boîtes de i 1b........................ 25.00

FÈVES DE LIMA (Flageolets, Fins)
Caisse, ioo boîtes de i lb... ................... 14.00

CHOUX DE BRUXELLES
Caisse, 100 boîtes de i lb. ........ ........ r5.oo

LEGUMES MELANGÉS (Macédoines)

ier choixcaisse ioo boîtes de i lb........... 12.00

Extra, caisse 2 doz. de jarres en verre, doz. 3.20
Epinards au naturel, la caisse ioo boîtes i lb. i î.oo

Termes F.O.B. Montreal, Net 30 Jours

Hudon, Hébert& ie.
LIMITEE

Agents Canadiens

M O N T R E A L

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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nées a été de 15 shillings par 100 livreq.
Nous avons vu des pimenta pendant les
vingt dernières années, qui se sont ve e-
dus jusqu'à 41 shillings par 100 livres, et
pendant un grand nombre d'années, le
prix règnant a été de 25 à 28 shillings,
selon la qualité. Le pimenta de planta-
tion est naturellement toujours à un prix

en Europe. Le nom "pimenta" a été do-,-
né à l'épice par les anciens navigateu's
espagnols qui pensaient qu'elle ressem-
blait par l'apparence et le goût piquant
au poivre d'Espagne. On connaissait le
pimenta en Grande-Bretagne pendant l-t
première partie <lu dix-septième siècle,
car -l'écrivain Parkinson dit qu'on l'em-

tenant un agent aromatique tr,
et en faveur dans les Etats-'nis ,.
rope, car il n'est pas coûteux ,
sain.

ECORCE ET BOURGEONS DE
CASSIER

Une épice qui a beaucoup
avec l'écorde du cannelier est in

un peu plus elevé que le produit des co-
lons, à cause de sa qualité supérieure,
cela ne dépend pas de l'épice elle-même,
mais de la manière peu soigneuse dont
les colons opèrent le séchage en général".

Une très haute valeur a récemme.nt été
donnée au pimenta, probablement parce
qu'il y avait de la dificulté à en obtenir

Le Cassier.

ployait à la place de l'amome, <le sorte
que certains hommes plus audacieux que
prudents, en mettaient dans leurs compo-
sitions au lieu d'y mettre l'article réel :
cela montre que l'adultération des a!i-
ments n'est pas une fraude moderne.
L'amome de Parkinson est probablement
l'épice cardamonie. Le piment est main-

séchée du cassier cannelier. Ct
atteint des dimensions beaucou
grandes que le véritable canneliV
namomum Zeylanicum, Syn. C. Il
niais il lui ressemble beaucoup d
autre façon. Il croit dans tous I'
où pousse le véritable cannelier
iême un habitat plus etendu.
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FAITES DES PROFITS
SUR LES

LLU ETTES
Vous ferez PLUS DE PROFIT en vendant les
allumettes des Marques suivantes, que vous
n'en ferez avec n'importe quelle autre marque
d'Allumettes.

LAU RIER,A&1umettesSoufrées, PRINCESS,Parlor Match,

SAFE LIGHT, Suent Match, BEAVER,

TOGO, Parlor Match, DAISY,
LIBERTY, Parlor Match.

Ces Allumettes sont de Qualité Supérieure.
Elles sont fabriquées avec la machinerie la
plus moderne, par des ouvriers expérimentés,
et avec les meilleurs matériaux.
Attendez la visite de nos voyageurs, - ou
adressez-vous directement à.

THE IMPROVED MATCH COMPANY,
LIMITED.

Bureaux: 324, Edifice Board of Trade,

MONTREAL
Tél. Main 3244 Manufacture: DRUMMONDVILLE, Que.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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i,'écorre dul <'assier ressemble beaucoup
à cetile (lit N'annî'lier, mais M'le est pkus
épîaisse. plus gî ossière et son iarome n'est
pas tîiitt1-ftit aussi dé-licat. Malheîreîî-
Seinent, ont S'ent se-rt pour adultéeî'r la

caîîîull tahs, d'après Ilassai. cette
î rtlt<la t ion pei-i t ire <lé colvelte, 11ème
qund culivt < écorre est. eni poudre. De-
vanut la vuutférenc'c Brttish I>harmacen-
tit-ai, Woouulailtd n dit: ''Ou1 petit distin-
giu-r Iu's pouîdres de cannielle et det casseý,
<'ai (-in agitant lat poudre (le cannelle dans
det lVeau lioée. ont ne( voit qu'utne coule r'
liriiiie verdâttre, tandis qfoi- la poudre d'-
<'atssi' traîi ev ile la mênme manière donne
uie c ouleuîr noire. TIoutefouis, une iil-
1< iu inanièi'î conîsiste à faire aine dléco-
lion1 del la poudre et, quand elle (,st froi-
dIl , a y ajoter de la tl'initiîî'e, d'iode (en ex-
rés; (,it aigitanît bien <lains une éprouvett ý,

lcuede la déc oît-ion dle cannielle a unt,
couileurî jaiite marqutée, et celle (le la
c'asse (-St gris'ý out noire et, si l'on mA-
lange die fil po<udre' ile casse avec dle la

dutti e c';itielti'. ont tut tirès lîleit dis-

VUssi' *. (Ct-iiiiie agenît aro'<uluttiti' pour
la< un 'Lî'i - fautlu aitts de c'lt<c<tLtt
cii Allelaieanî <'i va ItIISý:te la'fè''n
cassi' àt lik cailiiette. (al. elle donine à ýa
colt fisu'i'e iii arornle ptus fort. tlîts coni-
plut ; tiiit la ai ;iit'lu' <oltin un arn-
ilt' pilus déù;îet li s fuli. i ('li1m1,
I etoî e del i isî''<St t 1ès emîployéîe pourt

fllqui Iv 'tut cîts; il se( fait itîtssi uni
e'c)Ilit 'ti i'1 d'us.iîui e i' lu ir 'u '. ],- ,
cnssît'i e. dlains 'u'itatilu's protvinices, 1ji
c ltilt i' (Il, .t ttire i-'si tli, dlév'eloppé '.

ius t.ii'utS suutt i't'iiu titlis qutanItit
~tliî ite iat (04e Il, petites fleurs
Se' sii(nIt î'eU;ttI:uîs. puis, cn les fait

pi ~Pai di-vrit - 1t t 1it'siie rîiî' ein ap
ittctct- c' tessiillui un pieu à de ptetits

clusaXtt rontde ; 1-tii apparence est titi
pc-t(011 (-ili1 '1011 cluie girofle, liais leqlr
ia'uot' eI.-t gttfféri'tt.

Uii<' giatlde qutanfUý ité l'éc i'ee, (le ca,;-
sier <'st tiîlvé-pooIl' sol, h1ile, C<tt4

h-oi-v rssnîl1c beauicoupî à l'huile dle cui-
îel''IttaIis t-île a 111e odieutr mtoins igre-
a Vl. i'l qitlitital ii diî'e ilnne enviî'oit

tl'ois qluarts <te li' 1- d (tldistillée. l.a
Chutle expéuli- de giaide qantités 'le
cette huile qJoli est gr'andlemtent cmpîd<uvS
<la i1s ta1 fa dia in<it savot. A-il osiijit
di:; rlnîîlac''nelit et (tc i'adilhéi-atiotî de
l'huile (Ile catittelit-i pat' Ilije de y'assier-,
Wc<odlatnd (lit:

'',lai apipris rét eiltiient que de l'huile
de' ('usster. est suitIsitttéQ à ('îtl<e can-
iielit-r. et quelques ex péý î' ices on ti ét-s
faites. a"i moyen <e:ilcsOn ptut faire
uine distinictiont entre les deux hutiles. si
on, ajo<ute (le l'acide ulitriiqiîe à de j«ltile
du cantîci1eie-, (latls la pr-opor-tion d'unjie
pal-te (le cet tte deîI'li èl i)ci lot-ieux pa-
tic's ulaieet si Wli agite le inlélatige. 0.1
obtienît d'lhtn'd tIl liqulide duine couleur
orange brillante, à la surface duquel

flotie unîe substance résineuse de couleur
orange* qui de-vient peu à peu plus foncée
et se change en une belle couleur rouge
ci rise; vit mêmie temps, cette substance
résineuse s'est changée -en un liquide qui
flotte soir une couche liquide d'une coa-
lî.tir plus pâle; au bout d'un temps court,
cutte dernière substance prend presque Li
nièm'e teinte, et, peu après, une ébulli-
tion spontanée se produit avec la produ,-
lion île fulmée nitreuse et de vapeurs
d'aîhéhyde benzoïque. Quand l'ébullition
il cessé, le liquide de côuleuir ambrée
ccpmmence à se clarifier, et enfin un Il-
quille die couleur ambre clair est laissée
avec (les globules couleur orange flottant
à la surface.

-L'acide nitrique a une action tout-
fait différente sur l'huile de cassier, car
après avoir mêlé une partie d'huile le
cassier avec deux parties d'acide nitri-
que, ont voit une masse rési-neuse d'un
vert saîle (tournant lentement au brun)
flotter sur un liquide jaunâtre, et aucun
atre changement- nie se produit; si 'in

Branche de Cassier avec bourgeons.

foi-t excès <'acide est ajouté ensuite, a
masse résinîeuse prend une couleur bruin
rî(ttîgeàtre foncé et le liquide qui surnage
prend une* couileur rouge cerise.- La même
r'éactionî a lieui d'ab-ord. si on ajoute tor.
fort excèýs d'acide nitrique à l'huile de
caIssier, tuais. dants auîcutn de ces cas, Il
ne se produit d'ébullition spontanée oit
del filmée nitreuse et de vapeurs d'aldé-
hyde buenzoïque.

"Si on mélange de l'huile de cassipr
avec dle l'huile de cannelier, la réactioa
ai, mioyenî de l'acide ntitrique a lieu cocu-
nie avec l'huile de cannelier, mals plus
ta:i-tivemnent, suivant la quantité d'huile
uic cassier présente, et, à la fin du pro-
cédé, oit petit voir un liquide trouble li
surnage ait lieu d'un liquide clair, comrme
lo cils se produit avec l'huile pitre de can-
velier".

La canntelle et la casse sonît employées
toutes les deux dlaits la confiserie. sur-
ttut ei Euirope. et la dematnde pour ces
éptices semble être'la plus grande dans
les pays latins, où de grandes quant-ités

en sont employées conmnte
les cathédrales et les églises.

Le cassier n'est pas cit'
Européens en Oriet; pl-es(q:
casse est le produit d'arbres -

mais en Chine on se livre qît-i : 1
la culture du cassier.

LE CANNELIER ET SA CULTURE

Une des épices les pluîs titt'-

commerce en usage attjourdi'tuî .- i
dubitablement la délicieuse<at
cependant, c'est une (les ii t'- .. n

ployées, et elle est relativeni-utt t.- it'n.-
nue. Même au commenceent -!t

.vilisation, el-le était hauteentt - tiii-i

rée com-me épice et sont listoit- àî <'e-

]an, l'île des épices, est ittr'-".L,
cannelle et la casse sont tt

dans"les écrits de Moïse comnu- 1)i!f in -
précieux. A l'époque de l'enutt-i-: \i.
guste, les romains faisaient tn m ,t

commerce de cannelle av'c (:
cette épice était expédiée de'('- :î

l'Inde dans quelque port del't --
de là était transportée à (los ti> t-lit t. -i c
jusqu'à la Mer Ronge, et -it.i-t t-

sait la Méditerrannée. D'altu1 't:

vain, cette épice était venduei litî :-

sterling ($40) la livre à Romi-. %t ii
peu p-luis élevée qlue c'elle' (ct*- -'. .1
j(turd'hui. "Le parflum de la latint
renommée fut, par unîe lcci
associé à l'Arabie hàîtis-
système de transit par cat'ava:i' -

versaient l'Arabie." Oit ditii :t- -
reur Néron fit brûller d'étîcîrnii- ----
de cannelle et de casse aux fttîî-: ti

Poppée.
A Ceylan même, l'histoire, lit --

de la cannelle offre beau-oupt :

Le cannelier (cinnamonîtîni zt--' ti

est originaire de cette lie. niai-
ture n'a été entreprise systéti:ti 1
qute pendant l'occupation des Il' .

vers 1767-1770. Pendant ocitt
tugaise qui a précédé celle tics Il- t

utrbtannuel de 2&0,0001 livrt'
nelle était payé par le roi itt
bas pays, et on rapporte queî 3."
de cannelle et de poivre fuîrent '

comme présent au roi de I-Iitýý;
1602 par le roi Kandyaiî (le C'-*
cette époque, on obtenait la cai-.
arbres des forêts sauvages quiî\ --

dans les ternitoires du roi de K- -

co>mme il était constamment (,ii Iir-
le Hollandais qui occupaient 1<- 5
et les ports de mer, les moitaru
'régaient sur les hauts pays r-
souvent de fournir la qtuantité
exigée. Les Hollandais enîtrepri t-
la culture de la plante et exvre-r
monopole gouvernemental;
de la graine de cannelier était
fense capitale. De grandes stipi'fl>*
terrain furent transformées (1ii
tions de canneliers, le long dlu
ouest de Ceylau, et le sol choisi P,-
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La Plus Grande
Satisfaction

Est assurée à tous ceux qui vendent ou emploient les

marques de farine manufacturée par nous, faite uniquc-

ment au moyen de Blé Dur du Manitoba de la Plus

Haute Qualité. On peut absolument compter sur le con-

tenu de chaque sac et de chaque baril portant notre mar-

que de commerce, pour la pureté, l'uniformité et la supé-

riorité générale sur les marques ordinaires.

Le plus haut point de développement, dans l'industrie

de la meunerie au Canada, a été atteint par notre nouveau

moulin de Keewatin - le moulin le plus parfait et le

plus moderne de l'Empire.

Lakt of ibt Woods milling Co.
LIMITED

tIeuniers en Blés Durs du flanitoba de Haute Qualité

MONTREAL, WINNIPEG, Etc.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Iil rtait t rès pcauvre, sablonneux, et c'est
encore ce genîre (le sol qui produit la
meilleure cannelle. A l'époque (le i'oce'î*
pal mu îles liolian<lais, Maradana était î'ci

cis -ci-élèbcre pouîr la cannelle, et au-
jouird'hui, *cinniamomtim gardens" est !c-
nomî dui meilleur quartier où1 résident les

lii opeis-à( Colombho; cette ville a ab-
si iti<' la petite' ville plus ancienne le Ma.
raîlana. miais Il reste très peu le chlose
îles plantat ions et, à tous les visiteurs
(luti lésie n t volt r ces Jard'iins prod uctelv-''

d oucsni mont re qeuiques broussaillei
<'lîrsmée fini poussent dans des pâtu-

rages prè-s (11i champ (le courses de Co-
lemiîci. luls aii sud toutefois, le cannec-
lier est cultivé eni grand. Le miiiopot'
cie l'inducstrie de la cannelle a été con-
servé pacr le gouîvernîement de Ceylai,
qîuandl il eihva ]1l1e aux Hollandais: mais

tient une ouleul' délicieuse. Toutes les
p>arties <le la plante ont un usage que.-
colique. D'après Simmonds, "les racines
donnent par distillation un camphre d'une.
qualité nilleure que celle du camphre
employé ordinairement eni médecine. Les
vieux troncs fournissent des noeuds ré-
sineux qu.1 ont l'odeur du bols de rose et
peuvent étre employés avec avantage
pour la confection des meubles ;les
feuilles fournissent une huile appréciée
des parfumeurs; une eau distillée des
fleurs, outre son odeur douce et agréableý,
corrige l'haleine la plus mauvaise, anime
l'esprit et diffuse son parfum agréable
partout oùt on en fait usage. Une décoc-
lion des fruits fournit une cire utile".

Mais l'écorce séchée et préparée est Ie
produit le plus Important, quoique Flhui.13
dc' cannelier ait de la valeur, Il y a

a rbri sseaulx son t placé s c',îî ::. i- ,

de< huit à dix pieds.
Les plantes peuvent intpr

mîoyen dle graille semée dlans a.
bien préparées. nrais alors..
prennent pîus dle temps lwiiîir,'::
t'- leur production cjue cell. i-sii'

boutures. Grâce à l'élagagi. aci
(Ir la r'écolte, les plaites se tIl,

icientôt en broussailles pa 'rn

plissent tous les esa-'s a' .~~.

place que pour les ouivri-rs q :;
soigner les plantes.

L'ext raction lesiacivie '.

une opération nécessaire. <'i, «..
être tenu très propre; te t'i-rîhui
nient enîgraissé. On se i-niid. w.
nmener <le la terre auîtour III , ;iT

apr'ès la récolte. Le sar-lagu' vsi-
ment requis pendlant les dleux~

-. .Tuyaux de cannelle coupis et prêts pour l'expédition.

cc' muonopuole fut mal administr'é et, au
biout cIe quelque 3.5 à 40 ans, les plantau-
tionîs furîenît vendues, miais une forte taxe'
il export ationi fut mise' sur la cannielle, et

tout le tempils quie dluira cette taixe, la ca*i,

i ielle fuit uniie r'écol te qui Ircapporta trè s
plî: il 0ii fut île mêmeni Pendanut les vingt
irenliéres années île cîultîure libre. Depuis.

lcors, îles méthboîtes meilleures (le ciultur'e
el île puréparationîî ont été adopîtées.

La c'anncelle comnmer'ciale e-st l'écorce
séchée dles jeuînes hi-anches du cinnamno-

'i iiui-i zeylaiiiciiini. ("est un joli arbi-is-
sc au ressemîblanit ait lauir', et quand le,-
jeunîes feuilles ont poussé, la plante est
une niasse de couleurs qui varient du rose
ani r'ouge foncé. Les feuilles mêmes ont
l'odeur caractéristique de la cannelle t~
quand on en prend quelques-unes entre
les nmains et qu'on les écrase, elles don-

plusieurs variétés de canneliers aux~-
qucelles les indigènes ont donnié des cionis
divers; niais les différences dlans les
qualités (lu piroduuit commercial sont dutes
pinicipîalemxent aux soins plus oic rolins
gincs pris, dans la prépar'ation.

Climat et so.-Le cannelier demaîil
une températuire mloyenne élevée d'envi-
ron Silo F. et une pluie assez bieui répa'--
lie (le 801 à 110) pouces. Le sol, conmue ii
al été déjà lit, est sablonneux, bien quo
In plancte pusse profiter <le bonnies unît té-

i-es organiques mises <lacis le sol.

Culiture.-On défriche maintenant peu
de terres pour les planter en cannîeliersc,
car la demande pour le produit est limi-
tée. Les arbrisseaux poussent en ter-
rain ouver't avec un petit nombre d'ar-
bres pour' leur donner de l'ombre; ces

IL

années. Il faut environl cinq a

lerisemeuicement pour' qule -

dlonnenît unei( récolte et(Clicic'
chaque année à iesciri' <ie

grossissent et que le inmtbre
augmente.

Récolte.-Dans les <-<mli iîci

ides, la p)lani'fati<îi île ciîii'
ai-tres cd'unîe hautteuri nlciv.'îiiii'
six pie'ds, aut bout cde si\ il sol'
po<cur une preniière r'écolte.cla
seau dlevi-ait donni- deuxi' oui 11,
clie-S pr'opries à êtlcroe i~'5t i-

<le l'écorce. Ensuite, tous lî' J
chaque arbre donnîe quatre à s'-

ches, chacune représenitant une cr

ce d'enviroit quatre à cinq anS
tige est longue le quatre à cinq
a titi dianiètre <'un demi-pouce.i
tienît une cannelle très siipéritý'i1
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le 5tUCre entre pour un fort
percentage dans le commerce
de tous les épiciers: -

Le Sucre Granulé a toujours une de-
mande active. Il est de votre intérêt
de fournir à vos clients le MEILLEUR,
c'est -à -dire le sucre bien connu

le modèle type d'excellence et de
pureté.
Le Sucre Granulé de Redpath repré-
sente la perfection dans le Raffinage
du Sure._ Sa vente par l'épicier ga-
rantit satisfaction au consommateur.
Tous les épicierixen gros le tiennent.

FABRIQUE PAR

The CANÂDA SE R REFINING 00., .Liitd
M R N T R E A L.

EN ECRIVANt AUX ANNONCEURS, CITEZ "'LE.PRIX COURANT-"
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1842 L'Etablissement le plus Moderne

NOS AGENCES NOS AGENCES
LOUIS ROEDERER, . . . . . . . . . . . . .. . . .

Gran -de Vins de Champagne des Connaisseurs.

1907

Turin, Italie.Reims, France. MARTINAZZI & 00., Ltd., . . . . . . . . .
Verinouth, fin, sec et sucré (Litres.)

STORMONTH, TAIT & CO., BRIAND & JAQUISTY . . . . . . . . . . .. Chàlonnes-sur-Loire, France.

Liqueurs Fi*ançaiseis. Cherry Whiskey, Brandy Blackberry, Crème de Menthe.

THE UNITED ALKALI 00., Greenbank Work, Liverpool, Angleterre,

Manufacturiers de- Lessives, Potasse, Chlorure de Chaux, Caustique, Etc.

BRUSSON JEUXIE, . . . ... . . . . . . . . Villemur, Haute-Garonne.
Un des plus grands manufacturiers de Pâtes Alimentairesr, qualité supérieure.

Capacité 50,000 livres par jour. Il Blé dur de Russie Taganrok.

L. A. PRIOB, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Bordeaux, France.

Le plus grand exportateur de Produits Alimentaires en conserves. Il Qualité choisie." Bigarreaux dans

le Marasquin. Fruits dans l'eau-de-vie, Pruneaux.

LA CIE J., L. M ATRIEU Sherbrooke

Manufacturiers de Médecines Patentées, de Sirop de Goudron et d'Huüe de Foie de Morue, Etc.
101-

SOOIETÉ ANONYMB'DES. "SOURCES ST-LOUIS Vichy, St-Yorre, France.

Eau Minérale Il Trèfle Rouge," la plus Gazeuse (Naturelle) du Bassin de Vichy.

Autorisée par la faculté de médecine.

V FOURNIER & CIE) . . . . . . . Châ.teauneuf-sur-Oharente, France.

Cognac de Choix. Liqueur" BRANDIMINTINE."

CHASTENET PRERES, . . . . . . . . . . . . . . Bordeaux, France.

Liqueurs Françaises, Apricot, Cherry, Strawberry.Brandy, Etc.

PABST BRBWING 00 . . . . . . . . Milwaukee, B. U.

La Bière de Qualité --BLUE RIBBON," 3.ý'1 d'alcool seulement.

THE LIBERTYVILLE ORYSTAL SPRING 00. Libertyville, Ill., B. U.

Eau Minérale de Source Naturelle, Effervescente.

8PÉCIALITE: Seuls proppiétaires des célèbres maréjues de Thé Japon IlBeaverly et

"Owl Chop." Agents p-our, les Thés Noirs Ceylan, P11 et VerIts.

PRIX SPECIAUX POUR IMPORTATION.

Olporto.. . . . . . . . . .
Pourvoyeurs du Roi Carlos.

bE NEUVILLE & CIEY . . . . . . . . . . . . . . St-Plorent, France.
Vins de Saumur, St-Hilaire, Saumur.

Qualité de Grand Choix, Cuvée Réservée.
AUDINET & BUHAN, . . ... . . . . . . . . . . . Bordeaux, France.

Clarets et Sauternes.

GAMBOA RAMIREZ, . . . . . . Jerez de la Frontera, Espagne.
Vin Blanc et Sherry.

DUBONNET & FILS, . . . . . . . . . . . . . . . . . Paris, France.
Propriétaires du vin apéritif et tonique Il Dubonnet."

BOULESTIN & CIE, . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cognac,
La meilleure qualité importée au canada, Il Fine - et - Extra Fine - champagne.

GONZALEZ, STAUB &- CIE, . . . . . . . . . . . . . . . . . Cognac.
Qualité choisie et recommandable

0. DERVOS & CIE, . . . . . . . . . . . . . . . Cognac
Qualité de choix et incomparable pour le prix.

P. ROPPEY . . . . . . . . . . . . . . . . . Schiedam & Amsterdam
Genièvre "Impérial" " Night Cap." Liqueurs Hollandaises.

JAMES AINSLIE & 00 . .. . . . . . . . . . . . . . Leith & Glasgow.
" GLENLION." Whiskies écossais, BI-EN MURIS.

JAMES L DENMAN & CO.p LUI . . . . . . . . . . . . . . Glasgow.
Whiskies ecossais, "Big Ben" 10 ans. Pourvoyeurs de la Chambre des CommuneS.

j. j. McOONNEL, . . . . . . . . . . . . j3elf-ast, Irlande
Whiskies Irlandais. (CROMAC DISTILLEÉY.)

Epiciers en Gros et Importateurs de

2Y 4, 6, 8, rue De Bresoles. mmc>w rr

MAISON FON

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ LE PRIX COURANT

ILS
Thé-. Cafés, Vins et Liqueurs.

29 40 6, 8 lEtue De Bresoles.

DIEF, Z:lq 1842.

M

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ d'LE PRIX COURANT"
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près Thinber, en taillant l'arbrisseau et
en brûlant les pouisses qui se trouvent à
la surface (lu soi. Les racines poussent
alors les tiges fortes et droites et ces
tiges sont quelquefois employées pour
faire les cannes de fantaisie en canne-
lier. Après qu'elles ont été coupées, les

Coupeur de cant

tiges sont mises en paquets et transpo"-
tées aux hangars de séchage. Là, les
feuilles et les petites branches sont en-
levées et l'écorce est arrachée de la tig-..

Pouîr faire cette opération propreme it
et po)ur enîlever entièremient. ]*écorce, il
faut une mnain expérimentée, mals les
'clhaliyas" ou planteuîrs dle canneliers
sont, bien entendlu, des ens expérinien-
tés.

téressante sur l'industrie de la cannelle
à l'époque des Hollandais:

"'Etant au "bungalow" de M. Drieberg,
un vieux <décortiqueur qui avait des sou-
'venirs de la période hollandaise entra.
Il raconta son expérience comme décorti-
queur sous la loi des Hollandais. Il n'y

rtelier au travail.

avait alors pas de jardins réguliers et le
cannelier poussait dans les jungles. 01t
tenait tit registre de la population des dlé
cortiqueurs et chaque chef de famille r.?-
cevait l'ordre de livrer aux magasins 'In

gouvernement une certaine quantité lic
<annelle chaque année; les braniches de

Il peut n''être pas déplacé de parler ici
du système de castes des Cingalais. La
nation tout entière est divisée ext castes
et certains commerces, certaines profes-
sions, certains travaux <te sont faits que
parr ce.r-titineb uabLes; personne, e ehors
de cette caste part iculère, ne pe \en-
treprendre ce travail. Les pêcheurs for-
ment une caste; ceux qui récoltent le jus
de piamier pour la fabrication de la 1i-
quteur "toddy''- forament une atutre caste;
iottvrier et> métaux, le potier, le bIriqiî,-
tier, ont chacun une caste qîti leur est
propre; Il y a atussi la caste des planteurs
de canneliers, celle des "cýhaiiyas*"; seuls,
ces hommes cultivent le cannelier et ex-
ploitent son écorce. La caste des "'chahi- cannelle devaieni
yas" est relativement moderne, elle n'a le cannelier poui
été formée que depuis que les Hollan- gouvernement ou
dais ont commencé la culture dlu canne- tîculiers. A lié
lier.i village devait a<

L'extrait suivant d'un vieux' numéro du quteurs avec leur
"Ceylon Observer" jette une lumière In- la cannelle de ct

et emmagasinée. Les pauvrp,_. .
reux qui, par paressê 0< ou t 1,1.
cause, livraient une qitaîxîtit(é 111i!.
celle ordlonnée. étaient f4ouetilés .:,
ment à Galle Face, les feriiii.
semblées à l'étage spieril. :
soit, pour être témoins de Jl fiil1,,pq
Les Hollandais conuîaissaiîxîî lus ii.
dît marché extéri,Ur et ton t. la n

qu.'ils avaient. eiî magasin et qîîii.«,,,
sait ces besoins était hr1ùl&, i!
pas supposer que ce tra% ail
était fait gratuitement. (hcîî ,

m~illes enregistrées rec-evait lin ..- i

<le riz, une mesure le sel et Î s.i'. 1;dir
mois. Avec lin sourire et l~Sl I

cdm-d'oeil de ses yeux qui iiiainiianr;i
voyaien t pilus, le vieill'ard raco na ii '
nment les dêortiqueinrs estiniaivit i.--:
métier. .Jouissant <lu1 monutuol. Ill 1 tii

merce de la cannelle, le gotiv-»lI n..,i

surveillait avec unt soin jal<IUN lSw
arbtrisseaux partout où ils polssaîi'li.
punissait promptement et s' rîi
toits ceux qui étaient t roui Né <lt

dI avoir d-éi-u--uni cannelivr. toéi '.

une propriété pr'ivée. Chaque fois titi i;
homme défrichait unt morceau Il itg'
uiti décortiqueur répandait îlrît.r'

quelques branches dle cîtei :

th nain et allait dlans sa hiit. c'14
1ý "goiya" d'avoir détruit volohîtait a 'itn-

unt- rannelier et. commie pie:t;v.-. V ilil
quait les branches r-él)an<(liuus si',l 'r

nouvel lenmen t <lé f-i<hée. Pou r e.
silence <le cet hlommle et ét t,

nlition. le propriétaire <l(trai11:î
donnait à cet homme titi pvet d, 1.'

noix (le (0(1<, etc. dle Sort(' (Ptii
tiqtueur à cette époque doitia.:
in;dividu. privilégié. Ce vieillati.îe 0

prévoyance reniarquauîle, a toi I

fu nérailîles qu ine peuivent liaîs''
guées vu sont grand âge: il oi f;':

Femmes râciant Irécorce.

têtre coùpées partottt -iù
issait sur les terres lu

sur les terres des par-
poquîe fixée, le chef du
~conupagner les décorti-

cannelle à Colombo oùt
taque homme était pesée

un cercueil. Il a aussi donné des
<tes pour le repos dé son âme,I.
que maintenant tout ce qtu'il a
c'est de mourir.

Mais revenons à nos moitons;.
Poul' enlever l'écorce des branich, -

challya fait deux fentes longittdi<la!ès
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Les Chocolat
et Cacao de

BRISTOL, ANGL.
Sont -

Les Plus RICHES,
es Plus SAVOUREUX,

-t.es Plus HYGIENIQUES
Les Plus NUTRITIFS,
Les Plus POPULAIRES.

Le Chocolat au Lait de Fry
Fait un Breuvage Exquis.

Le Chocolat. de Fry
A la Crême,
Aux Pralines,
En Tablettes,
En Pastilles,

Etc., Etc.
DONNE INVARIABLEMENT SATISFACTION AU CONSOM-
MATEUR ET S'ANNONCE AINSI PAR SA PROPRE VALEUR.

CE SONT DES PRODUITS D'UNE VENTE ASSUREE EN TOUT TEMPS.

REPRERENTANTS AU CANADA:

D. MASSON & CIE,
MONTREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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l'écorce, et avec le côté convexe dle son
couteau. il détach el'écorrcsiur une demli-
circonférence et l'enlève d'un seul mor-
e(ti. Chaque tige dlonne ainsi deux ]on-
gues lanières d'écorce roulées et ('elle4-
c! sont glissées l'une dlans l'autre, puis
,mises en paquets et liées ensemble. Les
paquets d'éco<rce< sont alors lasés<an-s
les hangars pendatnt 24 à 48 heures pour
fermenter. Cette ferîment at Ioni permi-:
d'enlever aisémient l'épidlermne le l'écor-
ce. Cet te oipérat ion est faite avec un ci-

nit courbé. ('n plaçant la section le lé-
corc'e su r nit bloc (lW Imis <outihé ou con
vexe. Les morceaux ne<ttoyés d'écorze
scnt alors ajustés le non veaul l'un danI.ý
l'autre et les paque'ts sont séchés peu à
peu sans l'emploi le chaleur artifIie]ii.
Pendiant le séchage, l'écorce se contract"
et forme ainsi les tuyaux <lu1 commerce.

"tais e'lle est (le qualité Inférieure et vienl
eni troisième et même en quatrKme pIace>.
1,a cannelle sur le marché se divise en
fins tuyaux, tuyaux ordinaires à fine et
cliteaux out fragments de tuyaux. Les tuy-
aux fins obtiennent à L-ondres 1 sh. out
1 sh. f; d. la livre; les ordinaires se yen-
lent de 5 d. à 1 s.h, tendis que les co-

peaux se vendent environ 21/2 d. la livre.
Même la cannelle commerciale peuit être
aduiltér'ée <t les acheteurs peuvent ètr(!
fiandés. Dernièrement, Il a été reçu à
Ceylanî (les nouvelles que cette fraude
avait lieu à San-Francisco. Une enquête
fut faite et la réponse des Etats-Unis fut
la suivante: 'Ait sujet des fausses repre-
s ittations le la qualité, ceci est un fait
bien connu et nous pouvons vous dire
qu'n les plus forts Importateurs ayant
dlans une seule transaction substitué d?ýs

LE CARDAMOME

Le cardamome e'.t une épice il'
matique q ui mérite d'être beau<otil, t.,.i

connue et beaucoup plus ernî>lo% ëo.1 1
ne l'est à présen-t, tant aux Ei> 1w>
qu'en Euirope, en Australie, vii su
parmi les indigènes des Indes, i'it:-
et <'un nombre lim-ité <le puîîtlaî't'i
-rient, cette épice fut relativent
nue jusque dans les temps o<eî,
ne peut lkus se vanter <'avoir un"ii
re longue et intéressante commet voiit:is
autres épices dont nous avons 'jî --

dans cette série d'articles. NICiii4'
d'hu'i, peu de personnes connaissîuii*ii
,île nom du cardamome et rien 171i.-"
concernant son origine et sont nio I t-
culture. Nou*s 'profItons <le cuiti' 4i,
sion pour demander aux nonihrviu'ý inir

Mise en tuyaux de l'écorce de cannelier.

L'écorce des branches pins larges o-1 troisièmes qualités à de la cannelle de chands-d'î>ices du pays et fhl'
très épaisses est grossière et d'une cou- seconde ounilLté -1 d. payer naf.f'L'u lrn e >gsde se faire unî

leu f~~écJ, ~dL cup cre es <'un $~uttt.I0. La découverte de ceci fut <'essayer 'le cardamome qu'*ils trou'
qualité Inférieure: -si les tiges sont coa- faite par la demande générale pour les former une épice excellente <lotit

t pées trop jeunes, la couleur est pale et tuyaux numéro 3. Il s'en vendait plus ges sont légion.
l'arome médiocre et, peu durable. VUn sol qu'ou tien p)ouvait otnràCel;li ecda medcmeceest
sec produit le la belle cannelle; (lants Nos 4 furent vendus comme Nos 3 et les séché, capsule et graine, du elOU't..
leF terrains marécageux, la texture dle l'é- Nos 3 commue Nos 2. L'assortiment usuel <ia-momuim mat. Cette plante P0 '

corce devient gossière et spnigieuse et a consiste en No 1. 20 p. c.; No 2. 50 p. c.; J'état ýsauv;age dans les cistricis Il
peu d'arome et <'odeur. Nc 3, 26 p). c. et No 4, 4 p. c. gneux les plus élevés du sud dle

Ï-1 1,aplu bele annllede eyln et Hilede annlie. -On xtrit.une de Ceylan, de la Cochinchine et
La lusbele cnnele e C3'lu Ct Hilede annlie. -On xtrit ne dagascar, Les habitants9 <le Ce il,>

minîce, lisse et brillante, sa couleur est huile précieuse <les déchets d'écorce de nasetdpusesièlsess-
Jaune pâle; elle est légèrement souple et cnnelier, L'*huile existe dans l'écorce \ lsportédegaisde'rêi
st fend quand ont la met euî paquets. petites quantités et 100 livres d'4corce u otpriuirmn siî.~

Pou l'xpotaion on lame enbale~ frachement séchée produisent environ les Hindôus qui leur ont donné le S
dans des sacs en jute sept onces d'une huile lourde et nmoins de de "graines de paradis". Dans l-,;

Oin recueille encore à Ceylan (le la cati- trois onces d'huile légère. Le poids sp,é- mnontes et les réceptions, parmi 1;1
nelle sur de petits canneliers sauvages, cifique de cette huile est de 1,025; eIlý hindoue la plus élevée, on offre aulx\
et cette cannielle estl mise sur le marche a une odeur agréable, odoriférante. du cardamome recouvert de sutCic
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AUGMENTEZ vos VENTES ET VOS PROFITS
En tenant nos Marques Populaires
et très connues de Farines de Choix:

Avant de placer vos commandes, écrivez-
nous pour connaître nos prix sur n'importe
quelle ligne de Farine, Grains, Provisions,
Poissons et Foin, et CELA VOUS PAIERA.

L1Ls fl..~
M___ a *1W- uin Ift0 9P1E W1KI i ab rUiU 9% " 9 V- a ___
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UIJE SPECIALITÉ

A; PARADIS,
81, rue Dalhousie, = = = QUEBEC.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"

Farine Cock-forte a levain,
Farine à Patisserie de Choix,
Farine "Morning-Star Patent,"

En Sacs de 98 lbs-49 lbs-241 Ibs et 10 Ibs.

Farine "Princesse Victoria,"
Farine forte et blanche ponr Pâtisserie et Pain.

Farine "J acques-Cartier,"
Farine forte à 2ii anger.

c.
r & Il ý- 11
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emploie beaucoup le cardamome en cul-
sine chez les Orientaux; Ils s'en servent
dans la confiserie ,dans la fabrication les
médicaments, dans celle des huiles et des
pxudres de toilette et pour former, avec le4
graines de bétel, les lianes depoivrier etles
noix de palmier écrasées, un mélange
qu'ils mâchent. Parmi les Européens,
cette épioe est employée pour la confec-
tion de diverses confiseries, gâteaux, etc.,
pour assaisonner les saucisses, pour met-
tre dans diverses liqueurs et boissons épi-
cées, pour empaqueter -les fraita, le pois-
son, etc., pour un très grand nombre de
médicaments, et pour s'en servir après
avoir fumé ou après avoir bu le 'l'alcool.
L< cardanome n'a besoin que <'être con-
nu en Amérique pour y trouver un inar-
ché très étendu. Les usages de cette
épice ont été grandement développés en
Europe ,au cours des années récentes, de-
puis que les planteurs de Ceylan se sont
occupés de cette industrie. En 1883, les
exportations de Ceylan n'étaient que (le
21,655 livres; en 1902, elles étaient de
615,922 livres et s'élevèrent presque à
1,000,000 le livres en 1904.

La plan.te cardanon-e a le feuillage hu-
mide des forêts sauvages où el-le profite
de la chaleur du jour sans être exposée
directement aux rayons <lu soleil. On
en rencontre ieux ou trois espèces qui
poussent dans les districts montagneux
de Ceylan et dans plusieurs parties du
sud (le l'Inde, y compris Travancore,
Coorg, Canara, Malabar, Misore, les colli-
nes Wynaad, Pulneys. Aname Cal et Car-
damom.

Dans le sud <le l'inde, une seule nmé-
thode pour développer une planta.tion est
adoptée. Dans la forêt où les plantes
poussent déjà, on enlève tout ce qui se
trouve aiu-dessous <le la plante et on ne
laisse que les <'ariamomes. Ceux-ci se
répandent rapidement ,rempflissant lout
Fespace qui a été, ainsi débarrassé et for
nient bientôt une plantation régulièr.'
Après un an. on enlève le nouveau les ar-
bres et toutes les plantes étrangères, et
alors les cardamomes sont laissés à eux-
mêmes. Deux ans après le premier dé-
frichage ou -obtient ime-ptIte récolte,¯
mats -la récolte comilète ne se produit
qu'au bout de k troisième année et alors
la plantation continue à rapporter pen-
dant cinq à sept ans. Le rendement ob-
tenu par cette méthode de culture est
estimé à environ trenté~ livres par acre
de forêt. Les -plantes qui poussent dans
ces clairières sont principalement des re-
jetons qui apparemment ont atten-du des
conditions favorabiles pour germer, et ce
sy'stème est pratiqué à Travacore. Wy-
naad et (Coorg. Dans ce dernier pays,
quand la saison de la récolte est arrivée,
des-villageoi's construisent de petites hut-
tes dans la forêt, avec un grand trou
creusé au milieu, dans l'aire de chacune
d'elles; les parois de ces trous sont cou-
vertes de feuilles et le dessus est muni -]
pierres qui en font tout le tour, pour emt-

pécher la terre de tomber à l'intérieur.
De bonne heure le matin,une équipe d'hom-
mes enlèvent les arbres ou plantes qui ont
poussé à d'abri des cardamomes, et oette
équipe est suivie d'u-ne autre qui cueille
le fruit et brise Îles grappes très près des
tiges et les laisse tomber dans des paniers
formés de feuli'les. Le soir, les capsules
ou fruits sont enlevées des branches et
jetées dans les trous des huttes. Les
femmes mesurent les cardamomes quand
Ils sont extraits des trous, les mettent
dans des sacs et les .transportent au ter-
rain le séchage. Là, on les ex.pose toute
la journée à l'action du soleil et on les
rentre pour -la nuit. Quand le temps est
pluvieux, on les -prépare à la fumée, mais
ceci <onne au fruit une couleur foncée
qui diminue sa valeur. Quand iles fr-its
sont secs, on en-lève les pédoncules et i:
fruit est alors prêt pour être assorti et
mis àur le marché.

Les Coorgs, dit-on, ont des superstitions
variées au sujet de la culture du card-t-
mnome. Le défrichage de la jungle ne doit
pas être faitt l'après-midi; le mardi et le
vendredi sont des jours qui conviennen,
pour commencer les opérations, mais le
djmanche est un jour néfaste. Cer-
tains arbres croissant dans le voisinage
sont (les arbres que portent bonheur, tels
que l'ébène, le muscadier, le poivier sau-
vage, etc. Quand on défriche la forêt, les
racines d.es arbres doivent bien se débai-
rasser de la terre qui y est attachée et
alors le cardamome pousse mieux.

A Ceylan, on attache beaucoup d'atten-
tion à la culture. Deux espèces sou
plantées dans l'île, appelées respective-
ment cardamome s. misore et Malabar,
tandis qu'une troisième espèce, le elepta-
ria cardamome croit à l'état sauvage. Il
existe quelque confusion au sujet des
nvms des deux plantes cultivées, beaîî-
coup de personnes disant que les noms
employés à Ceylan sont l'inverse de ceux
employés dans l'Inde, ces derniers étant
bien entendu les noms corrects. Ce qu'on
al-pelle cardamome mysore est une plant
plus grande, plus vigoureuse, avec lin
feuillage luisant et des fLeur qui
sent généralement droites, le fruit e-i
allongé et présente rarement des graines.
Le cardamome malabar est caractérixé
par une couche de poils soyeux, à la su --
face inférieure de la feuille; il a d2
fleurs traînantes et un fruit globulaire
court. Les différences principales sont
les fleurs traînantes et les poils soyeux.

Un sol riche, argileux est celui qui con-
vient le mieux au cardamome et se sol a
besbin d'un bon drainage. Les terrains
exposés sont loin de convenir à cette cul-
ture, car les vents endommagent les
plantes irrémédiablement. Les bords des
cours d'eau et les terrains situés en coi-
tre-bas sont bons pour la culture et il
faut fournir aux plantes une certaine
quantité d'ombrage. ' Mais dans beaucou,
d( plantations où la forêt a étf laissr.e
pour garantir les plantes du vent, bien

que ces plantations soient sur d, .
iains élevés, le sol est souven;t ,
avec succès pour la culture ilq, .
mome. Il faut sarcler continuellîn,
plantations, ou bien, si on ne 1. f. pt
la vermine y trouve un abri <-t <a

grands dommages aux récoltes. VE :ri
nombre de sentiers devraient Mtr- nta
à travers la plantation, de telle sort.
toutes ses parties en soient fn i
accessibles pour le sarclage, la t .
etc.

Les cardarr.omes peuvent être poi .:-
par semence ou par tubercules I s
graines sont semées dans des p.1î'in:

préparées et abritées qui sont arros's
et dont on prend beaucoup de soii! > If
pr'ès l'élévation du sol, les grain-. - r.-i
nent plus ou moins de temps à cermÀr.
Dans les terrains bas, la gerninaion a
lieu au bout de 21 jours enviiun . sr
les terrains élevés, il fàut deux mußî., i

viron pour la germination. Pour i- car
damome de Malabar, la graine lit êt-

semée dans des terrains bas, autrew',
on éprouverait beaucoup de p-rte ,i
suite de la disparition de l'humilit, .

plantes Misore sont préparées puis faie!

ment dans des couches; une livr' -
fruits frais contient environ 77
et chaque capsule contient seizi- à d

sept graines, de sorte que 12,8"" zrain-v

sont fournies par une livre do frui-

frais, une livre de graines contiit ~>

(l00 graines. Les jeunes plants 's.îu li

ficiles à transporter, de sorte qu'il .st

cessaire de les semer et alors. quand î

atteignent une hauteur d'un pied. on Il

les transporter (le la pépinière dan-
plantation.

La propagation par tubercules - -I 'a

manière la plus commode et la plis i

ployée. En achetant les tuberen

finut avoir soin (le n'en acheter (il '

seule espèce, l'espèce Malabar d- 
rence, et des tubercules endomma
doivent pas être plantés. Il faut p.
des précaut'ions quand on dia

tubercules et qu'on les sépare de 'a

te à laquelle ils appartiennent plon'-
bi+r ie nouvelle plamtation. i-M

il faut creuser -au-dessous des r
de la plante et détacher les titb

entiers sans les couper avec un

La plante dont les tubercules son

vés souffre de cette opération f

dant quelque temps, elle donne un -

nient médiocre, étant donné suirti-bT

les tubercules les plus jeunes son'
meilleurs pour la replantation et (l
sont ces tubercules qui produis n

meilleures tiges portant des fleur- 'i

meilleure méthode consiste à prendri

partie de la vieille plantation. à d-
ner toutes les plantes et à replantt
tièrement. On nie devrait planter qi
tubercules doubles et i.1 ne faut pa-
laisser longtemps hors de terre.

Çlu'ils conservent leur vitalité lolgte:
Les trous destinés à recevoir les U
cules sont marqués sur la plantati'

2 S
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Con fiturtes Çqelées J>«armie ades

fiLEX. GtIINS & SONS, I'IIisIFY, EGOâsE
Les Confitures, les Gelées et les Marmnelades sont de bonnes lignes à tenir, si elles sont empaquetées î>ar une maison
avant une réputation pour des marchandiises de première qualité. ALEX. CAIRNS & SONS ont une telle
réputation. Leur nomn représente ce qju'il y ade mieux dans ces lignes. Leur mianufacture en Ecosse est une des
meilleures du monde. Leurs marchandises le sont égalemient. Les prix que nous donnons ci-dessous méritent
votre examnen.

Confitures
liocaux en Verre, Fermeture

Patentée

Caisses 2 do-i.

Plum......... ............... $1.90
Blackberry ........... 2.10
Damsbn ....... ..... 2.10

Apricot ..... ... .. ...2.10
Assorted ..... 2 10
Red Crrant ........ 2.10
Strawberry ......... 2.20
Greengage ........... 2.10
Raspberry & Red Carrant 2.20
Black Crrant ...... 2.30
Raspberry.................. 2.20
Strawberry, vaisses 12 boites

(le 7 lhs ............ ........ 10.75
Raspberry, caisses 12 boitLes de

7 Ias ..... .... ...... ...... 10.75
Assorted, caisses 12 boîtes de

.............. .......... 10.25

Gelées
Pots de P>orcelainae de 1I lb

Caisses 4 doz.

-Apple .............. $2 0
Gooseberry ......... 1.90

Plum .... .. ..... 1.90
BRAMBLE. 2.10
DAMSOM .... . . 2.20

Bocaux P>atentés en Verre
(le 1-1l).

Ciisses 2 doz.

Black Currant ......... 2.80
Red Ourrant ..... ... 2 80

Ilarmelades
Biocau x emi Verre, Fermeture

Patentée

Caisses 2 doz.

Scotch Orange ............ $1 70
Home-made Orange........2 220
Tangerine Orange ......... 230.
-Apr1t......... .230
Fig and Lèmon ......... 2.40
Ginger ........ ..... ........ 2.40
Ginger and Pineapple .... 2.40
Green Fig .................. 240
Green Fig and Ginger .. .... 2.40
Pineapple .. ... ........ 2.40
Scotch Orange jarreg en verre

de 2 lbs, 2 doz. à la caisse .. 3.00
Scotch Orange, pots (le 2 lbs.

2 doz. à lit caisse ............. 3.00
Scotch Orange, en boites de 7

1ks, 12 boites à la caisse . .7.80

Pure Gelée de Pieds de Veau.-Bocaux carrés en verre, fermeture hiermnétiquie patentée, ài l'Orange,
- au-Ctron, *iaathe et Ordiniire- ................................ .. . .................... $2.10

Pure Gelée de Pieds de Veau. -Grandeur 2 lbs., même genre .............. .... ....... .......... ... $.75
Pure Gelée de Pieds de Veau.-Jarres carréýes en verre de 1 lb., caisses 2 doz., Chian 1pagnre, Cognac,

Madère, P>ort et Sherry, doz.............................................. ............. .... $2.50

F.O.B. Montréal. Net 30 Jours. Pas d'escompte.

L En Lots de Cinq Caisses ou plus, Cinq pour cent d'escompte sur les Prix Ci-dessus.

IIUDON, [IEBERT & CIE., Lïiïitée
AGENTS CANADIENS

MONTREAL

EN ~.RIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"



LE PRIX COURANT

un pied les uns des autres. On creusa
un trou de bonne dimension' et dn le
remplit avec le la terr.e de surface dans
laquelle on plante les tubercu'les,un dans
chaque trou., Au.bout de quatre ou einq
ans, chaque tubencule se développe Pl
un groupe de tiges vigoureuses de trois
oi quatre pieds d'épaisseur.

Quand les premiers rhizomes apparais-
sent, on fait la première taille qui a pour
but d'enlever toutes les feuilles mortes
et tout ce qui est inutile autour de la
plante, et d'admettre tout l'air et toute
la lumière qu'il est possible, mais il le
faut pas couper -de feuilles ou de tigis
en bon état. Trois an's après la planta-
tion, on fait la première récolte de car-
damomes. Ce n'est qu'une petite récolte.
L'année suivante, on obtient un rende-
ment meilleur, et, à partir de la cinquI-
me année, on a des récoltes com-plètes.
L rendement de la plantation, quand elle
est dans tout son développement, varie
suivant l'élévation et les conditions dt
terrain. Mais dans les conditions favora-
bles, une plantation com-plètement déve-
-lppée devrait donner 304) livres par acre
et par an dans les bonnes saisons.

Le cardamome fleurit plus ou moins
tout le loifg le l'année, mais la plus
grande floraison a lieu de janvier à niai.
Le fruit est prêt à être cleini à parti:
le septembre jusqu'au mois d'ayvril mais
'les. meilleures récoltes ont lieu du mois
d'octobre au mois de décembre. Le fruit
mûr est recuieiili en en arrachant le rhi-
zome, niais cette méthode donne des di-
chets car il n'y a que quelques capsulcs
qui sont mûres; on ne devrait recueillir
que le fruit mûr avec les petites branches
qui y sont attachées, autrement si le fruit
est arraché, il se fend pendant le séch'i-
ge La cueillette et l'époque où elle de--
vrait être faite sont des questions au su-
jet desquelles les opinions divergent at
il faut que les coolies aient beaucouri
d'habitude pour savoir exactement le fruit
qu'ils doivent cueillir et le fruit qu'ils
doivent laisser. Le changement de co:-
'leur et la fermeté de la capsule qui est.
molle avant la maturité sont îles guides
quant à la condition du fruit. Un plan-
teur expérimenté a dit: " Le seul moy-.i
d(empêcher que le fruit ne se fende con-
si-ste à le 'cueillir avec sa tige et, pour c2-
la, il faut emtployer des ciseaux. La dA
pense nécessitée par un tel système est
naturellement forte, mais ce système est
nécessaire pour obtenir ce qui est exig%
sur 'le marché anglais, c'est-à-dire uiec
capsule parfaite. La cueillette du rhi-
zome entier avec le fruit attaché et l'en-
lèvement du fruit après séchage forment
une méthode efficace; niais, quand on
considère. qu'il faut huit mois pour que
toute la récolte soit mûre, il serait diffi-
cile de fixer une époque pour mettre en
pratique ce système sans perdre une
grande partie du fruit. Quand le fruit est
cemplètement mûr, sa couleur «tourne au
jaune foncé et il est alors très difficile de

faire un séchage.convenable. Le 'moii-
dre attouchement le détache de la tige
et, à cause de cela, la cueillette est tiMs
difficile, tandis que, quand il est arrivé
à cette période, il se fend constamment
au cours du séchage bien que la tige y
soit toujours attachée. Il arrive heureu-
sement toutefois que les graines devien-
nent noires et obtiennent tout leur arome
avant que la capsule qui les renferme
tr,u-rne au jaune, et c'est l'époque la plus
favorable pour la cueillette sous tous les
rapports."

Les coolies expérimentés dans la cueil-
lette des fruits à. Ceylan peuvent, dans
une bonne saison, récolter jusqu'à 12 Il-
vies de cardamome par jour, mais 6 à
10 livres constituent 'la moyenne d'un jour
de travail.

Il arrive souvent qu'on vole les carda-
moines dans les plantations et, quand la
récolte a de la ealeur, des veilleurs de
nuit sont maintenus sur ces plantations.
A Ceylan, le vol de fruits tels que le ca'-
damome, le cacao, la vanille, etc., par les
indigènes est très commun et uue oraon-
nance spéciale concernant le vol des pro-
duits a été émise avec une législation sp-
clale. Le fruit est apporté dans nes pa.
niers à la manufacture de la plantation où
le séchage a -lieu. Ce séchage est fait par
exposition au soleil; le fruit étant placé
surdespalassons uu aire en c:
ment et après l'exposition toute la jour-
née à l'action directe des rayons du so-
eil, on le rentre dans la manufacture

ur la nuit. Par les temps pluvieux, la
salle le séchage du thé ou du cacao est
employée, niais cette chaleur artificielle
n- doit pas être excessive, sans quoi le
séchage aurait lieu trop rapidement. Si
un séchage rapi-de a lieu, les capsules se
fendent -plus facilement et le but est que
dle séchage se fasse sans que les capsules
se fendent. Si la chaleur du soleil est
trop intense, on ne l'y expose que pendant
un certain temps. La couleur que devraic
avoir la capsule à sécher est le jaune
pâle ou la couleur paille, et le fruit de-
vrait être exempt de taches ou de meur-
trissures. Cer.tains pland-eu-rs font lege-
rement blanchir le fri-it; pour cela. ils le
trempent dans l'eau pendant peu de
tepps, puis ils l'exposent immé-diatement
à l'action du soleil. Il ne faut pas Sa
blanchiment trop fort. Certains planteurs
font sécher le fruit par la chaleur artifi-
cielle et lui donnent un blanchiment n
soufre. Le blanchiment au soufre se fat
de la manière suivante: la récolte d'une
journée est placée dans une cuve remplie
d'eau froide et lavée parfaitement. Le
matin suivant, on étend le fruit sur d s
paillassons ou de la toile pour le faire sé-
cher. Au bout de deux heures d'exposi-
tion au soleil, on l'humecte d'eau, on le
secoue et on le fait sécher de nouveau.
Les fruits sont ainsi arrosés et retour-
nés plusieurs fois par jour pendant deux
jours. puis on les fait sécher lentement,
sans les arroser, en les exposant pendant

quelques heures à la fois à l'il
toie. Ce procédé d'aération 
ques jours, jusqu'à ce que b.->
soient absolument sèches. Oi ,
et. on les trie. Le soufrag- -

lieu. La boite à soufre cousist- î

rayons -pour les fruits avec lui ,

la partie inférieure pour une -,

tenant du soufre brûlant, et l- f .,
ainsi bien fumé. Après cela. il
pour être empaqueté comme 'h b

En 1904, une demande sin
temporaire eut lieu à Ceylan "-:

cardamomes verts ; ces carn-m
étaient produits par un -séchage st:i
au soleil. Le marché du cartaun:iî i
Ceylan était alors en miauvais m

tions, mais cette nouvelle duni;îî l. ai b
beaucoup les planteurs.

Le prix obtenu pour l'épice s'- h- 'r
ta était 25 cents plus élevé que (, i -

tenu pour l'espèce blanchie et c- mar-
avait lieu à Bombay. Il n'est p. fi
de savoir où ces cardamomes v. is h

rent consommés en dernier lii-tu. ntai: i

est 'probable qu'ils trouvèrent iin-

au détail dans l'Inde parmi lt-s
qui en sont excessivement frian-i- l,-b

cardamomes verts ont un gnt r
arome plus fort et meilleur.

Quand les capsules sont séch-es. i: f
let' parer, c'est-à-dire que-- -. P-Iit
tiges doivent être coupées avcu ''
seaux et que les capsules pleil ,
colorées doivent être en-levées. Vil

habile -peut parer de trois à six !i-

cardamomes par jour, suivant

seur des capsules, la clissificai''
cipale -des cardamomes se fait d
couleur et on les classe aussi -n-

"longs", "longs courts", et • Jtne

etc.
Ce sont naturellement les tt'

nes foncées à l'intérieur de :il
qui contiennent l'ar&me qui t1t::-'
pice sa haute valeur; niais le

sont mises entières sur le miar il
loppées dans des boites prolr's.
de papier.'

Parmi les insectes ennemis 'tý
-momes, le pire est un petit iii
forant. 1-1 creuse un petit trou r-
la capsule et mange tout linti-

dans les jeunes plantations, 5t -

d" la récolte sont ainsi qui.-lqti
truits. Les ·rats sont nuisibl-s -t

Afin de donner de l'extension-

ché des cardamomes, l'associ:
planteurs de Ceylan demanda au
nEment de lever une taxe sur

taxe dont le produit devait ête-

à développer le marché. Cetti
mença. à être levée en 1905. d

"Cardamom Cess Ordinance'.
autorise la perception d'un tdro)'
dant pas .un cent (Ceylan) par 2

le. cardamomes récoltés à Ceyh' •

portés ·de cette île. Cette orlo!nla.:
etn vigueur depuis deux ans-

Le meilleur marché pour les
mes de Ceylan est Londres qui e' -
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456,000 livres en 1904, contre 340,000 li-
vres exportées dans l'Inde; 115,000 livres
exportées en Allemagne; 20,000 livres ex-
portées aux Etats-Unis; tandis que d'a-i-
tres pays européens et l'Australie sont
aussi des clients. En 1904, la production
totale de Ceylan a été de 995,680 livres,
trais en 1905 elle n'a été que de 874,625
lIvres, dont l'Amérique a pris 21,301 li-
vres, l'Angleterre, 282,140, l'Allemagne,
107,414 et l'Inde, 438,600 livres.

Il est satisfaisant le remarquer que e
irarché des Etats-Unis s'améliore, car
cette 6pice excellente devient de plus en

plus connue et de plus en plus employé .
En, 1903, les Etats-Unis n'ont pris que
1,200 livres de cardamomes provenant de
Ceylan, mals une impulsion fut donnée
au commerce grâce à l'exposition de
Saint-Louis. Nous ,pouvons répéter que
cette épice est une des meilleures qui
soient produites et nous espérons que sa
consommation en Amérique augmentera
rapidement.

LE GINGEMBRE ET SA CULTURE

Comme quantité produite et consom-
mée, le gingembre occupe peut-être la
première place après le poivre parmi las
épices employées par l'homme. C'est une
épice piquante, aromatique, très employée
dans la confiserie et dans les médica-
ments; 'ses usages sont nombreux, mais
sont trop bien connus pour qu'il soit be-
soin le les citer en détail. Le gingembre
du commerce est la racine préparée -'t
"zingiber officinale rascoe". Cette plane
qui provient (le l'Asie a été Introduite
dans de nombreuses contrées tropicale..
où elle prospère quand elle est culti'V
Une grande quantité de gingembre pousse
dlans l'Inde, mais la Jamaïque tient une
place élevée comme pays producteur. et
le gingembre de la Jamaïque est un arti-
vie régulier du commerce. Outre les In-
des orientales et les Antilles, les autres
pays producteurs sont l'Afrique anglaise
de l'ouest, Queensland, le Siam, la Chine
et le Brésil. Les gingembres du Siam et
de Chine qui sont identiques proviennent
d'une autre plante "alpenia galanga";
mais il est très possible que la plante
zingiber y soit cultivée aussi, et une par-
tie du gingembre soi-disant chinois, con-
servé dans des jarres est, dit-on. formé
dles jeunes branches conservées d'un bam-
hou comestible, bien que ceci semble dou-
teux puisque le gingembre est une plan.
te 's! commune.

Ce qu'il faut principalement à la plan-
te, c'est de la chaleur, de l'humidité et
un bon terrain, car c'est tout--fait une
plante des tropiques. Elle a besoin de
80 à 100 pouces de -pluie par a.n, bien que
cette plante pousse aussi dans certains
districts où il tombe jusqu'à 150 à 200
pouces de pluie par an. Mais là où la
pluie n'est pas suffisamment bien distri-
buée, l'irrigation la remplace assez bien.

Le sol ne peut pas être trop bon pour le
gingembre qui est une plante qui épuise
plutôt le sol. Le directeur du jardin pu-
blie de la Jamaïque, M. Wm. Fawcett,
dans un rapport officiel au sujet de cette
plante, fait la remarque suivante au su-
jet du sol: "Le sol qui produit le gingem-
bre de la meilleure qualité, gingembre qui
se vend peut-être à dix -ouis par quintal
sur les marchés de Londres, est le sol
noi-r très foncé de la forêt vierge. Pour
cultiver le gingembre dans cette condi-
tion, il faut détruire de grandes étendues
de forêt. On -peut voir dans certains dis-
tricts des arbres magnifiques ,de six pieds
de diamètre, gisant sur le sol et y péris-
sant, et les cultivateurs de gingembre ont
pénétré plus avant vers le centre de l'île,

abandonnant les ,rains boisés qui ont
déjà été défrichés. Le plan adopté pour
défricher un terrain boisé. consiste à in-
viter dix ou douze cultivateurs amis, pour
faire une coupe dans la forêt. Le culti-
vateuti auquel le terrain appartient four-
nit à ses amis la nourriture et la bois-
son, et le travail laborieux de l'abattage
des arbres- est fait joyeusement et 'sans
grande dépense. Ensuite, on allume du
feu et on brûle tout ce qui se trouve sur
le terrain. Cette dernière opération est
considérée comme très Importante, aussi
Importante que le sol vierge. Il est pro-
bable que son importance est due prin-
cipalement aux dépôts de potasse et d'au-
tres matières minérales contenues dans
les cendres: mais le feu adoucit égale-
ment le sol, en corrigeant son acidité, et,

bien plus; il détruit les inCe- fer.
tains cultivateurs ne cu'tivent '· -

bre que dans un terrain boisé : A
récemment défriché, et, lanneç' suivan
ils se transportent sur une nouik terre
qu'ils défrichent; mais bien qui 1t,
manière ils obtiennent de très h:mî vin.
gembres, c'est aux dépens de la firi. p):
la restauration de laquelle il f:sîdrait
faire de forte dépenses et peut-cr,- Y .n-
ployer une centaine d'années.

Cette méthode de destruction dl la fo-
rêt vierge pour récolter une on dieux
récoltes n'est pas du tout n&essa ire e
ne devrait pas être permise par le gou.
vernement. M. Fawcett lui-ménime lar:e
d'une plantation de gingembre oùî le gin.
gembre a été cultivé pendant un grant

nombre d'années au même endroit -'

un système de rotation des ré'o!
même terrain peut être cultivé oin
gembre au bout <le quelques anit--

La plantation de gingembre re
beaucoup à celle des pommes I
En mars et en avril, les tubercub"'
sés contenant chacun un oeil sol
tés dans des tranchées creusées d
sol préparé. à un interval!e d'ui
viron l'une de l'autre. On prend
sol ,on le sarcle et on l'arrose réc':
nient, pendant la venue de la 1.
Cette plante ressemble à de l'herbe
des roseaux; elle atteint une hautel
quatre ou cinq pieds et la plan .
quand elle est en pleine floraison.
un coup d'oeil agréable. La florai-
lieu en septembre, et, dans le couran'

Gingembre, Zingiber Officinale, avec
tubercules.
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décemtre et janvier s:ilvants, le gingenm-
hli-e est purêt à être récolté, La. fleur se
fane et se dessèche, atinsi que le feuillage
et, les tiges. C"est le moment où la rat-
cinec est comp'lètemenît développée et oùi'
on lpeut l'extraire dui sol.

Les racines gonflées, oui pluitôt les rhi-
zomns, sont extraites <Ici sol an mioyen
d'une fourtrJie. Cela dtoit être fait avec
souin, dle minière à ne pas meurutrIr oit
briser les ''mains". Les tîiubercuiles sont
mis en tas, les racines petites et fibreut-
ses sont. enlevées-, ainsi q-ie la terre qui
y est. dutuxh e. a <oit être fait rapt-
d1ernent avant que le sol se dschcar
le ginge.mhre ne conserverait pas sa cou-
leurî blanche, On le Jette alors da-ni; une
cuve remplie d]'eau avant le 'e peler.

Cette opération demande die la pratiiquîe
<le la, part <les- ouvriers. Lesl "maiins"*
sont prises avec soin ait moyen <'un cou-
teau à lame étroite et Il faut un soin -spé-
cial pour pfler le.; portions qui se trou-
vent entre' les "docigts". L'importance <le
cet te opération faite- convenablement peut
êt re constiatée d'après l'extrait s-ilvant:

'L'examen d'utne section tronsversale
(le gingembre montre qu'il y-a une pueauî
externe soirs laquelle existent <le nom-
breuises cellules contenant <le l'huîile. C!es
cehiles s;ont les plus nonmbreuîse-, air
point où' se trouvent lots bourgeons. L'hîii-
le obtenue de ces cellqilos 'dans les sîpéci-
muens fraîchbemenît extraits du sol, est
Ibi-Nsqîe Incolor'e, très pdiuante et, exces-
sivc'nu<nt aronuatlt iu. Elle de'vie'ut jaiu
rie très rapide'nt qumandr e'11< est 'î-
sée à l'air' et mêmille qu-and ou fait -sécher
sans enlever l'épidlerme. son airome cléli-
cait dispai-ait rapîidemuent. Quand on fait
sécher le gingembre, le contenir (le ces
ce'luiles apparaît 'sous forme dlune masse
jaune, épaisse. Comme cette. enve'opue
externe est le siège <le la pluis grande
quantité d('hilel et dci plus grand nombre
(le cellules à résie, on v-oit faitelemrent
que, lul11s les pelutres sont éîîaisse.i, pilus
est gr-andle la quantité (le ces substances
qui dl*&isaraissent avec l'épidermne et p:uis
auissi Mst grandl le nomblre (les cellules
Ouv'ertes dount <-es principe's pcitv(în t èt ro
cenlevés,"

Alirès, avoir pelé If, gingenui'e, on le
place (le niouiveVi clans (le l'eau propre et
on ie lave avec beaucoup <le soin. Si
on laisse les racines tremnper' dans leii
el-les perdent une partie dle leuîr arome, et
si on les lave clans de l'eau courante, elles
pre'nnent une couleurt plus claire, Cer--
tains planteurs emiloient dii 'Lime, jiie''
puourl le lav-age, niais cette substance n'est
pris rc'c<nin:andçée: elle do<nnue un pro-
ducit blanc, miais luhs suîjet acîx attaques
clu ''niilclew", L'eau bouillante est quel-
quefois nmioée ais el'e rend duifl
produit séché: c est ainsi qu'onpiéi'
le gingembre noir,

Après un lavage complet, le gingembre
doit êtr'e séché. Cela4 est accompli par
une exposition au ecoleil sur des pallias-

5< ns ou sur l'aire pavée eîx pierre. 0-1
l'expose au soleil chaque Jour en le re-
tournant une ou deux rois par jour, et
le soli, on le met. à (-ouvert. Au bout
d'une semaine environ <l'un temps sec, le
séchage est terminé, mais le temlcs hu-
mille est nuisible et aide à la formation
dii "nii]lew."

IAes expîéditeurs Japonais achètent leur
pîroduili aux planteurs et le trient; Il est
clai-4fIé suivan.t %la grosseur ,la couleur
et 'l'absence du "mildlew". Uin bon gin-
gernlîre se reconnaît à (les "mains" de
grosses dimensions, <d'une bonne couleur
pâle et uniforme, à l'exemp)tion de taches
et <le défiauts; Il (toit craquer aisément,
mais sans se casser: les "mains" <loi-
vent être fermes, pileines et sans rides. Il
y a généra'ement quatre ou cinq qualités
et les expédciteurs les mettent d'ordinaire
en barils. Les plus belles 'mains" trou-
ven't*tun débouché sur le marché de Lon-
cires, niais une grande quantité le gin-
gembîre provenant des Antilles est diri-
gée sur New-York.

La proluc.tion -du gingembre dépend
beaucoupi des conditions du sol; dans un
sol vierge, le ren-demient e-st beaucoup
Illuîs foirt que dlans un terrain qui a été
<cultivé aiupalratvant, et on obtient une
mil leurie récolte d'une plantation nou-
velle que d'une ancienne 1frcnta;tion. Le
gingenmbre produit paur une ancienne plan-
t e e,<t plus piquant, mais n'a pas lin arô-
nie autssi lion que le gi ngembi'e, lrodu it
ip;l' les plantes qui sont plantées chaque
atiné-P. D)ans ries c-ondiitions fiavorab!esff
e.) avec nu bon sol, on p>eut récolter 1200
ù 1511 livr'es (le gingembre séché pair

a (rNt dans des conditiôns exception-
nfAienit bonnes, sur le meilleur sol
viFrge, on a récolté de 1801) à 2ti0<) livres.
A la Jatilàïqiie, le gingembre est spécia-
leiuuent une récolte pour les petits pro-

dîceîsou le paysan. Cette récolte se
divise (,n gingembre bleui, et gingembre
jauine connus aussi sous les noms <l-(e "cur-

cum"et "flint"; la différence est faite
d'aîîli'ès% la couleu r <lu ging-enbre quand
il est récolté. Un habuitant de la. Janmaï-
que écrit ce qui suit:

'Me n'ai pu voir aucu ne différence aur
p)oint île ),iie botanique clans les lplantes
produisanrt les lieux gingembres diffé-
i'aîimient colorés, et beaucoup) de plan-
leurs intelligents n'ont pas pu distinguer
le.4 deux -espèces sans examiher d' abIord
,le, racines. Il m'a semblé que l'espèce
bletie était une 'Espêce dégénérée, La. ua-
cine dii gingenmbre bîleu est luire et fibre'î-
se; elle donne une propuortion beaucoupi
.moins grande de poudre,' e1e est noins
piquante et. a, par conséquent, une valeur
commer'ciale mioindre. ,J'ai trouvé quel-
ques expéditeurs dans les ports <le la. Ja-
mnaïque qui exportaient le gingembre bleu
non séché pour fournir à la demande qui
se produisait pouir le gingembre vert tel
qu'on l'eiiilloie clansi la fabrication des
mainades et des consen-es.

Bien qume le gingenmbre. 11l<'11i.
"cûurcuma" à la Jiiniaiïciie,, I.'
curcuma est -la racine (ti <ill a iM1
(lu même genre. Il estbciî.
clans l'Inde et exige un soil- l'-
hie, On le plante et on le
coup comme le gingenmbrîe.
la racine est plus gOs.h
par acre eust pluîs fort. Pouri
tion, on fait bouillir les rachît-
plusieurs heures dans <le l'eai foi '- .

les feuilles dle tamarin. 1,o't
gingembre est aussi cultivé dani, 2
quelque peu clans l'île de ('e'l:îii1
gembre n'est pas cultivé li;..
teurs de race blanche en Or*ici' '

dans toute l'Inde Il est cutlv'ur -

iigènes. lis. "mains" choisiî-ý -'

-récolte d'une année sont concn'rî.- -

la replantation. l'année sivîi
sont placées en tas à couvert e-t r.,\
tes -de bouse de vache pour li- ni w.-'*
humides, La méthode (le c-tilt '-i
férente là de celle usitée aii.u ,- -.
terre est labourée et arrangô.- ',i - ,-!
bien drainées. Dans ces -ic'
morceaux de racines conet'.i i v

un oeil -sont plantés. La co0111li'
couverte <l'un lit (le feuilles ilt 1 1 :t.' l

tenir humide et aussi comîîî' '*'-

car les Indigènes <le la liiiait I.-
d'Orient ont une connais-sanie, ii,
très étendue <le l'usage île.- fe-ili -- '"c..

me agents d'engrais Siîai
c-ultuires Spéciales. Su r i-~t

pose un lit dle fumier de h'~

vers lequel l>aïse lecil do' c' i

muîle la croissance dii gingeîîl:'
grais qu'elle entraîne dians lit '

coucehes sont sarclées p)eiuii' - -

pîremiers mois de la saisonî sé" Il-' '

les plantes ont une hauteur utf l'*
et demandent peu de sains.
d'une autre période (le six sc - '-

extrait dcx sol les racineês et '"

nées à la consommation <tttt"-.-

bre vert sont simplement -îh'

leil pendant un jour. Mais "

gembre se, on les secoue da-nc 'ln.
polir les débarrasser de la 1--
eslt fixée et on les fait s&êcltui ;1-
puis on les secoue en le- i,i

alternativement ýp'endanl-t-s
jours, cEs racinqe p1vienndit'
sé<,.hes,

Dans le district <le Dacca, uic'
différen'te de séchage est aiiit.
cines sont pclongées et iaV(e 's
l'ea boitillante dans latqiit'llql IL-
une quantité consicdérabile tic ili.
cela forme e-n somme île l'e;"i
bouifante qui conuinqiie (iii -11

lire séché un arome spécial. iiiii

duit perd ainsi beliuicoliîi île sotnt

Le gingembre africain r-4 '!'
Sierra Leone, mais, ét4int lUn I1:'
digène 11i est niai préparé. 1,;kh
duiît une bonne quantité de Cî1'-

dle grandes exportations dle gin-"':'
conserve dans le sirop de gin.efliil. -'
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faitea. Mais Il Ide qu'on connaisse
très peu de chose sur la méthode de sé-
chage. Lesl principaux districts prodluc-
teurs sont la province le Kwang-Tung,
et le district <le H-an-hai de Canton; ce
dernier fournit les meilleures qualités.

suivant qu'ils proviennent des terres pla-
tes ou des collines. Le premier est mou
et tendre et c'est un article mellleur com-
me dessert, tanilis que le dernier est cas-
sait et 'très piquant. On le consomme gý*
néralement, en Chine; le meilleur gingemi-

Le cuibèbe est une plaizi e :1I 1
laquelle on1 n'a pas de grnw.
sances quandI on la coi *..i,,
épices et aux autres '<ci ,

Le cubèbe, piper cubeba.

Il est probable que la plini grawde partie
du gingembre chinois est la racine de la
plante &alpenia galanga qui pousse aussi
dans l'Inde. L'autre district chinois pro-
ductjeur de gingembre est Hsin-Hsing et
une différence est faite dans ces produits

bu'e conservé -dans le sirop ou "ten-keung"
est presque complètement exporté. C'est
un article bien connu du commerce et les
meilleure3 qualités sont mises dans des
Jarres chinoises de fantaisie entourées de
paille ou de fibre de canne.

lies de poivre. ?,n ap)parence.'(
ressemble beaucoup au pprIl
et, qtuand elle ne porte pas <le fu
îeut aisémient la prenidre p)our-
plus commune de poivrier. Toit"e -.
est facile de distinguer l'arile Paý :

-7,- -



LE PRIX COURANT

Les Confitures, Les Gelées, Les Marmelades

D'UPTON
Sont faites par des Canadiens, pour les Canadiens.

Les fruits Canadiens ne le cèdent à aucun
autre, quelle que soit la partie du monde
dans laqnelle ils sont récoltés. Le sucre
raffiné au Canada, provenant, de la canne
à sucre brute a un type plus élevé de qualité
que tout autre. - - - - - - -

Notre nom sur l'étiquette est la sauvegarde
de l'Epicier. Pendant toutes les années que
nous avons été en affaires, nous avons
garanti chaque bouteille de nos produits--
nous faisons la même chose aujourd'hui-et
nous la ferons toujours. - - - - -

VOUS ETIS PROTECE

quand vous tenez nos lignes. VOUS
obtenez la valeur-vos clients obtiennent
une valeur honnête pour leur argent.
VOTRE profit est bon et sûr, parce que
les marchandises se VENDENT. Bien

plus, vous obtenez satisfaction parce que

sion sur vos clients, comme aucune autre
conserve ne le fait et, en votre qualité de
Canadien, vous établissez votre commerce
sur des lignes Canadiennes. - - -

Quand vous demandez à votre marchand de gros des Confitures des
Gelées ou des Marmelades d'UPTON, méfiez-vous de la phrase "C'est
tout aussi bon" ; insistez et vous pouvçz obtenir l'article réel. - -

The Upton Company, Limited, Hamilton, Ont.,
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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fruits qui sont à queue. Une autre dif-
férence, c'est que, tandis que le poivre
commun est hybride, le cubèbe a des

fleurs mâles et femelles sur différentes

plantes.
Autrefois le cubèbe était classé comme

appartenant au genre "-piper", mais maia-
tenant on le considère comme formant un
genre distinct "cubeba". Le cubèbe du
commerce s'obtient de la plante "cubeba
officinalis", mais Il est probable qu'on 'e
sErt d'autres espèces, le "cubeba canina"
par exemple. La plante pousse à l'état
sauvage à Java, Sumatra, Bornéo, et là,
sa culture est entièrement faite par les
indigènes, et Singapore est le centre par
lequel les produits arrivent sur les mar-
chés.

Ce n'est qu'au cours des années tout à-
fait iécentes que le cuDeDe a ete cultivé
dans l'île de Ceylan et dans l'Inde méri-
dionale, deux pays grands producteurs de
poivre. Mais, même dans ces pays, la
culture est encore limitée et ce n'est qu*
dans un petit nombre de plantations que
le véritable cubèbe est cultivé. Le fait
que la plante est unisexuellé et que les
fleurs mâles et femelles sont sur des
plantes différentes est un obstacle qui a
empêché d'abord son introduction et sa
'culture étendue. Le Dr Triemen a fait de
nombreux essais pour introduire cette
plante dans les jardins botaniques royaux
de Ceylan; il s'était procuré des plantes
à Java et dans les Straight Settlements.
En 1887, Il écrivait: "En plusieurs occa-
sions, j'ai réussi à obtenir des cubèbes
pour les jardins botaniques, et, à présent,

j'ai quelque quinze jeunes plants à Héna-
ratgoda obtenus d'une seule plante prove-
nant de Singapore pour leur propagation.

Malheureusement, au moment de la flo-
raison, on s'aperçut que cette plante était

du sexe mâle. confme -le cas s'est produit
avec chacune des autres plantes que j'a!
pu obtenir à des époques différentes. Bi-i

entendu, l'un ou l'autre sexe -i
leur quand il est seul et jess .

nant d'obtenir de Java des grair
Mais Il semble difficile d h
graines des Indigènes. La réc
être peu certaine et cela ptiti
l'approvisiònnement irFégulieIi di.
et la grande fluctuation des pti

A cette époque, en 1887, oun 4w :1:
très peu de chose sur la plant .n, i
dans le monde des botanistes et 1.
collection de plantes et de >i,
secs de Kew ne contenait tia> nt
exemplaire vivant du vrai ethèb i.
née suivante, le Dr Triemen fit m:. i.

velle annonce au sujet de ses ex<.

avec le cubèbe et il dut reconnil: a
ses essais faits pour initrodujire l. uh-
avaient été infructueux. " Obiteri:- r
plante à Ceylan, dit-il dans -on.p

est devenu de plus en plus lobj. que

en vue, car je m'aperçois, dapr
raison d'un spécimen femelle à
goda, que la plante de Sintgamr:, à
quelle je faisais allusion dans no' di

nier rapport, n'est pas la vrai' t :
ainsi que celle qui prbvenait i l-

mais simplement le "piper shb.
espèce qui a les piquants court-s. i-

cylindriques du long poivrier t pip;
gum). Quant au feuillage, le *iiir - i -

ba" semble ne pouvoir pas être ditim-

du "piper cubeba" et on confon- 1

tamment l'un avec l'autre. Je dutle il

existe en ce moment une seule Xi

r!table en dehors des Indes tlo

ses".

En 1889 ou 1890, le Dr Trieien 'i:

expédition aux jardins botannitt'

Buitenzorg, Java, et ramena à Cef.

Piper Treglum. Branche avec fruits et
une jeune fleur.
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I Blue Ribbon Tea Company, Limited,
L 12 Rue Front Est, TORONTO.
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viron 30 boutures avec leurs racliès de lianes femelles afin que la fertilisation et L'huile volatile nt pat istula.
"piper cubeba", dont vingt environ par- la fructification puissent s'accomplir. tion et, dans le commerce, la fraude est
vinrent à Ceylan en bon état, mais, à la Comme les plantes se propagent au pratiquée pour cette huile connue
fit: de 1891, huit (le ces plantes seulement moyen de boutures, cette condition peut reusement pour d'autres épices; i....
vivaient au jardin botanique de Hénarat- être assurée et Il n'y a aucune difficulte, cades dont l'huile essentielle a é
goda. Le docteur fait la remarque suI- comme dans le cas d'un autre arbre à nue par distillation sont quelquefois en
vante: "A Buitenzorg, je trouvai que la épice, le muscadier, à avoir trop d'arbres voyées sur les marchés. Le lu
plante poussait au milieu de cotonnie-s mâles et trop peu d'arbres femelles, ou contraire de la noix. contient seulqllet
plantés d'une manière serrée; elle portait inversement. une faible proportion d'huile, ï !
des fruits en abondance. La différence La préparation des fruits se fait comme mals Il contient une grande quaioi de
dans la forme des feuilles supérieures ef pour le poivre noir ordinaires; mais le baume aromatique, 23,.
h:férieures SUr Une Même plante était cusèbe est une épice plus frte; à La muscade est produite par iiBif'urs

moyence de bou-tures, cett conditio peutifrappntc, ~ ilot aijamis supos rme asslur e le poivracue odinaicult, pcsd yitca.Lsabe ul

qu'elles appartenaient à la même espèc e. <eonimande un prix plus élevé sur le mar- vés en Orient étant le inyrisîit,î ian»iJe cn'ai pas eu occasion de voir faire la ché. cata, M. officinalis et M. Fragraarb à
culture (le cette plante d'une manière Dans certaines parties de l'Inde mér- arbres produisent une épice bien
commerciale et elle ne semble pas être dionale, spécialement à Coorg, les plan- re que le myristica Atua, le M tou, le
faite à l'ouest de Java. Toutefois, in teurs font la culture avec beaucoup de M. Tomentoza ou le M. Acminaul. e. laýu-plante semble être sauvage, à en juig'r soins, et le cubèbe a attiré beaucoup d'at- tres espèces que l'on rencontre ;tu îé..
par' les labelles des plantes que J'ai tention; la plante est cultivée là où )û~ à Madagascar ,aux Philippines etallu.examinées dans l'herbier de Buiten- peut l'obtenir. Il n'est pas probable La muscade et le macis étaient dus épi
zrg. Tous les spécimens de la plante toutefois que la majorité des planteurs ces estimées des Arabes au heritit' ou
véritable ont des feuilles épaisses avec ptur lesquels le poivre est une récolte se- au neuvième siècle et peu à peu ras éli
une hast' Inégale; elles présentent la m-p condaire, se donnent la peine de faire la ces et leur usage se répandirent en Eu
me apparence des deux côtés, et, en sé distinction entre le véritable cubèbe et rope.

Piper Sylvestris, Liane à Poivre de l'inde
méridionale et de Ceylan.

chant, elles prennent une couleur pâ'
avec une teinte rosée; les feuilles les plus
jeunes sont plus veinées en dessous.....
Nous n'avons pas encore trouvé que cat
arbre prospérait bien et il ne donne pas
non plus de résultats satisfaisants à Java.
Nos arbres, à Hénaratogda, âgés de huit
ans. n'ont encore montré aucune florai-
son." Le même insuccès suivit d'autre3
expériences, et, en 1895, le Dr Triemen
rapportait que sur ses deux derniers cu-
bèbes véritables, l'un avait été détruit
par la sécheresse, l'autre était en floral-
son. Mais une autre expérience prouva
que les autres poivriers du Dr Triemen,
que celui-ci ne croyait pas être de vérl-
tables cubèbes, étaient en vérité de cet a
espèce. Ils ont porté des fruits depuis
l'époque du Dr Triemen et on a reconnu
qu'ils étaient de véritables cubèbes de
Java. -

La culture du cubèbe est la même que
celle du poivrier ordinaire; mais naturel-
lement Il faut avoir soin qu'un certain
nombre de lianes mâles soient parmi des

le poivre ordinaire, étant donné surtout
que le premier est difficile à obtenir, mais
là où on peut l'obtenir, on devrait le plan-
ter de préférence, car la baie est plus
grande, a un arome meilleur et procure
ur, meilleur prix.

MUSC4DE ET MACIS

Les deux épices qui forment le sujet
de cet article sont les produits du même
arbre et doivent par conséquent être trai-
tés ensemble. La muscade est une épice
bien connue, une de celles qui ont le par-
fum le pl-us délicat parmi les nombreu-
ses espèces produites sous les tropiques
et l'espèce cultivée en Orient est supé-
rieure et a plus de parfum que les mus-
cades longues et sauvages de l'Amérique
du Sud, de Madagascar, etc. La musca-
dlier est du genre Myristica: il pousse
d'habitude ju'squ'à la hauteur de 25 pieds,
avec des feuilles oblongues, pointues,
d'une nature aromatique et porte un fruit
qui a l'apparence d'une ,.petite pêche. Le
fruit a une rainure sur un côté, le long
de laquelle il éclate quand il est mûr et
fait voir le macis et l'amande. Le macis
est un faux arille ou arillode; l'envelop-
pe détachée qui recouvre l'amande. La
graine elle-même couverte par le macis,
consiste en une écorce extérieure dure
qui peut être enlevée quand elle est sè-
cie; elle fait alors voir le nucleus de la
graine qui est la noix de muscade de li
connue du commerce.

Dans le fruit frais, le maris est d'une
brillante couleur rouge foncé et le fruit.
quand il s'entrouve parait très beau. La
couleur du macis change quand il sèche
et tourne au jaune doré. Le macis est très
aromatique; il contient, ainsi que la mus-
cade, une huille fixe et une huile volatile.
L'huile fixe est extraite par compression
et forme le "beurre de macis".

La muscade entra dans la pharmnado-
pée de l'Europe vers la*fin du neuvième
ou au commencement lu dixième :iAu

et, 'sur les principaux marché-s. 1. Ka-
roun aromatikin" se vendait à un prix
très élevé, comme la chose se passait à
cette époque pour tous les produits in.
diens qui devaient subir un transport
long et coûteux par terre. Avant que les
balles de muscades et de macis ou d'au-
tres épices entrent dans les ports euro-
péens, elles devaient être transpor"S
sur des bateaux à voiles indigènes de.
Îles Molluques à Aden, puis traverser e
désert et de là être amenées par le Nil
à Alexandrie afin d'être expédiés sur
navires européens aux ports pornug:s.
espagnoas, italiens francais et hollmnais

Barcelone et Gênes étaient les rinci-

paux marchés pour toutes les épi ',

l'an 440 de l'ère chrétienne et, dan- :.-
toire du commerce de la muscadt du
macis, .les Portugais et les HollmIS

occupent une place importante -41111
d'ailleurs dans le commerce des I'"

épices importées de l'Orient. Les

gais. firent d'abord du comme'e .

l'Extrême-Orient d'alors, et dant '

cits nous apprennent que Albutil
visita pour la première fois les i. e
Banda en 1511. Ces îles étaient
tre de l'industrie de la muscade t
situées à mi-distance entre les
et la Nouvelle-Guinée, au sud de
nao, dans les îles Philippines et à Plin

cinq degrés au sud de l'Equateur.

Portugais détinrent le commerce d-
ces d'Orient jusqu'en 1595, époque
quelle les Hollandais doublèrent le C
Bonne-Espérance et commencèrent à
du commerce avec les Indes Orient-1'
en 1599, un certain Jacob Heemsker
sita l'île à épices de Banda. La pu:
te Compagnie hollandaise de l'Inde
tale obtint un monopole dans l'arch'
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La Pure Verite est t

qu'aucune marque de conservés de
fefiluits e d e siiul sur'te marcénee fI

peut surpasser la

Marque FARMER
Nous n'achetons jamais de fruits ou
de légumes offrant le plus léger indice
de mauvaise qualité. Si quelque
chose acquiert la moindre flétrissuré
dans notre manufacture, on le jette
immédiatement au rebut. Non seule-
ment notre Manufacture est un Modè-
le de propreté et de· conditions sani- -

taires scientifiques, mais chaque em-
ployé est soumis aux règlements les
plus rigides concernant la propreté personnelle. Il n'est que
naturel qu'un tel soin apporté à la sélection et à la préparation,
joint à l'emploi d'une machinerie munie des derniers perfec-
tionnements, ait pour résultat que la

Marque FARMER
Est le Leader incontesté du Commerce des Conserves

Farmers' Canning Co., Limitsd
Bloornfield, Ontario.
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des Molluques et contrôlait le commerce glais pour la secoude rois-et -le célèbre étude de la cua-ture des éices i.
(les épilces d'Orient; mais son contrôle gouverneur Raffler demanda au gouver- complète sans l'histoire cie ceti,
dains les diverses îles était exercé par ses nement britannique de changer 'les con- gile.
propres fonctionnaires et -leurs méthodes <itions et de permettre un commerce Il- ulusane arslo~r i

sodievèér*nt fr-équîemmen~t 'les Indigènes bre aves les î'les; Il suggéra que, si onl commerce, les plantations des ,':;Iiu'ý'
et les Iîotus.ren't à la mutinerie et à la jugeait à propas, 'de faire -la récolte de Stte ns"frtdtuieii ,tî

rébaliion. En 16632, Il y leut presque uin l'épice au moyen d'un petit nombre ladie. Le gouvernement iottaîi I.i>lI
mawssucre complot (les habitants de 'lle d'hommes, de créer des fermes, -de laisser couragea taîors Ges planteurs (l, -~tli

Ililalt i une6 soumision conill'ète des cette récolte sous la juridiction du gou- seiosàvdrlus roiî: 'I
îles. ,es Hollandais avaient diverses na- vernement. En 1816, ap)rès le 'traité de sescn!, au veunde er îevtro : q

nièî'es de inonoî>oliser e "nrlrl D.1,'sîesadafurent rendues à la gmuvremaue u e le pile 411;

commerce (les épices - en restreignant Hollande, et, en io24, 'le général gouver- ces les aidèrent à devenir indîl. titan

'la surface l-< terres en culture dans les rieur hollandais, Van der Caîl'Ilen, quoi- dit monopole; en 1873, ces pltîîîi.-iir %i
diverscs INîties dle leurs piossessions d'O- que Impressionné de l'état malheureux rent la fin du monopole cniî îe'
rient et -'n bîrillanît les récoltes lcirsqIitelles, dles îles -rendues autrefois prospères par nuisib:e des épices. L'abolit ii -

étalent trop abondantes, et cela ne s'ap- le commerce des épices, n'osa pas aban- plus d'intérêt pour 'la culture <is ;'',
pdiqtiait plas seuilemient aux muscades, donner le monopole qui lexistatit deputis et un plus grand nombre cF>:îîrirs-, et
nmais aussMi à. lit cannelle, au poivre et aux 200 ans. Trente ans plus tard, Banda fut unplsgadqatié'ret i-vè
autres prtodluits. Ils restr-eignirent la cul- déclarée port 'libre pour toutes les na- -rent aux Mies Ban-da. Depuis (*vit, .' <,

titie dun muîscadier- aux îIcs (ie Banda, N'ei- tions, mais le piroduit était toujours mo- que, gràoe à l'extension -de la cutrur l d.
va, Lonthoir et Aq, caursant beaucoup de e dirssptes utoiiivl
.donnges danis 'l'archipel des Molluques. l'ente s as divurses parties d driîq it'
Ilis ruinèrentul le commerce (les muscades'... 'ritetasidndatesî: d

et dun mar-is qui avaient trouvé autrefois , modM aasrlAéieli
- *.~ -~"~''et les Antilles, la culture du niiîsva.ivi

tin écoiîleiie(nt naturrol en Asie, en en- . éttrspoialMslaîtî d'e
voyant loits leurts prîoduLnt en Europe. I #'-

Cela donna naissance à (le la contreban- . * lmci4eBnaotnorlaii
de et àt les vols auxquels, dit-on, les fonc- 1. terpttinsrl mrh tleîvd

tionnait-es~~~~~~~~ <lelpopgi îîetpr Z~~laie àà probablement autant quie paiîit

potur leurt avantage piersonnel. La Pé- ~ ~ ilus enmd aîaett.î'î
rous et ï'afî leitimient qu'un c- '.associé avec 1'industrie de lat niuîsr;il"b 't

quléme u proulit annul sie mscadesdu macis, quoique Ceylan et ts.t'''

et dle nîncis (le l'île (le Banda était passé -haieLt, p)ris leur part de cecoîi'--'

en cot-laneaux Indiens, et cela en tNous étant étendus asseziîi'' l

dépit de punitions lexcessives inpligées à -~ J ~sut- l'histoire intéressant t

toits les délinquants prns. en faute. Lesf . Y trie, nous parlerons mainteiii'

-registres de la Compragnie hollandaise de ;'culture de la plante ;les Ili'

l'Indle Orientale montt'ent aussi que les méthodes de culture étaient dint

pîrofits annuels étaient quelquefois en- - ~~ tère plus romanesque que (le ili- J"ý :

gloutis par dles éruptions volcaniques et . -- < A Java, où les in-digènes sont
(les ouragans, et qutand les récoltes tain rapports très avanc-és udans-
étaien.t li -s fortes, une grande quantité ' ..- thodes qu'ils emploient pou:-1'

était souvent Ilet-iue lpai' manque de ' '-- - '' " du riz, Ils s'attachent encore à lî"1ui

niinc'<eive. L'Ilitîîottaîtte dit coin- - ,r~-' '-'-. méthode 'de récolter le riz en t''

merce 'des épîices -à <celle époque pit etre -'- chaque année séparément avo-.'

compr-ise par le fait qute 'pt-ès (le .1,300 Eu- L 'cte.Cladile docteur \Vl'

rpnsétaient empfloyés tsi-r la Con'at- e' recteur des jardins botaniques i«''' 1
gnie clans les Molluiqutes. Les affaires de --- ý > 1? i ~ ~ < '- Ceylan, est observé avec ténaînt- .1ý

'la compagnie hollandaise étalent très Myitc rgas emsaird a. Indigènes, parce que l'époque (Il
compîliquées, car, outre la gérance et l'ad- Myisda. Fragra luertmusadie le an- tp est la grande saison des fétu-
mitîlstration le ses propriétés et le comn- d.Futovrmnatleacs que tous les jeunes gens vont auix

merce énorme qu'elle faisait entre Y'Eu- et c'est cette à époque que se f(>ý >iî ;

rope et l'Extrême-Orient, cette Compa- nopolisé p4r le gouvernement hollandais, part des promessles de mariage. I

gnle était engagée dans toutes 'les guier- et ce n'est qu'en 1862 que lie monopole fut ble que la même chose se soit a-'

t'es qui menaçaient la Hollande; elle était aboli et que la culture libre- du musea- -les plan tations de muscad iers diu-

obligée d'aider l'Etait en lui fournissant dier- et que île commerce d'épices furent dai. Quand la saison de la réi-oý'ý
du salptêtr'e, dles vaisseaux et de l'argNent pe'rmis, -Trois ans plurs tard, le premier arrivée, les jeunes gens cai-iaietIt '

pendant les hostilités. Une crise se pro- paquiet de muscades fut vendu à l'encan nes tilles à cueil'lir de pîleiniS
duisit en 1798 quand la compagnie hol- libre à Banda Nevia. Il est probable que travail pour 'lequel un pale.iitetit
landaise de l'Inde Orientale, qui étaitpui- 'le développement Imprévu de Pinang et ment-tire était fait, et c'est ahI)i

ti-efois excessivemient riche, fit banque- -de Singapore, conmme marchés d'épices ve- faisaient leur cour. L*incoit'ýI-

route avec uin déficit cie 120,000,000. et niant par les îles M1loiluques, territoire an- ceci, c'est que les jeunes gtis iL

ses affaires f'urent prises en mains î;'îr glais influenea les Hollandais dans leur valent pas scrupuleusement les

<iBtat. Même ailors, le monopole (le î'é- décision. Il peut sembler qu'on accorde les propriétés: Ils remplissaienti
picefutconinu. E 179, ls îes ro-beaucoup d'importance aux opérations de niers des travailleuses d'une t"«

(lu san (l s é)ie s omb ren en re es la Com pagnie Hollandaise de l'Inde avec le produit d'une autre proii '"'
<lisan (les Anglics omrn t enrele Orientale, Mais elle contrôlait au début ancien planteur hollandais. d*IpI-'

mais ds Aglas îur n t-èscourt 0.;- tout le commerce des épices de l'Orient; der Linden, auteur hollandais, ci

î>ace dle temps, mais le monopole fuit 'l'histoire des épices d'Orien*t et de leur utn jour un éearta-in nombre del
maintenu. En 1810-181f)- le gr'oupe d'îles commerce esý celle du développement et coolies remarquablement jolies el
Banda retomba sous le pouvoir des An- de la chute de cette Compiagnie. Aucune çut qui'l avait une récolte de ni-ý'
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M. (picier.

Peut-être savez-vous tout au sujet des épiceries Marque "SIGNAL."
Dans ce cas, vous savez que ces lignes représentent la quallté et de bons

profits. Si vous ne les connaissez pas, vous perdez une belle occasion.

Thés du japon Marque "SIGNAL." -Deni-Chests de So lbs.
Caddies de 5, 10, 20 et 30 lbs. Les meilleurs absolument sur le marché.

Nous avons fait des achats de bonne heure et obtenu un stock aux prix

les plus bas. Par conséquent, nos prix vous intéresseront.

Thés de Ceylan Nfoirs et Verts, Marque "SIGNAL." - Paquets
de i lb. et Demi-Chests de 6o lbs. Cette ligne de Thé vous gagnera la

faveur de votre clientèle.

Comment est votre stock de Vinaigre, Catsup, Marinades, Café,
Savons Marque "SIGNAL"?

Ecrivez-nous quand il sera bas.

Cous les firticies d'Eplcerit. -

Avant de faire des achats, vous aurez avantage à vous procurer nos

prix de Fruits Secs, Conserves et de toutes les Epiceries.

Si notre voyageur ne vas pas vous voir, écrivez ou téléphonez-nous.

Les marchandises que vous commanderez vous coûteront en moins les

frais du voyageur.

Nous sommes les seuls agents au Canada pour la vente du célèbre

Scotch de la maison Henry Simpson & CQ., pourvoyeurs de la Chambre

des Lords, ainsi que du délicieux Brandy J. Courard & Fils, la meilleure

valeur sur le marché pour le prix.

HUDON & ORSALI,

Epiciers en Gros,

259 Rue St-Paul, - - - MONTREAL.

EUI
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE 41~RX COURANT",
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excessivement abonnante, tandis que dans dant des avenues et formant des ceintu- tr ouvert. Si on cueillait le fruit quand
la propriété voisine, on se plaignait de la res de protection pour quelque propriété 1.1 est encore fermé, Il pourrait pas
rareté de la muscade. cultivée en thé; aux Antilles, les bana- mûr, et si on fait tomber le fruit à tcrre,

Un autre fait intéressant c'est que les niera et le cassava, etc., sont plantés en g-p
plantations à Banda étaient habitées par rotation avec le muscadier. L'ombre ches avec des dents de fourche 1>laes
une quantité de pigeons. Ces oiseaux se dans ces plantations est épaisse, de sorte au bout sont employées pour cueillir i
nourrissent beaucoup de muscades et ré- n fruit éclaté; celui-ci est recueilli dans dés
pandent la graine tout entière, aldaht- le sarclage, etc. En vérité îles dépenses paniers et les coies l'apportent à la na-
ainsi à la distribution naturelle le la de la culture, une fois que larbre est pr Là, les fraits
plante. D'après Warburg, il y a une cu- sorti lterre, sont presque nulles. La sont triés; Je fruit qui n'est pas tout à
rieuse légende au 'sujet de ces oiseaux et plante demande un sol riche, bien drainé, fait mûr est séparé du fruit mûr et on le
le leur influence sur les muscadiers. "Si transporte aux hangars de séchage Les

l'oiseau qui daisse tomber une muscade tropical et un abri contre les vents forts. muscades et le macis ne doivent pas être
est un mâle ,l'arbre auquel cette graine Les Jeunes plants peuvent être élevés en soumis à une chaleur trop-grande, sans
donnera naissance sera également un ar- péinière avant de 1es transplanter sur quoi l'huile essentille de la muscade se-
bre mâle; si l'oiseau est une femelle, l'ar- les plantations, mais on a généralement rait perdue. Une température de 95 à
bre sera également un arbre femel.a 1040 F. est considérée nuisible par le Dr
tandis que si l'oiseau est encore vierge, lit que le système donne des plantes qui Janse, un expert envoyé aux Molluques
l'arbre produit par la noix qu'il aura produisent plus'tôt,
laissé tomber sera un des meilleurs dans Commençant à produire de cinq à sept pour étudier ce qui convient à la mus-
la plantation. cade.

Dans les forêts sauvages de muscadiers, Là où la plantation est mixte, la cham-
il y a naturellement environ 100 arbres
mâles pour 150 à 200 arbres femeliles ou
arbres portant des fruits. Dans les plan- caes
tations où les arbres sont distants le 20)

à 30îîids i fat u arbe iiâlelioîr lix '-' -~ Autrefois, on fumait dles muscadles. malseà 30 pieds Il faut un arbre mâle pour ix

arbres femelles; mais, comme le sexe de ce procédé est considéré maintenant rom
il'arbre ne peut pas être déterminé avant le; mais un grand soin est exigé

dans le procédé du séchage. car les m;qla floraison qui se produit environ quatre
ou c.inq années plus tard, la proportion

ce. Un séchage trop rapide les fait c'ri
dles arbres ne peut pas être exactemnent<lesarbes e leutiasêtr excteent~ .quer et une chaleur excessive produit desg
jugée. Danqs un rpotsur la culture desjuge. )an unrapîor su' l cîltire 1 .~ ~ taches à leur surface là où l'huile s'est
muscadiers, Crowther <lit eo qui suit:
"Deux ou trois arbres devraient être plan- échappée. Quand le fruit est sec, la noi"
és l'un près e l'autre. pour compenser fait entendre un brit à l'intérieur: on

tésI u inès le .îtîP. >011 (miinse ~... la fend et on en sépare le macis,: nuails
les disproportions. Dans les Antilles, d'a-
près D. W. Minors, "Les arbres sont gé-
nêralement plantés trois dans un se il le Macta peut-être séparé presque immé-

.~diatement. Le séchage des noix demnineétrou de forme triangulaire, dans les trois
côtés ont de deux pieds à deux pieds, six esquelle n
pouces. On 'les plante de manière à ce
qu'il y ait. un arbre femelle dans chaque 7.. t Après le séchage, on trie les noix sut
trou; mais parfois deux ou trois arbres Vant leur grosseur et leur apparence
sont -reconnus comme arbres femelles, et , elles sont ensuite passées à la chaux. pro
dans ce cas, on peut t.ransplanter dans cdé qui a poir but de protéger la noe
un endroit vacant et détruire les arbres ntre les vers et les charençons. Il
mâles, c'est-à-dire les arbres qui ne pro- deux procédés de chaulage: dans le pro
duisent 'pas. Mais, dans tous les cas, il Myrustica Officinalma Fruit ouvert et cédé à sec, les noix sont frottées avec de
faut laisser dix arbres mâles dans cha- macls la poudre de chaux sèche; dan; le pro'ê
que acre cultivé. En détruisant et en dé humide, on les trempe dans de t#tls
transplantant, Il ne faut jamais laisser
plus d'un arb'e dans chaque t>rou. Les ansinte arre a n an production

jeuns abresdevaien ête truspan- jusqu'à ce qu'ils atteignant leur produc- éene uso e tl orlsf,Jeunes a.rbres devrient être transplan-séhr tien totale à 20 ou 25 ans environ, et Ilse c Dl sr
dtéa and nis sont âgés d'environ un a . boat nt employées p c ire

soit deqresnupeqeeuls La Lon triésefutqinetpstu

Thessane dit que les arbres se décla-
rent - c._st-à-dýire fleurissent de manière
à ce qu'on puisse discerner leur sexe - à
partir le trois -ans-dans les Antilles. Ceci
est beaucoup plus tôt qa'en Orient où il
leur faut cinq ans et davantage. M. Mi-
nors remarque aussi que "Un arbre pre-
nanit beaucoup 'de temps à se déclarer
peut toujours être compté en toute sûre-
té comme un arbre portant fruits. les
muscadiers sont rarement plantés comme
récolte unique par les planteurs euro-
péens, en dehors les habitants des Mol-
-luques. On peut les planter avec 'le cacao
et, à Ceylan, on trouve ces arbres bor-

continuent alors à donner une pleine ré-
colte pendant de nombreuses années. Le
filoraison et la production des fruits con-
tinuent plus ou moins pendant toute l'an-
née, mais la récolte la -plus forte a lieu
en juillet-août. Il faut beaucoup de soins
pour cueillir et -manipuder le fruit, car
le macis spécialement est facilement en-
dommagé et, dans ce cas, sa valeur est
dépréciée. Quand il est tout à fait mûr,
le fruit s'entr'ouvre, comme on peut le
voir dans la gravure, laissant voir le ma-
cis rosé à l'intérieur; il faut le cueilir
avant qu'il tombe, ce qui arrive ordinaire-
ment dans les vingt-quatre heures qui
suivent le moment où le fruit s'est en-

,apr s avo,, rt s1Ja p

noix. est étendu pour sécher et quanl
est encore humide on le presse pour
platir, de manière à faciliter son em
quetage plus tard et à l'empêcher di
briser quand on 'l'empaquette à l'état

Il faut avoir soin, quand le temps
humide, d'empêcher la naissance du '

dew" et de maintenir autant que pas'
une, couleur orange. Après le séchag<
macla est empaqueté fermement dans
boites et est prêt pour l'expédition:
est de même des muscades.

D'après des statistiques recueillies
le Dr Wa,rbuirg, en 1815, le produit 1-'

des muscades a été de 241 tonnes, le t)'
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SansQualité
Garantie Rivale

"LA MARQUE LA

Jambons, Lard Fumé (Bacon),
Viandes
1er Choix,

Cuites, Bœuf et
Saucisses,

Porc
Saucisses

de Francfort
Nous préparons du SAINDOUX DE PANNE Fondu et Clarifié,

portant la MARQUE CORONA, renommée à justre titre. Ce ,saindoux,

pour lequel la demande est forte, se vend en paquets de i lb. et en seaux de

toutes grandeurs.
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produit dans le groupe des îles Banda, et
le tableau suivant indiquant la récolte à

Indes Hollandaises de l'Orient: 183
Toü

Groupe Banda . . . . . . . . . . . 22
MoIlliques . .. . . . . . . . 1
Célèbes. ... ...... . . ..
Sumatra . . . . . . . . . . . . . . 1

Malaya & Ceylan.......... 2
Antilles

Total de la production mondiale. . 27

Il y a de nombreuses maladies auxquel-
les le muscadier est sujet. Une maladie
de .'écorce a produit une grande destruc-
tion à Malaya, et, en 1860, cette maladie
a détruit de nombreuses plantations. Un
chancre blanc et noir attaque les feuilles
et les branches et une petite souris des
champs cause aussi des dégâts. Les fruits
tachés (star spotted fruits) sont causés
par un fongus nommé par Warburg "can-
cer de la muscade", mais une des pires
maladies est celle qui cause 'l'ouvert-ire
prématurée des fruits. Cette maladie
rend la muscade impropre à manger ou ,
bien encore la muscade est (ridée, pré-
sente une mauvaise apparence et est ven-
due à un prix très bas. Dans les mauvai-

LA VANILLE

La vanille est un agent aromatique trèu
bien connu et en grande faveur; el-le est
très employée dans les pays.civilisés et
spécialement dans les manufactures de
chocolat, dans la confiserie de toute
sorte et dans la parfumefie. Le produit
commercial est sous forme de gousses
contenant des graines fermentées et ié.
chées provenant de plusieurs variétés de
l'orchidée vanille, et de ces gousses, )n
fabrique diverses essences et poudres w'i

et; extrayant la vaniline. Les gousses de
vanille des meilleures sortes ont une cou-
leur brun chocolat riche et sont d'habi-
tude recouvertes d'une efflorescence cris-
talline appelée givre, et la présence de
cett efflorescence est rconnue comme une
marque de bonne qualité. Les goussa1s
ou fèves, comme on les appelle générale-
ment, ont (les longueurs et des épaisseurs
différentes suivant leur variété et leur
qualité; elles ont -de cinq à six pouces de
long et on peut généralement les décrire
comme les fèves longues et minces.

Le vanillier, comme Il a déjà été dit,
est un membre de la famille des orchi-
dées; c'est une plante grimpante qui
pousse -près des arbres et qui grimpe le
'long d'eux, en enfonçant dans leur écorce
ses racines adventives. Le vanillier se
développe le long du tronc et des brai-
ches dé l'arbre qui le supporte. En das-
sous de la tige sont situées ses racines
adventives qui s'accrochent à l'écorce et
la tige, de chaque côté, envoie ses feuilles
charnues, de forme ovale, lancéolée, tan-

différentes périodes, peut offrir des com-
paraisons intéressantes:

0- 39 1860
nes Tonnes

0 536
2 62

2 43

6 591

8 1,262

1875-84
Tonnes

580
140
180
240

165
10

1,375

1885-94
Tonnes

600
160
150
340

80
200 (Malaya)
100

1,604

ses années ;la perte peut aller ju'squ'à la
moitié ou les trois-quarts de la -récolte;
cette maladie est, dit-on, due à un fon-
gus. Ainsi, avec les maladied et les in-
sectes, avec gles longues périodes de sé-
cheresse, les ouragans et les tremblements
de terre, 'la culture du muscadier n'a pas
toujours donné de grands profits, même
au tempe de la Compagnie Hollandaise
de l'Inde Orientale, alors que les musca-
diers étaient dénommés -les arbres qui
portent les fruits d'or.

Quant à ses usages commerciaux, la
muscade est une des épices les plus com-
munes et les pl-us attrayantes et quant
à son histoire, c'est une des épices -les plus
Intéressantes.

dis que des groupes de fleurs d'un blanc
verdâtre pâle poussant sur les nombre-
ses branches, ajoutent à l'aspect pItto-
resque de cette plante très intéressant.
Le vanillier est une orchidée qui ne petit
pas se fertiliser par elle-même. A l'é-
tat naturel, cela est fait par les Insecte1,
mais quand de grandes plantations sont
en culture, il faut employer des moyens
artificiels et nous 'parlerons plus loin du
procédé de fertilisation employe par
l'homme.

Les fleurs du vanillier croissent en
groupes de 12 à 20, mais Il n'est pas prit-
dent de fertiliser toutes les fleurs "le
chaque grappe, car une récolte aus-ti
abondante ne 'produirait pas des fèves
aussi belles et chargerait trop les plan-
tes. La gousse de vanille -est d'un ve:t
brillant d'abord, puis elle tou-rne au jaune
en mûrissant, puis au brun et sI on 'a
laisse sur la plante, elle se fend; toute-
fois, on cueille les fèves juste avait
qu'elles commencent à tourner au brun,
puis on les soumet aux procédés de la
fermentation et du séchage qui donnent à
la vanille son odeur caractéristique.

Conditions climatériques

Comme le vanillier est une plante réel-
lement tropicale, il aime la chaleur et
l'humidité et là où ces deux choses peu-
vent être obtenues, cette plante pousse
dans des terrains situés au niveau de la
mer et dans des terrains qui atteignent
une hauteur de 1.500 à 2,000 pieds, sui-
vant -les conditions locales. Le vanillier
demande de la pluie bien distribuée, d'eu-

viron 90 à 170 pouces par an, iii,

qu'il y ait ·aussi une saison sè.
laquelle la plante fleurit et t.

gousses contenant les grai- .

%pourvu qu'elle ait de l'humiidîn
leil, cette plante n'est pas trop
en effet, à Ceylan, il y a danî>
deux saisons de pluie et deux
sécheresse, tandis que dans lus
-les, laplue LMnfe-penianit linl n
l'année, et les mois de juillet, d
septembre sont des mois de s'eu
La température devrait être m::
avec peu de variations et unei i -:
ture moyenne de 70 à 80 0 F. lui ' "t
bien.

Culture.-Il y a diverses manit, .
commencer la culture du vanil i.
peut faire une clairière dans l :-

vierge pour une plantation nou'..
le planteur a l'avantage d'*in so'. ·:
on peut aussi planter et cultiver 1 u:

lier dans une plantation mixte. itii d

cacaotiers, par exemple, sur i·
vanillier grimpera, tout en luii: n

sant de l'ombrage. Nous no'u> · 1,
rons de la première manière. I.',lbu
di! terrain, peut présenter qult 1 -
ficultés et le planteur de vanil- -;.

résoudre ces difficultés lui-no.u t 1.
deux choses devraient être pris. : n
sidération dans le choix d'un sil-,
la plantation. Le vanillier nil-in
l'humidité en quantité, aussi hi 1n
sol que- dans l'atmosphère, nius i !
pas de l'eau stagnante dans li,
tErrain en pente lui convient *à
tion, mais -la -pente ne doit paS
rapide, car cpla rendrait le tlr 
difficile. Des sols rocailleux n.
une objection et souvent ils s,'
lents. A Ceylan, quand on fait
rière dans la forêt vierge, les :11
abattus et brûlés; le terrain t

drainé et on y fait des routes
où la culture du vanillier est e
ble, on recommande de ne jtanu:i
les arbres abattus, mais de l.
en de petits morceaux et do. .
pourrir, pour servir d'aliment
flers. Là où on laisse des arlbr. -

cctpme supports aux vanilliers. o
pas mett-re lefeu à la clairièr''
nous amène au sujet des artb:-

ports. La question d'emlnîuoye
supports les arbres les forêt
planter spécialement dans ce iii
des variétés M'arbres qui poils

Sur le terrain. Les arbres qui
nent sont ceux qui n'atteignent
très grandes dimensions, qui don'
bonne quantité dom-brage. pas 'tr-
qui ne donnent pas tout leur f.
une seule époque et qui ont un1i
nombre de branches qui pousseni i

sept pieds au-dessus du sol, (P t

à fournir au vanillier une qim

branches le long desquelles il pY
per. Il y a beaucoup d'arbres -i
viennent au vanillier, parmi 10iî

suivants: Acacia lebbek, arto cn:*
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Le Choix des Vins$
- ~4

4
4
4

Nous représentons au Canada les Maisons les plus avantageusement connues pour la qualité et le
choix de leurs Vins. Ce sont des produits garantis p)ar de aqe otl éuainetfiee u

Pnous offrons en toute confiance au commerce, parce qu'ils seront accueillis avec faveur Par le public.

Sherry de Diez Hermanos
de Jerez de la Frontera.

Vins de Port de la
Real Campanhia Vinicola

du Portugal.

Vins de Bourgogne de la
Maison Morin Père et Fils,

Beaune.

Clapets et Sauternes de la
Maison Vigneau &

Cambours, Bordeaux.

Champagne de la Maison
Plper-Heidsieck.

Champagne de l'Union
Champenoise, Reims.

Vin Tonique "Bacchus" de la
Maison Adrien SarazinDijon.

Vins de Madère de la Maison
Blandy Bros. de Madère.

Vins de Malaga
de la Maison Garrett & Cie,

de Malaga.

VINS de MESSE.

Ces Sherries proviennent ýde la plus grande Maison d'Espagne d
cette ligne : ce sont des vins de choix, classés par des experts et d
les différents grades sont de l>eauconp, supérieurs à tout ce quI'il y a
le marché. En fûts de toute grandeur et de différentes qualités eti
en conséquence.

En bouteilles, marques Cordon Bleu, Cordon Rouge
Cordon Vert. ____

ans
[ont
sur

prix

et

Ce sont des Vins de qualité supérieure que le consommateur appré-
ciera ils possèdent. un bouquet exquis.

Nous les vendons en fûts de différentes grandeurs à diffe-rents prix
suivant âge et qualité.

Nous recommandons dans les Vins de Port en Bouteilles :Le
'Invalid's Special" et le *Convido" ce sont de t rès bons Vins.

Les Vins des gourmets :Secs ou Mousseux, Blatucis ou Riouges, ces
Vins provenant d'une des premières nmaisons de lieaune sot falbriqués
p)ar 'des expertF et ne sont liviès à la consommation que lorsqu'ils sont
juges dlignes de la table d'un fin dégustateur. Nous en avons diffé,'ences
qualités à différents prix. ______

Le n'on de la Maison Vigneau et Caimibouirs est la garantie de
l'acheteur et du consommateur, cette Maison ayant conquis une répu-
tation universelle qu'elle entend maintenir. La Marqhe "Château
Maucamps'* CrÛ de 1900, mnérite l'attention des lions acheteurs.

Le Champagne Piper-Heidsieck a fait sa'nmarque au Canada où il
est très estimé. Nous l'avons dans les qualités Ser, Briut, Très Sec,
Récolte de IM(). En Splits, en Pints et en Quarts.

Champagne
Duc d'0rigfy-Ctuvé.e Réservée

Champagne Cardinal--Extra Dry

D)eux marques de ch
Nous les vendons en Sp
Pints et Quarts.

oix.
lits,

Le Vin ,Bacchus" est un vin tonique et apéritif dont l'âige a déve-
loppé les qualités généreuses naturelles rehaubsées par des extraite
des meilleurs quinquinas. Il n'a pas ;oi, égal.

Les Vins de la miaison Blandy Itros. sont avantageusemient connus
au ('anada et très réputés parmi les awmatelirq, notaiiint lem manrques:
~London Ilarticuilair," 'Special Selectedl" et -Very Supierior" qlui se

vendent en houiteilles. Nous vendons également ces vins (le différentes
qualités Pn fûts de toute grandeur.

Ce sont de grands vins :lont on savoure le hotîquet délicat. Nous les;
avons en fûts de différentes grandeurs, qualitéès et prix. Nous avons
aussi le MUSCATEL de la même maiiison---un vin extra-que n'usii ven-
dons en fûts (le toute contenance. Différentes qualités, prix suivant
qlualités.

Le Malaga en bouteilles. Etiquette blanche et Eti.
quette Bleue est un vin riche et savoureux quii me recommande par
sa qualité et qui se vend hieià.

Nous ofimous, dans cette ligne, des vins dle choix, gclassies sous trois
marques très favorahlèrnent accueillies: -Vaticanu", "8anctuiaire" et

*olIi.Ce sont dles Vins conditionnés avec les pilus grands soins et
qi idonnent touljours pleinief satis;factioni.

Pour toutes informations, cotations etc., écrivez, téléphonez ou télégraphiez à

LAPORTE, MARTIN & CIE, LIMITEE
PEpiceries, Vins, Eaux-de-Vie et Liqueurs en Gros. MONTREAL.

gN gÇRIVANT AUX ANNON CEURS, CITCZ Il JF PRIX COURANT"
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diri<is, <'rythrina, vrio botrya japoni-a,
boîti ac, ficuîs, et c. Le croto tigliîîm, !.t
plante quîi fourînitli'hîiie dle c'rotont est.
dit-on. dlans les îles Fiji, lin support très
utlile <qui puit résister aux ouragans, 21t
(111 icOi uaîtîe aussi d'autres espèceii.

Vanillier.-Manière dont il s'attache à
I écorce de l'arbre support.

Lcs aîlii'es qtui se l'lti<îilîisent tien n îi
bouture'î sont) utiles, <'ai' Il est fac'ile (le
it- prlnptager, et1 <uni 1<'î les planlter ei
lignes î'éguliérî's. La i lio<aîîce à Ia.qîîePrý
le arbries sîpo'sonîît situés lus tins
dles au<tre's nlest pas très itsîtît' n!
PIline faut pas qu'*ils soienit frop l'appro-
<'luns. uneî< bonunetî distance c'est <le, 9 à 11i
piîeds. Si (11 iitalîtu' les arlbres de sui1)-
îî<,î'f, (in duvra<it If, faire unt rangs régît.
laurs. <il cila dlonne <lue( mteilleurte app-
ru ice à la plaintationu, rend le' travail pins
facile et p) ls é< îoniiiqtieý. Dan s beai-
coi p i *el ll'ils. on1>1 pace [le<s trle illIages
b-iî bois purîi que lu"s Il lies <le vanilliers
y gr'imnt et quetluefois on unmplo>ie uni
syvstèn:v de fils mtliliqutes. l'ie obje
tlion il cet te nméthodue est que les lianes
il( lpeuveun tta et tenuîes buien sèîtaî'ée'
v:qu <lIes <lanlge'rs fie pr'opaat io (ît dila.
taille sonît plus gr'andîs; ces udantgers sonît
t «ojous assez gr'andus là où une grande
éteînduei (le furie est cuilltivée av~ec 'L

Propagation-Lu vanîillier' est unîe plaît'
le' -si commtunie sous les triopiquîes qu'il
atrrive raremnît qu'ont lit puîisse pas s.',
110 lo't' des b)0<1<1 l's pourii faire utiie plaît-
t ation, (le sorte, qu'ont a ra ielt tecout:'s
aux grainues. D'après D)elteil, les graines
devraiet ètre entlevées (les gousses. pla-

-cées dlans fine toile, et parfaitemîentt li-
vées avec de l'eau ut lu savont, pour en-

lever la Pulpe qui les entoure; elles de-
vraient,être ensuite s6chées au soleil, mé-
langées avec de la cendre et semées dans
une composition de terreau, de sable et
(Io terre fine. La propagation par bou-
tures est beaucoup »plus facile, pl-us ra-
rilde et plus économique et c'est le mo le
ordinairement employé. Dans les Sey-
chelles, les boutures se vendent de 60 -%
90r- nîîr rent linggI i trnçzq (I uljin<na

étant ce qu'*un homme peut mesurer avec
ses lbras étendus, une bonne longueur de
liane retombant en courbe de ses mains.
Les lianes sont coupées en diverses lon-
guseurs suivant la fantaisie dii planteur.
Plus les coupes sont longues, plus vigoît-
relise est la <roissance jusqu'à une ce.-
laine lontgueur, et on conseille de fai 'e
(les coupes de six à dix pieds; les coupes
pius longues mûrissent et rapportent plis
vite que les coupes courtes. La base <le
In partie coupée est mise dans le sol, à

uin pied ou dix-huit pluces de l'arbre de
support, et à une profondeur d'envlrou
deuîx polices:. on .fait alors traîner la
liane sur le sol jusqu'là la base de l'arb.'e
et on l'y attac.he. La portion de liane si.
fluée sur le sol est alors recouverte avec
dle-, feuilles mortes, de l'herbe, du bois
pourri. (les déchets de plantation, etc ,
pour la protéger du soleil et pour assurer
lai prise dans le soi. Cette sorte de lit!-
ère est Importante: on peuit mênie lui
subistituier (lu fumier, car la plante se
nourrit pai sa surface. La plantation de-
vrait être faite au commrenremen-t des
pluies, de manière à donner aux bouturei
toutes les chances de croître. Dès qu'elle
a commencé à pousser, la liane croit ra.
plulement et se nourrit elle-même par les
racines adventives de ses tiges et par ses
vrilles qui s'attachent au support. La
t-oinit de croissance de la plante doit êtr-3
nmaintenu <ontre l'arbre et, quand'la liane
est assez longuie, Il faut en entourer les
l)ira nche.; nmais il ne faut pas laisser Ii

ban'pousser trop haut. Dès qu'une hall-
leur de 1i0 ou 12 pieds est atteinte, Il faut
al,aisser la liane: le vanillier nie produit
pas de fleurs tant qu'on lui permet de
grimper à son supoprt; les branches pen
ullntes portent des fleurs. Les liane%
sont taillées quand elles ont une longueur
taisonnable et alors les branches auxque; 'les elles donnent naissance se détachent
(les supîports et croissent de haut en b-is
et c'est suir ces -branches que poussentla
fleurs. La taille est faite de huit à dix
mois avant la saison sèche ou saison de.
fl orai son.

Il est bon de recouvrir de litière les
tranches des lianes juste avant la flo-
raison, car les plantes doivent etre vigou-
,relises et en bonnes conditions pour don-
lier une bonne récolte. Les fleurs pre:i-
tient quelques mois pour s'ouvrir et c'est
alors que commence la période d'aetivi-
t4 sur la plantation.

Fertilisation des fleurs, - Nous avons
dit plus haut que la fertilisation des fleurs

du vanillier doit être faite a. -1
ment. Sur une plantation, 1<' ni . i' -
fertilisation est fait à la mitili ;j\,R
d'un P.etit bâton pointu 170>1111, :!l
dents en bois, l'homme chargs *:. vçPv-
opération en emportant lusiqî'îîr. 1
t. que si l'un tombe, il nie ii 'r i .<.

temps à le rechercher, le poé
tilisation en effet doit être ''

dàment, dès que les fleups s*. ià
Le fleur est tenue dans la malin
sa corolle est teinue en bas i
entr'ouverte, de manière à
organes sexuels, anthère, sîifignîa.'
le pollen. La pointe du hàtoi - i
appuyée contre la corolle dIe l tiii p
ramenée de bas eîî haut. iii.
petite saillie qui empêche If' pi'i fi
toucher le stigmat. Avec' la tîýiit- .1i
bâton, la -masse du pollen est é!tiinîi. ho
l'anthère et ramenée sous te, s:li. v.
la main lâchant prise, le stigti ;i rv'-
en arrière et le pollen est mis 1-i n
sur le st.iginat. On relire cbîîî iîîîî,.lr
bâton et 'la fleur est fertiliséi'. ('i~
ble une opération difficile et ci1iî.

mais c*est en réalité la simî:lit il-. n(,
et on *peut apprendre à leî'î
servant celui qui l'exécute.

Un ouvrier ordinaire <le planlali-i f--:
tilise de 1,500 à 2,000 fleurs par jiîlir
des ouvrières expertesý petîveiiî
di! beaucoup ce nombre. Ti,'

Arbres de support planltés en
guliers.

r', : 4

fleurs d'une plante ne sont1 1M.:
mais leur nombre varie Sivi'

seur et la vigueur de la pla'l.
grosses fleurs làpar plante coîIW'
bonne moyenne.

Les fèves atteignent rapidt'lii;'
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leur grosseur, il leur faut trois ou quatre
mois, mais elles ne sont pas mûres pour
la cueillette avant une autre période di
quatre à six mois. Il faut prendre 'd'a
soins en cueillant les fèves à l'époque
convenable de maturité; si elles sont trop
vertes, le séchage est difficile et le pro-
duit fini est médiocre et de basse quamu;
si elles sont trop mûres, les fèves sèchent
bien, elles ont beaucoup de parfum, mais
el-les sont sujettes à se fendre.

Séchage.-Les fèves sont d'abord pla-
cées sur (les rayons, dans un hangar ou

ne .31nn -citaI,,cnh ,,- n,,'ilalr-nalt.

au brun. On les ex-pose alors sous des
cc.uvertures à la chaleur du soleil,en le.i

retournant de temps en temps et en les
tenant à l'abri de la pluie. Chaque soir,

on les rentre et on les couvre de couver-
tures pour leur conserver de la chaleur.
Au bout de quatre jours environ, tandis

qu'elles sont en<-ore -haudes, on les met

dans des boîtes en fer-blanc que l'on cout-

vre. Dans ces boites, elles suent beau-
coup et on les expose de nouveau à 'a

Groupe de fleurs de Vanillier.

chaleur dui soleil. L'exsudation dans -es
boites est faite alternativement jusqu'à
ce que les fèves soient sèches, souples
et graisseuses ait toucher. Elles sont
alors prêtes à être triées, classées et em-
paquetées.

Un autre procédé de séchage consiste
à employer un four ci briques ou un
pierre; un troisième procédé consiste II
plonger les fèves -dans de l'eau très
chaude, puis à employer le traitement du
soleil et des couvertures. Les fèves sont
rangées suivant leur qualité en trois
classes et sont aussi triées suivant leur
grosseur, lès fèves.fendues étant mises
de côté. Les grosseurs sont les suivan-
tes: 3 pouces à 5 pouces. 5 pouces à 514
pouces, 51 pouces à 6 pouces, 6 pouces à
fui½4 pouces, etc.. jusqu'à 8 pouces à 8%
pouces.

M. Wni. Clark est intfressé dans la fi-
Irication des conserves de viandes depuis
plus (le vingt-cinq ans. Il a certaine-
ment été un îles pionniers de cette Indus-
trie en Canada. Ceci représente un capi-
tal d'expérience acquise d'une inappré-
ciable valeur.

L'us-ine de la rte Aiherst est pratiqu-
ment absolument neuve. ayant été tout
dernièrement reconstruite de fond en

cemble sans que la fabrication ait été
arrêtée une seule journée. Comme ques-
tion de fait, certaines des parties recons-
tiuites ne sont pas encore occupées et re
le seront que dans une quinzaine -le
jours.

Cette construction nouvelle ayant b,
néficié (le toutes les expériences faites
depuis des années, est certainement nu
modèle du genre.

La grande préocculpation a été d'ass-
re. le maximum possible de propreté.
Tous les murs sont en tuiles vernissée,,
pouvant se laver; les planchers sont en
bois dur -passé à l'huile, ou en ciment
Ceci rend possibles des lavages fréquents

Nous appelons l'attention de . . lec-
teurs du district de St-Hyacinth. -

nonce de la maison Eug. lienti- pr.
ries et provisions en gros, à St-il::

Cette maison, fondée en 19w.:
homme actif, énergique, travaill.-
naissant bien les besoins de sa r: ..
entrée, dès ses débuts, dans la i: j
succès et elle est aujourd'hui ,
plus prospères parmi les maisons Je grii;
des villes situées entre Montréa: -t
bec. Elle a un voyageur consttmiîî,t
sur la route et M. Eug..Benoît lisitb.
même de temps à autre sa cliîNe i-
près de laquelle ili trouve un exc-n-: r-
cueil.

-qfàMý dp iretitilati:%,i
très perfectionn-é a été établi, permettant
l'expulsion de l'atmosphère viciée et anni-
bilant par le fait même, les mauvaises
odeurs. Des appareils <le refrigération
de' grande capacité permettent de maint-
nir les caves et 'les chambres de réserve
à la température la plus favorable pour
une parfaite conservation des viandes.
Une série de machines très perfection-
nées perret le traiter les produits en at-
surant le minimum de contact par la main
de l'homme, et un système <le transpor-
teurs habilement disposés autour des
chambres évite toute manutention inu-
tile. La propreté des employés est soi-
giieusement surveillée. Les vestiaires et
les lavabos réservés aux femmes et.aux
hommes, sont certainement remarquable
par leur commodité et leur propreté ir-
réprochables.

L'eau employée par la manufacture
Clark n'est pas l'eau de la ville, ce que
l'on peut considérer comme un sérieux
avantage: c'est l'eau d'un puits artésien
foré jusqu'à la couche qui nous donne
l'eau Lautrentienne.

La fbrce motrice est fournie par l'él-
tFici-té, un très grand nombre de mi-
thurs étant distribués suivant les besoins
dans les divers ateliers. La réfrigération
est fournie par deux puissantes machinie.-
"Linde". La vapeur nécessaire ait chauf-
fage et à la cuisson est fournie par deii':
chaudières à vapeur de larges dimen-
sions.

La surface totale des bâtiments est as-
sez difficile à établir, un vaste rectan-
gle de 180 pieds de long par 170 pieds --.e
profondeur étant entièrement couvert de
constructions qui comprennent trois éta-
ges et les caves.

Les viandes employées à l'usine Clarl
sont soumises à une minutieuse inspec-
tion. Elles sont d'abord examinées aux
abattoirs, et ensuite, à leur arrivée à
]'usine, réexaminées par un inspecteur
du gouvernement qui se tient là en per-
manence de sept heures du mattii à six
heures du soir, ins-pecteur dont les déci-
sions sont sans appel. Tout quartier de
viande rejeté par lui ne peut être em-
ployé à la fabrique. Il est vrai de dl:-e
que le cas est infiniment rare, l'inspec-
tion aux abattoirs faite également par l -
gouvernement étant extrêmement séyre.

Les produits de William Clark sont>iei,
connus, et leur qualité leur a assuré de-
puis longtemps la faveur dut public cana-
dien aussi bien qu'une réputation excel-
knte dans les pays où Ils sont exporté<.
On manufacture uniquement à f'uîsinto
Clark des produits en conserves empaque-
tés dans des boîtes de fer-blanc ou de.
jarres de verre. Parmi ces produits,
mentionnons le corn beef comprimé, les
veal loaves, le roast-beef, les langues, le
mince-meat. les soupes ordinaires et co:-
centrées, le boeuf fumé en tranches, les
plumtîaptuddings à l'anglaise et le Pork an,!
Beans de Clark. qui est célèbre de l'A'.-
lfantique au Pacifique.

riers et (les producteurs, M. Euîn Itt-nîiu
se- trouve dans les meilleures conditi-
possibles pour vendre aux comn-rçan
de détail de sa région, aux memXs pr
que les maisons de gros et les johbr-sd
grands centres, tout en leur évitant il
charges de fret, notamment sur les i.
cres, mélasses, conserves en boits. le
toute sorte, etc.

La maison Eug. Benoît s'est égaltn"nt
fait une spécialité du commerce lts vian-
des fumées et salées, des poissons frai.
salés et fumés, dans lesquelles elle fait
un fort chiffre d'affaires; elle fait éga'--
ment un fort commerce d'oeufs qu'e'
expédie en grandes quantités dans 1,-ý
principaux centres de la province.

En dehors de son commerce de gros. \I
Eug. Benoît fait le commerce de dtai
et la meilleure clientèle de là viHlg de Si.
Hyacin-the se fournit chez lui d'épl-ric
et de provisions.

C'est une maison de confiance dans '
quelle les clients sont assurés d'étre bi-i
traités; c'est d'ailleurs ce qui expliqu-
prospérité dont elle jouit et qui n- pour-
ra que s'accentuer avec le temps. car \I

Eug. Benoît -est un jeune qui a l avr<
devant lui.

La marque E. D. S.

Quel est l'épicier qui ne sait qu- :
mnarque E. D. S. est absolument synon'-
de pureté? Tous les produits n:an'if -
turés par E. D. Smith, de Winona. (
sont des produits honnêtes, dîl'n-
supérieure, d'une préparation s<i uI-'

Le marchand qui vend les proui
la marque E. D. S. sait ce qu'il ven-t'
<onsommateur qui consomme les b'-o
de la marque E. D. S. sait ce qu'il nif

On ne petit pas en dire autant d
tes les marques de confitures. k-

catsups et conserves de fruits et -
gumes.

Les produits alimentaires de la ma
E. D. S. proviennent de fruits oit d-'
nies récoltés dans le ver er de W\.-.
au coeur du District de Niagara. '

dire dans le meilleur centre de i:'-
tion. Ils sont empaquetés sur 1):',
l'état frais et'ne contiennent aucunw
tière étrangère qui puisse en alt'-:-
pureté. Ce sont des produits purs.
et hygiéniques et les marchands n-
vent trouver rien de mieux pour -

lt-ir réputation auprès de leurs r:;

Envoyez-nous vos commandes dl n.
tenant pour l'Eau de Vichy des S':
St-Louis, marque Trefle' Rouge. -
eau est reconnue la meilleure et la
effervescente naturelle dut bassin -1,
chy, et est hautement recommianl'.
1- Faculté Médicale. Demandez ti
e: échantillons. Prix spéciaux pour t
tités. L. Chaput. Fils et Cie, inm -
teurs en gros, Montréal.
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LES ABEILLES
(EBEEm S)

ACTIVES du -COM MERCE
Vendez-vous ces préparations (le haute qualité,
a prix raisonnables, produllisant (les profits

POUDRE 'a GELÉES BEE
Article populaire die vente. Six iarônieîs assortis par boîte. Se Aictaille à 25e

EMPOIS BEE
Empois lustré, riche, convenîant très bien aut lavage dui ménage.

BORAX BEE
Une nécessité dans chaque ménage. Pur (à 99%. Se détaille eni

paquets (à 5C., lOc., 15e.

POUDRE àa 1'',MMONIA QUE BEE
Accessoire illiportalit pour le net tovýage dle. la miaisonl.

Paquets dle -k. et 10c.

SODA 'à PATE BEE
Remarque pour s'a qualité (le haute classe.

POUDRE àa PÂTE BEE
Nous garahltissoils les résultats obtenuîs a vec

cette Poud<re à Pate, égale at lt ur
qui soit ma'nuifacturiéeý.

CAFÉ BEE
INotr propre mélange. Nous sommîîes

sûis (ltue vos clients l'apprécieront.

ESSENCES BEE
Triple force. Absolunient pures

Tous les arômes. Bouteilles dle
1 oz. à 16 oz.

CORNSTARCH BEE
Article de haute qualité dans un pa-

quet spécialement attrayant.
Permettez-nmous <le vous envoyer F'clantillons et Prix.

Snowdon, Forbes & Co.
449, rue St-PauI, - - -MONTREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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The Sugars & Canner&, Mt., Montré~i.
L.a Sugars & Canners, Ltd., a commen-

cé ses opérations depuis un temps rela-
tivemient limité, l'usine ayant été ouvc'-
te Il y a quatre ans seulement; mais chit-
cune dle ces années ayant été marqune
par uit accroissement si considérable (les
affaires-, Il a fallu chaque année agrand!r
le!-- locaux.

La Sugars & Conners, Ltd.. est actueî-
lement installée clanýs un vaste Immeu-
ble situé rute Parthenais, entre 1.a
rue Ste-Catherini' et la rute De Mcîntigny.
Cet Immeuble offre mne surface de 100,-
(104) pieds car-rés dle planchers, ce qui e',t
c <onsidlérab>le, mals qui, bientôt. sera in-
t5ufhf!llt. l'e ca a été pi évi et la eusil-
pagnle s'est assuré la propriété dJ'un ter
ran dle 75.000( 'pieds faisant l'angle de la
rue De Montlgny, sur lequel pourront être

* érigés, aut fur e~t à mesure dles besoins,
d1<it noveauix bàtiments. L'usine actuel e
construite en ciment comprend trois éta-

* ges et un sous-sol. Le sous-sol est e.t-
* ilèrenment consacré à l'emmagasinage (lit

stoîck se composant le légumes dans la
satuntiri' destinés à fabriquer les pickles

et dc' frutits partiellement matnufactuirés,
empaquetéýs en barils, en attendant d'être
trantsformîés cii confitures. Il y a là 151),-
0ct0t livres d*oignons et de choux-fleurs et
5.001 barils de fruits. Le premier étaga
compr'end les offices, la chambre de chauf-
fe et celle (les machines fournissant le
p)ouivoir: ce pouvoir est produit par lin('
chaudière à vapeur de 1010 chevaux et un
eiigin die 5I) chevaux. En dehors le cela,
sc. trouivenit à ce mênme étage deux vaistesi
.salles d'ex pédiltioîî.-'nn entrepôt pour ['s.
p)roducits employés à la fabrication et lè~s
emballages, et uin atelier où les légumes
dessalés sont préparés et pflacés eu bo-
caux par tout une armnée cde femmes et
je'untes filles qui procèdent à ces opéra-
tion-s avec les soinîs les plus scrupuleux
de' propreté.

Au seconîd étage, se trouve l'atelier
dcstiné à la fabrication (les confitures <'t
À leuîr empaquetage et utie salle où sont
'oîîfectionîîées toutes sortes de bonbons.

Ait troisième étage. tout l'espace est em-
ployé piar, la fabricationi des paitns en si-
cre d'érable connus sous le nom de "Twlii
block. -pitre maple sugar". Ces blocs sont
empaquetés au nombre de quaranite dans
une caisse; la caisse est vendue $3.00

par la Compagnie et. comme chaque bloc-
se. détaille à 1ic cents, il reste donc uin
béiiéfice île 251,; ail marchandi. La pra-
duction die ce dépar'temrent est (onsld(&
rablle, la fabri ca t io montyentnte s'éleva .ît
à 5.010i livres par Jour.

Dans uin vaste hangar plac(i à l'ext ý-
rieurt s' troutveut c ,lit toit ics cle coni
ccîmlres clans la saitntir<. ce' qtti porte
I.' stock cie légumes- À 2.511mil livres.

En cdehocrs dci six-re c'érale, la Com-
pagie pré pare une grandue quîanltité d.'i

fer-blanc qui son t soudfées alors que 1,
sirop) est encore bolcîtiiaitt ce' quni pe rm lt
tile contservationc indiéfinie. tDans la Il-
giit» iii le i cis('rie, ic in Compagnie la n)riqtii
une foule' cle bcoubons empaquetés on
s( acx, cnlt re acutre's les blittericeanis. les
golden clrips. les chlcnat.; à la ci'ém-l
d'érable, les caramels ait surc'r' cérabîle.
l' toffee aut sucre d'érable, etc.. ainsi que
(les lîcîtlionrs à lat crènme ch' fruit-s et à la
crème cde notix.

D)ans la ligne lies c'îfîtenous troi-
vous t octte, la série dles contfitutres pur
fruit cle la n.arqitc ''i)i;iitîucuîcl', ettilaqît-

tMes cil jarres cde veirre <t cii boites die
fcr--blatic et autssi 1 's "n ilcleldsdoran-
ges, de limon, de c-ii i'n et (le giape fiui.
Sous le nomî de' ''0vcl lirancci'. lat ('ouipa-
gîcie maituifacturtîît c unei série cFexct-'l-
h nies con fituares à meîilleur c'narelhe cians
lesquelles les -fr'uits cciût cix fonct acdci-
tioninés (le jcîs cie pommeiic dei façon À :'-
Cluire le pirix. A la granide clifféi'eice co
etiains niantifcctîii's quii t ic'nnent k'ut'
clieiutèle laitis le' vague< scur la façon doit.t
sontit fa ites l eurîs con fi i tus cile second'e
qualité, la Sugars & ('aiicuers, l.tui.. icîlai-
que eli g'o:ssc's iet tics dants ,oii,(- ialaogiie
ce qui est' pic frulit et cle quti e'si ''eCini-
poinld. C'est ciii Icil exeliîle cie clroit't-
re comnmerciale qiui cîcérite cIlt. sigicaj,.

Dants la ligne des ticl'.la Ctncpal.ýgcik'
fabrique les diverses sortes lc's plcus usui-
ellenieit <'nmployées su c' le mia rché. Socus
la imarqcue ''c oél',elle offre acit coin-

ierc'e lin ar'ticle plir. oic'tet'n i,-
nuiifaci cré. offrant toutces les garanties 1'
conservation voiîiliies. l,'s jarres Fonit
prop)renient ét iqlli, éest (]'c,,lecpct
eonisidércable vt le' pr'ix: elles scont dest i.
nées À être détaillées à 2.- eits.

Ce qui frappe le plus clatis l'usine le la
Sugars & Canciers, Lici.. c'estiiune ext ré-

mne propreté. ainsi que 1*ur,.:.
ave'c lequel les opbratiotis 5<111
Non seulemenit iî's salles slj
les planchers bien lavés, les,
mauvaise odeur, matis (le pc.
nel est teint À les soinîs dui î
ticîiliers. Les pickles et citiý
niîfac'tuî'és clatiscette uisicic' lu-
l'ètre avec pîlus (le soinîs ci
dut gourmet le plus cli ffic lc.

Avant cde llcer vos cotn;uc i.
pour qcielquîcige que <'e scoit. o -
vez ôtre assuré--que vous nec i.
de îllus utile et de ius Cnte:
écr'ivantt à Verret- Ste'wairt X4. C'. 1
E) rite dlu Port. Montréal. ll'c
vos biesoins et. ils vous fo- tîi icii
les renseignements de prix etI i.,>c "

vans pourriez désirer.
Metûtez 'notre conseil1 ec r'

vous vous en trouverez bien.

M. Armand Ch aptit. dle Ic ii -':

Chaput, Fils et Cie, est pairci;ý
excursion (le chassi ait C!ili '.

La pronilite livraison de l:'
prinrfie étalyli chez 1). C. I
Limitée. L~es ép>iciers et c'i
üantiplagne. en adressantt led rs
toine à cette maisonl'U
cert itucde que lat plucs gr'illn-
seira.atportée à l'exécuItici t'

En dlehor,.t- (lelacricU
conumerce Iêîîiceries. vin., 1VI
niî:Won D C, Brosseaci & (-
s'est créé quielquies- sîîécialitte-
dans le commerce dles thés.

quielles ils font uin chiffre
faires et poaur lesquelles ils
de voter en tout temps il(. P1
que le permet l'étaît de,; iii i:

provisi onnement.
Dan-s la ligne dleslquu.

dle Brandies "F. (ieoffr'oN & H
gnac, et V've Darvilly & ('o.,

sont (les marquesexliif
1) C. 13rosseaul & Cie. et. ccfi
elles ne le cèdent en rien aîli\
cotées aux mêmes pirix. et 13*
-prix suipérieuirs. Ce sont '"-
purs, d'une finesse inroilllcarat:'"
marchand trouve profit À niCIt r'
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[Macaroni
¶ Le produit sans défaut

d'une manufacture sans

défaut - une manufac-

turc dont l'agrandissement fait pour la septième fois est dû entiè-

rement à

Ca4atfsfaction d'une Quallit Invariable.
C'est la vieille histoire du succès qui arrive à ceux qui

s'en tiennent à un modèle

type idéal - le plus de Codouélevé. e Co o

Pelures
' Pelures Confites et Desséchées,

produites par des hommes spé-
cialisés dans cette chose uni-
que, d'un bout de l'année à
l'autre. Leur

Qualité Invariable
leur a valu une réputation en-
viable parmi les plus choisies.
Le temps entier des fabricants
est consacré à maintenir le
modèle-type.

de Taylor

/4 rthur P. 7ippet & Co.
Jeuls Agents Canadiens

8 Place Royale. - - Montréal.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"

Iaddie
La marque qui se vend uni-
queient d'après son iérite
reconnu, qui a été obltelinu par
un effort conscienceux.pour
maintenir une

Qualité Invariable
Haddie propre, sain, qin gagne
la confiance et retient une cli-
entèle pernîanente. La niar-
que qui fait vendre le I Iaddie

"Thistle"
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OGILVIE FLOUR MILLS COMPANY

Oun<'aL pu1 maînquer Ic cîrI" 1
nmagni fiqute exhibti otn faite. à l'exposit.ionî
d]Ottatw.. par les fahrl<-ants (le la Fnrince
Royal Flousehold. li (kilvie Fiolur Miltl,

a rti sti que ;i On tu. Ile ret on n ait te d '-i
seul copîoif-e suîr la gravure -i-
join<te.

Il y avait troin arches (le chaque cô!,;
v: deux à chaque extrémité, formées cl'ý
barils dev Farine Royal Household. 1,*es-
paterp lef pliwcher entre les arrhes éta't

personînel compétent de 'tanift
direction <le M. H. 'Merriti, 411!..,
lat Comîîpagnie à.. Mon-tréal,de,'
nmérites dle la farine Royal Hn~.I
Vst ta ptus satisfaisante pouar 1,. c

lit p)âtisserie. La grande n.if.
(t tre (li stand était ass.'z '\

('otnipaîiv. M<ontriéal. 1't stand îti (jet

<'01n11pigniie était aut (-entre dut pavillon
Aber'deen et deux dles côtéès faisaient fac'',
aux ailles. *Il. était heati oiip plus grati t
e. était arranlgé d'unte tulaite plus plet
dide que touts les autres stands et c'était
tncontestablement utu tri'omphie de goût

Exposition d'Ottawa.-Ogilvie Flaur Milis

iitisé pourt un étalage de Fiaîlîte Ro\:cc
Ilonseholdl danis dès sacs de ulivei-se-
grandeurs. tandis qu*A l'intérieur, tsur 'dc.-,

thisbieni arrangées. on servait aux ýi
si touis dle petits lunchs (oîsistant ' en
paini et pAt isserie faits à l'endroit n:ôm'
avec de la farine Royal Householci. Un

<'oyal Houseliold de Ogilviel eè'
nie-nt Bonne' pour le Pain.et la la
el la 'Meilleure pour .'net lauIlt
bl arrangement, tout autour ilta
dé< très beau blé dur dîtMntht*
t*s a donné lieu à beaucoup de c'

taires. C'est.de ce blé, d'une rP1
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Apprenlez îà vos eli nts û rnle ce Seeimtîl ,u

leums Bo ites de Conserves.

C'est urne CARANTIE DE QUALITÉ.

CE SCFAU.SE TROUVE SUR LES CONSFRVE-S DE-S hMAROVE1-S

"CANADA FIRST,"ý
"LOG CABIN,"1
"LITTLE CHIEF,"
"AUTO,"1
"HORSESHOE,"1
"KENT,"l
"LYNN VALLEY,"I
"MAPLE LEAF,")
"LION,"J
"THISILE,")
"GRAND RIVER,"~
"WHITE ROSE,"

Les Marques Populaires
die sitcle.

Avlîuer Canning Co.

M iller &Conmpany.

A. C. Miller & Co>.

Canadian Canners, Liiil.

Bo)\Vby lircq.

IKent C.1annin1g Co.

Siicoe Canniing Co.

Dl)ilii Can ni ng Co.

WV. Boulter &Sons.

Brighiton Canninîg Co.

F. R. Lalor Canning Co.

Iakeport l>reserving Co.

depuis pluits d'unî tquart

Notre Devise : QUALITÉ et PROPRETÉ.

CANADIAN CANNERS, LIMITED

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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universelle pour la qualité, que la farine était une attraction de l'exhibition géné- dans tout le Canada et, non s*.Iment
Royal Household est'faite. rale de la Compagnie. dans tout le Canada, mais ausj Iarge.

30,000 livres de cuisine enrviron ont ét Le but principal de l'exhibition était de ment en Angleterre et en Europe, ummnme

distribués pendant l'exposition. M. A. H. démontrer que la farine Royal Household île fait mentionné ci-dessus le prouve
Mattiee, dont les bureaux sont situés rue <faite de blé du Manitoba) est la meil-
Sussex, est l'agent local de la Compagnie leure pour la pâtisserie et qu'elle o Co t otoit E d lit le
et était souvent à l'exposition. Depuis le premier rang dans sa'classe pour la bon aoi u prot an vérilie
quelque temps, la demande pour Royal fabrication du pain-qu'en somme, une
Household a tellement augmenté que les seule farine est nécessaire dans un m*i- en faveur du Canada et de ses
manufacturiers ne savent comment fairegénéral.
pour satisfaire leurs clients, malgré leur Trois femmes, dans le stand de dé- M. H. Merrill, du département ies ven.
forte production actuelle de 15,000 bari:s monstration, non seulement mélangeaient tes de Montréal, et M. D. O. Peas. agent
par jour. la farine Royal Household, mais encore de district, avaient charge de 'exhiblition.

Exposition de Sherbrooke.-Stand de Dé'monstration de Ogilvie Flour Mills Company.

FARINE ROYAL HOUSEHOLD

Comme on, le remarquera par les illuc-
trations ci-jointes, la Ogilvie Flour h.s
Co., Ltd., Montréal, avait l'exhibition la
plus considérable et la plus attrayante.
dans la Bâtisse Principale de l'exposi-
tion de Sherbrooke. .Le vaste éta-
lage formait deux sections, une grande
salle de réception et un immense stand
de démonstration. La manière de faire
de cette Compagnie consiste essentielle-
ment dans sa coopération avec les détail-
lants et, pendant les semaines qu'a duré
l'exposition, rien n'a été négligé. La
grande enseigne électrique placée sur le
grand stand, avec'quarante changements,

faisaient cuire sur trois poêles à gaz or-
dinaires de délicieux gâteaux et d'exce!-
lente pâtisserie, qui étaient -servis avec
du Cacao de Suchard.

Les brochures de cette Compagnie
étaient d'un ordre élevé et ses livres de
cuisine (dont 30,000 ont été distribués)
étaient d'u-ne grande valeur pratique.

Ce livre de cut-sine contient environ 125
pages de recettes utiles.

La farine Royal Household est em-
ployée pour la table du Prince de Galles.
La production de chaque jour est soumise
à un essai pratique de cuisson. Les cinq
moulins de la c 6mpagnie ont une capacité
totale de 15,000 barils par jour.

La farine Royal Household est connue

Col. Labelle ,le gérant de la co
a passé un jour à l'exhibition.

La médaille d'argent, offerte l'
Henry Birks & Sons, Montréal,
meütleure exhibition dans la B l

périale, a été décernée à OgilVi
Milla Co.

Nous avons reçu notre import C
-vin de Port "Stormonth, Tait &
-porto, Portugal, que nous Mfror=
prix défiant toute compétition.
et échantillons, adressez-vous à
Chaput, Fils et Cie, négociants
Montréal.

Le style d'annonce qui est natut est

le style correct. Viser à l'effet n'-e
titue ni le bc.% style ni le bon sent
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de Table Windsor
à Beurre Windsor*
à Fromage Windsor

Canadian Salt Co., Limited - - - Windsor, Ont.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

i

Chaque épicier et chaque marchand de gros qui vend du
sel devraient se rendre compte de l'importance qu'il y a à
tenir du Sel Windsor.

Le Sel de Table Windsor ne se "coagule" jamais. Chaque

grain est un cristal parfait. C'est du sel pur et rien que
du sel.

Le Sel à Beurre Windsor est employé par les fabricants
qui ont remporté des prix dans toutes les principales Ex-
positions de Produits de Crèmerie. C'est une preuve (le
sa qualité.

Le Sel à Fromage Windsor se dissout lentement - reste

dans le lait caillé - et fait un fromage moëlleux, riche,
qui se "conserve."

Le Sel Windsor plaira à vo&clients -augmentera votre
commerce - et vous rapportera à la fin de plus gros profits

que tout sel importé. Fait au Canada. Garanti par une

compagnie Canadienne.

DEMANDEZ ECHANTILLONS ET PRIX

monde
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LES tIUITRES ces aimables érudits, l'huître est ud mol- tre duYortugal, diffère notabi..rent de
lusque acéphale, c'est-à-dire sans tète, Pe tcutes les espèces précédentes p».,, sa e---

Les huîtres qui font nos délices, fai- la famille des "Ostréides" et du genre quille très allongée Irrégulière, un peu
salent aussi. celles des anciens qui de- Ostrea'. Il paraît que l'on compteplus contournée, pouvant atteindre phîs le
valent en consommer énormément, si l'ou de 350 espèces et sous-espèces d'huître-s. 6 pouces de longueur; la valve lnftriure
se base sur le fait de l'empereur Vitellius Le huîtres comestibles comprennent, est très creusée et profonde, tamis que
mangeant, à lui seul, cent douzaines un grand nombre de formes, espèces ou la valve supérieure est presque plane
d'huîtres pour S'ouvrir l'appétit. Sans variétés; ces formes, surtout celles ui salants. de
doute que l'huître dO a est e sont telle- trefois, cette espèce n'existait passur nos
encore In ventée, sans quoi ce goinfre l nient modiféles sous des Influences multi- côtes. D'après M. Bouchon-rg lirnev
pénal ne se serait pas contenté de si peu. pics, qu'il est souvent bien difficile de re- voici la cause accidentelle à laquellenous

Certainemnlt, l'huître a dû être un de-; trouver les véritables formes ancestrales. sommes redevables de son accliruatiin en
premiers aliments de nos pères, au moins La classification des espèces les plus France. Il y a une quarantaine plannée
d'ans les régions maritimes, à en juger par communes s'établît ainsi: un navire venant du Portgual, An
l'énorme quantité de valves de ce mollu- qu LeOstrea edulis" (Linné) ou huître tait un chargement. Entré e's p;sr nos
que trouvées jusque parmi les débris é comrmune; sa coquille est d'un galbe ova- après une longue traversée, le capioîn p,
la période tertiaire et parmi les détritus laire un peu allongé, avec la valve supi- croyant les huîtres mortes, fit jeter l.

Exposition de Sherbrooke.-Salle de réception de Ogilvie Flour Milis Co.

de cuisine si répandus sur les côtes de la
nier Baltique. Cette constatation a donné
l'occasion de conclure que les races an-
ciennes de ces temps préhistoriques, de-
vaient faire une consommation panta-
gruélique de ces succulents mollusque,
à l'égard desquels les singes se montrent
aussi friands que nous pouvons l'étre.

Cette similitude d'affection, ou mieux
de goût, de l'homme et du singe pour
l'huître, "car il serait trop bizarre d'ap-
pliquer le mot affection ,pour exprimer
l'action de dévorer ce que l'on aime" a
été choisie par les disciples de Darwiu
comme un argument pour prouver que
nous comptons parmi nos ancêtres les
chimpanzés.

Si nous en croyons nos bons savants,

rieure plane et les lamelles d'accroisse-
ment superposées et striées. Cette es-
pèce a donné naissance à plusieurs races,
dont les plus importantes sont: les gra-
vettes ou huîtres d'Arcachon, les-iuttres
de Marennes, Ostende, etc.

2o L'"Ost-rea hippopus" (Lanck) ou hul-
tre pied de cheval, est caractérisée par
sa grande taille, qui atteint facilement
4½ pouces et par, l'épaisseur considéra-
ble de son test; sur la valve supérieure,
les plis longitudinuax disparaiseent et Ia
sommet ou talon est beaucoup plus déve-
loppé. Il est à remarquer que ces espè-
ces, ne forment jamais d'agglomération et
sont souvent complètement Isolées les
unes des autres.

3o L"'Ostrea angulata" (Lanck) ou hul-

cargaison à l'eau, -sur un ancien'h: 
pelé "Banc- du Richard". Ayant tr -
un milieu presque identique à c&*.
elles provenaient et des condition-
rables à leur propagation, elles s
multipliées en telle proportion que
pointe de Grave jusqu'au-dessus (
chard", c'est-à-dire sur une éten
près de 20 milles, elles forment un
gisement, dont la largeur n'est
que par les rives du fleuve. I
quelques années, on l'élève artifi
-ment sur plusieurs points du bassin
cachon.

L'h.ultre- portugaise est de qua!i
diocre sous le rapport de la saveur-'

,parée aux espèces précédentes; m-i -
cause de leur richesse en iode et en
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LaisseznL " sdte
des prix pour le

SAVON
TOILETTE

Grande variété de marques de savon de haute

qualité, absolument pur: :-: :-: :-: :-:

Savon des Anges,
Savon à la Glycérine,
Savon à la Glycérine, Forme Ovale,
Savon à la Glycérine "Grand," Rouge,
Savon à l'Acide Carbolique, Transparent,
Savon à l'Acide Carbolique, pour Chirurgiens.

Grâce à leur excellente qualité, ces savons se vendent bien ; c'est

l'espèce qui retient la clientèle.

Savon français = montréal
fabricants de Poudre de Collette.

Bureau: 392 rue St-lacques.
manufacture: 16s3 ruie notre-Dame Est.

EN CORIVANT AUX ANNONÇEURO, ÇITEZ "LE PRIX ÇQURANT"



LE PRIX COURANT

nme, el.les sont très Précieulses ait p)oinit <le

4o> 1"Ost rea sPxtillua" <Payrandeaut
est une espèce <lassez médiocre qualitf",
compuîarativemuent aux autres espèces; ia
corlitilîle, (le petite taille, mnesîuranit do~
11/2 à Vil polices (Ir diamètre, est <le forme
très variabîle, souvent irrégulière, avec l'
va>lvv'4 supérieuire lus pe'tite que la' valvy"

inéîieir :celle ai est pîlus Profondae "ýt
uitteé'sîî' les, bords. ElIle vit isolénie .t

(li par petit s groupes, e't se~ trotuve asse',
fréquiem'ment sur les côtes (le la P1roven-
ce, de la, Corse, ainsi que sur les ôis

tïo "'' Os trîea, a'ey 'u s i ( a y ra ndleau ) n".

Ihiître de Cuise, est une grande et belle
espècre. qui aitte!iit.soîiv<'iit les dîimensions
'de l"'Ostrn'a lîipiîptus", mals elle eii di -

fèî'e par soit galbe', phlus ét roitemient a'-
longéý et par' son sonin:et plns effilé à l'ex-
tréniité. Elle vit suirtotut dans les étangi
il(. la côte orientale (le la Corse et est de
t rès b onîne qiti lité.

Le.s <'ôtes de *Anmériqute. dlit Saint-Lait-
relit au Nlississipi, olut deîs htuîtr'es, niais
<'est, slrtout, laits le Lon[g Island SaînI,
les, baîehîs dle l'lilsan et ses envii'on..
ainisi que tiur les la<rîls mîart'imes' (le 'a

vJeaw leras H1ait inioae, apie l'o> ieitcon-
tri'e les mteilleuires h nu rius, enutre autrer,
<elles si r(oin( es appelécs ''liiepoint s,
l-1>'k a wa y'Salrik', q ui. commne beauî-
tfô et fitta'sse, dépassenit les huîtres lo's
plus t'eiioniiii(,es (li V'ieux Mvonde. t1)

il v a troîis esptèces d'huîtres ai Jlapon.
L'tune toutte lpetite. <lunie lonîguetur le 2
potices. iais pas plus large qu'uni oîîgbý,
a un goût exquiis. L a sea'<îîde, qui est c'

contrta irte de la prîécédienite, pîisqtu 'elle
pèse s;oiivett avec sa coquille. pluns de
quaitîe livies. est relat ivenmen t rare, et.
il(: se r'encoet' (lite liar d'<es fonîîds de dix
litasses. La troisièn:e, qtîi rappelle par sa
taille l'htîitrle anglaise, est celle qui'ont
culi ve le pluis.

Les htîiitrîes ver'tes, quil sonît pltus recher-
chéèes pal' les gast rontomies qtue les h itr-,s
or'dintair'es tie fot'nît pas une espèce
différ'ente (les espèces prîécédientes. Cette
coloration, 'qîti se muanifest e surtout <ans
Ie,- br'anchies. est dtei à une matière colis-
tittiée par titi diattitée, ntommée " Navi-
cilla osit'eai'ia" par M. Grîunow, bot.atistc
itt'-iCbl .M. de Puységur, ayant essa é

<le nourrir- les huitrles or'dinaires avec
cet te diat<mnée. cotnstata que les tuavicît-
les. et> pénét ratnt dans 1l'estomîac du mîol-
lttsquie, abindoniîeîit leturs matières nutrn-
ti 'es; la chilorophylle jaîtîteý est dlétt lit e
el. digétée; le piigmn;lt solide passe alots
<1> net enletit an ts le saitg. attqu<el il conu-L
itîtuiique sa colent' verte.

Sous prétexte que les huîtr'es vei'tasî
sonit mneilleur'es que les auttes, on a vouulu
les ver'di" à louît prîix. même à l'aidle des

(1) L'atteui' semble ignorer ]'existenîce
des Malpèques et les Caî'aqtiets qtîi sont
Peut-être les -meilleures de toutes.

falsifications les plus dangereuses, par
de- sels cuprifères. *Cette coloration petit
cependan't ne Pas être Introduite fraud,î-
leos<'ment dans les huîtres; on a consta-
tý (les cas d'emtpoison nement, malheureu-
sentent assez nombreux, occasionnés par
dles huîtres ayant vécu sur des carènes

e cuivre ou dans des eaux Imprégnées
les sels cuptrifères. L'huître verte, si

anîîréci2e eii France- est An gsfiveil- en
Angleterre, d'où on les expédie en Belgi-
qne, qui les réexpédie comme huîtres
d'Ostende, auxquelles elles ressemblent
conmnme forme et comme saveur.-

La fécondité des huîtres est prodigieu-
se; chacune d'elle pond au minimum cin-
quante mille oeufs. Aut moment de la
ponte. l'huître se remplit d'une eau laiteu-
se qui est le frai..

Lorsque les oeufs sortent des mères, lis
contiennent dans une coque transparente
une petite coquille bilvalve qui ne s'aper-
çoit qu'à l'aide du microsèope. Quand la
coque est rompue, l'embryon, Pourvu de
icils vibratiles, nage en tournant et finit
îîar tomber, soit sur d'autres huîtres déjà
dé veloppées, soit sur dles corps solides sur
lesquels il s'attache et se développe. C'est
ain-si que se forment ces amas prodigieux
<('huîtres auxquels on donne le nom dé"
"bancs' et qtie l'on voit s'établir partIiu-
lièrement non loin de l'embouchure des
ruisseaux et des rivières. Les huîtres
croissen t très rapidenment. Presque tout,s
vivent à une médiocre profondeur. Dès
la première année, elles ont deux pouces
(le diamètre. et il leur faut trois à quatre
ans pour atteindre la taille de celles~
qu'.on vend sur nps marchés.

Malgré leur fécondité prodigieuse, les
huîtres deviennent souvent la proie d'aut-
tre habitants des mers, parmi lesquels, la
plus redoutable est le bigorneau perceur
qui rampe sur l'huître qu'il convoite
celle-ci se hâte de fermer ses coquilles
miais son ennemi, campé à l'endroit qui
lui parait le plus favorable, fait sortir de
s.' trompe une langue en ruban garnie le
(lents aiguës et appointées comme ice]lýs
dit requin. .En cinq jours, le murex a
lf-rré la coquille, et, par le trou ainsi

cieusé, ressemblant à un trou de vrillp,
sa trompe va chercher le mollusque et
le dévor'e vivant. La pauvre bête, affaï-
ble. ouvr'e bientôt ses valves. Arrivent
alors, toujours aux aguets, les crabes, fes
ir a.as, les astéries, les cottes, et milla
antres carnassiers qui se précipitent su:'
cette proie succulente. Puis tous deme'i-
nment aux environs, qui d'un côté, qtît die
l'auti'e, attendanît que les brigorneaux aut
travail leur préparent, sans fatigue pour
eux, une pareille aubaine.

La moule est également un des ennemis
-"de l'huître; elle l'envahit, attache les val-
ves sous -ses fils multipliés .. l'huître
nieurt. Il est vrai qu'elle lui rend la pa-
T-eille en enveloppant de naissain les cn-
q4uilles adultes,' toujours propres et lisses,
de la motule.

Un fait analogue et non ni-,; n-

quable a été constaté aut suijoii
rieuse coquille, très plate et t>'-

rente, appelée "anomie", si i
flexible, que les deux valves -i
placé entre elles se "mouli'l
aspérités de l'huître qui les s;'.O
les anomies, en abondance
certains bancs de la Mantche., a.,: fat:t
rir les hultr-es QU elles étM11:77 7
gênant les mouvements de lf»'î::
mals, peti à peu, de nouvelles bt:
ont étouffées à leur tour.

Nons ne dirons que qtielquets na:i I.-
autres ennemis de l'huître:
ges", qui s'attachent sur les u;> 1 .
euu bancs et les étouffent; lu
serte de polypier qui a tué, par "'U.
hissemnents, les bancs d'huîtres il-b; a-
se. Bretagne, surtout aux enfiiion., :P
Brest, où l'on en comptait taê..i; '

de très abondants; les "herbes iiia:'u:'i-
souvent dangereuses; la "*vase" un"'
pour l'huître; le "sable" luii-niJ'nf, i' a:
la faire périr en entrant dants sa ua-'

On se sert pour prendre lhui:n r.''iin,
espèce de rateau en fer n'.tîîui 'u> f'
appelé "drague", Avant d<e les livrur 'à

la consommation, on les "aq'.c'IA
dire qu'on les fait séjoturner puîtîlaut lin
certain temps dans des bassinisma sa-
lée qui ont' de 3 à 4 pieds de prt'tntilor
ez qui communiquent avec la invi-r. . lt

1>1ère que leur eau se renouivell'' il c 11;1iq11v
marée; là elles engraissent ,ti':l

rent une saveur particulière.

On opère la multiplicationi.:'~
des huîtres, en plaçant dans 1- ': :>
convenablement préparés et îî":

fascines, des huîtres mères. Inn't " f4

se trouvent ainsi mis à l'auîi 11<-
ordinaires de destruction et ; 1''

développer en toute sécurité.

Après avoir été, aut moment tl'
recueilli sur des fascines, ie
est réparti sur des tuilesblt' -i

chaux et disposées symétriqt'lti
des caisses à claire-voie. Ait?'%.
jeunes huîtres ont de un divi
quarts de pouce de diamètre. P: I

tion du "détroquage", on,.les dêta :i .

tulle, pour les transporter daitS
des caisses à compartiments.fi
ment aut fond de l'eau; apr'ès 11:'i
de trois mois dans cesamlft"
ainsi que les parqueurs îionlut:

caisses), les huîtres atteigita'' 2
2',h pouces. Elle's sont -alors l:'-
pour être abandonnées à elsl:
parqueur les sème donc par h.
elles croissent et engraisset a

moment où une nouvelle op'ý
fera passer dans la bourriche o :
La pêche, dans ces condition-
plus faciles: un coup dera,
couvre; 'il ne reste qu'à les clt"',

C'est à cette multiplication ;i
des huîtres qu'on a donné le il"

tréiculture", bien que cette d',
puisse également s'appliquer au'
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FRUITS SECS ET NOIX

Nous sommes prêts à donner des cotations sur les marchandi ses dont la liste suit:

Raisins de Valence DES MEILLEURES MARQUES. En caisse de 14 et 28 Ibo. --

Raisins Epépinés

Raisins de Table

G. et S. en paquets de 1 lb., 36 à la caisse, "'Vinner" en paquets de 1 1b., 36 à la caisse,
"Gold Band " en paquets de 12 oz., 45 à la caisse, Ma laga "Cp'cr"en paquets de 11hb.

36 à la caisse.

'lEmpress" Clusters. En caisse de 22 lbs. 20 Ibo. 5j Ibs. 'Piricess" (CIlsters8, en caisses
de 22 Ibs., 54 Ibs. "Ducbess" Clusters, en caisses de 22) lbs., 20 Ibs., 5à Ibs. *'Couiztess"
Clusters, en caisses de 22 Ibs. 5j lbs.

Pruneaux Webfoot 30/40 25 Ibs.
Webfoot 70/80 25 lbse
G. et S. 80/90 25 Ibo.

WVebfoot 40/50 2.5 Ibs.
G. et S. 50/60 25lIbo.
Pruneaux de Bosnie, 55 1lb

Webfoot 50/60 25 Ibs.
G. et S. 60/70 25 11sm

Webfoot 60/70 25) Ibs.
0. et S. 70/80) 25 Ibs.

Fruits Evaporés, 0. et S. Pommes en caisses de 25 Iba.
G. et S. Poires en caisses de e) lhs.

0. et S. Pêches en caisses de 2-7 Ibs.
G. et S. Abricots en caisses de 25 lbs.

Dattes Marque Hallowee détachées en caisses. Fancy en caisses de 50 paquets de 1 lb.

Ecorces Confites Limon de Morton en boîtes de 7 Ibs. Orange de Morton en boîtes de 7 Il>s.
Citron de Morton en boîtes de 7 lbs.

Tarragone en sacs d'environ 100 Ibs. Filberta_ (noisettes) en sacs d'environ 25<) lbs.

DEMANDEZ NOS P=RIX

Pour toutes informations, commandes etc., écrivez, téléphonez ou télégraphiez à nos frais

LAPORTE, MARTIN & CIE,: Limitée
Epiceries, Vins, Eaux de Vie et Liqueurs en Gros

MONTREAL

1~

NOIX

Pre). ses ... .. *e* eee )rweeewNNeeNNNeseKJrJewJ

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"'

Voici le temps de passer vos commandes pour les Raisins Secs, Pruneaux,
Figues, Dattes, Fruits Evaporés, Ecorces d'Orange, Ecorces de Citron,' Ecorces4

ide Limons, -Noix.

MIalaga, Loose Muscatels 3 Couronnes Bevan, en caisses de M2 lbs.

Raisins Sultana Choix, en caisses d'environ 30 lbs. En caisses de 36 paquets de 11l).

Raisins de Corinithe Fine Filiatras en Barils. Fine Filiatras en Demi-Caisses. Egrémiés, nettoyés en Demi-
Caisses. "Excelsior" nettoyés, en Demi-Caisses de 50 paquets (le 11hb. IlVostizza"
nettoyés en Demi-Caisses.

Figues 3 Couronnes en crates de 40 boîtes de 10 Ihs. 4 Couronnes en crates de 40 boîtes de 10) lbs.
6 Couronnes en crates de 40 boites de 10> lls. 7 Couronnes en crates de.40 bottes de 10 Iba.

5 Couronnes en crates de 40 bottes -Unibrella" de 12 Ibs. 7 Couronnes en crates de 40 boîtes "«UiîîbrelIa', (le 12 Ibo.
3 Couronnes en crates de 500 boîtes carrées de 12 oz. 7 Couronnes cn crates de W(i) boîtes à gants de 161 oz.

Aussi eri sacs de *30 livres.
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procédés de parcage usités pour engrais-
ser et améliorer ces mollusques.

Malgré la prodigieuse fécondité de ces

mollusques, sans l'aide de l'ostréiculture,
cette source de richesse alimentaire s.-

rait vite tarie, car il s'en fait une consom-
mation inouïe. Landres seul consomme

plus d'un milliard d'huîtres par année.
New-York 500 mill.ions et, Paris 200 mil-

lions.
u est 6urtout les Americains de New-

York qui sont les plus grands mangeurs
d'huîtres de la terre. Mais c'est toujours

Paris où on sait encore le mieux les I-

guster, en les arrosant d'excellents vins.

Les huîtres ne sont nullement aphro l-
siaques, comme on le suppose générale-

ment. Ce préjugé, qui existait déjà du

temps des Romains, doit sans doute so-i

existence à l'habitude qde, de tout temps
or. a eu d'absorber pas mal de vin blain::

en même temps que les huîtres.

Les absorptions prodigieuses d nuitre3

que l'on a souvent constatées, sont bie:i

ompréhensibles, si l'on considère que
l'huître est non seulement un aliment lé-

ger, mais en même temps un stimulant

de l'estomac, qu'en outre son foie con-

tient un ferment digestif qui, mis en con-

tact avec le glycogène, a la curieuse et

étrange propriété de la transformer e'n

substance alimentaire, immédiatement as-

similable, sans nécessiter l'interventio'i

des organes de la digestion humaine.

Pendant la vie le l'animal, ces deux

substances: la diastase, ou ferment hý-

patique, et -le glycogène, solit contenus

dans de petites cellules distinctes et iso-

lées les unes des autres.

Par le fait de la séparation de l'huitre

de son écaille ou de la mastication, ces

deux corps se trouvent en contact et la
transformation du glycogène en glucos?,

identitue à celui que renferme le raisi i,

s'effectue et détermine en quelque sorte

l'auto-digestion le la partie commestible

de l'huître,

Il résulte (le ces faits, observés par
MM. Ed. Lefebvre et J. Mabille, que les

qualités digestibles de l'huitre sont con-

sidérablement augmentées, si l'on a soin

de les avaler. comme beaucoup de person-

ies font. Il est égaleient utile de cons-
tater que, si l'on fait subir à l'huître u'îi'

cuisson préalable, la chaleur modifiant z"
principe du glycogène l'empêche le subi-

l'action du ferment hépatique, et il en ré-
suite que l'huître n'est plus susceptibl2
de se digérer sous l'influence de la dias.i-
se hépatique, mais seulement dans l'e-
tomac sous l'action de la pepsine. Ce
sent ces raisons qui ont généralement
fait bannir de la cuisine française, par
les grands praticiens, la cuisson des uit.
tres.

La digestion de l'huître est encore fa-
cilitée par l'absorption de l'eau de mer
modifiée qui l'accompagne. En somme, F
est peu de substances alimentaires qui,
tous un aussi petit volume, renferment

autant de matières assimilables, tout en
exigeant un aussi faible travail de la paet
des organes de la digestion.

D'après Payen, l'huître donne 7.915 p.c.
de substances charnues, qui représentent
0.163 p.c. d'azote; l'eau que contient la
coquille renferme également, d'après le
même auteur, 0.863 p.c. de la même subs-
tance, que la chair des huîtres, il convient
donc de veiller à ce que les huîtres ser-

Nous avons emprunté les premi:s
gnes de cette note à un Mémoire d M
Victor Willem, de l'Université d Gand.
membre correspondant de l'Acadénioh dps
sciences de Belgique. Dans ce Mémoire.
l'auteur expose les conclusions auxquelles
il est arrivé après une étude personnel!,
de la question et une mission officielle
en Allemagne et en Suisse (en Danemark-
on a déjà mis en pratique la traite asep.

vies sur la table conservent encore ii
plus grande quantité possible du liquile.

Le contact de l'animal a fait subir de
notables modifications à l'eau qui 1 enton-
re entre autres celle de la rendre plus e-
gère et plus digestive.

Malgré toutes ses qualités hygiéniques
et gastronomiques si précieuses et dort
l'homme sait si bien tirer profit, cei.a
c'est de l'ingratitude humaine, on s'obs-
tine à considérer l'huître comme l'em-
blême de la bêtise.

L'huître méritait d'être vengée de cette
calomnieuse accusation d'être bête; elle
la fut un jour, et d'une joyeuse façon;

"Ine courtisane en renom étalait un
superbe collier de perles, présent d'un de
ses adorateurs.

"Que d'huîtres il a fallu pour fournir
un pareil collier... remarqua quelqu'un.

-Oh! répondit en souriant la belle pý-
cheresse, il n'en a fallu qu'une."

Vous voyez donc que les huîtres -te
sont pas si bêtes que cela ; elles sont
simplement victimes d'une calomnie, de
même qu'elles -le sont d'un contre-sens
étrange qui tait que ce mollusque, le plus
sédentaire des êtres animés, a. été pris
comme symbole par les plus vagabon13
des hommes, les pèlerins.

Le seul et grand défaut de l'huître est
sa succulence si appréciée par les gour-
mets qui ne se lassent pas de les manger.

F. Barthélémy.

LA RECOLTE ASEPTIQUE DU LAIT

"Les microbes qui se multiplient dans
k' lait du commerce, au point de s'y
c>mpter par centaines de mille ou même
par centaines de millions dans chaque
centimètre cube, y ont été introduits prin-
cipalement avec les impuretés qui y tom-
bent pendant la traite ou par la souillure
des récipients qui le reçoivent successive-
nient.

"Toutes les précautions prises pendant
l a traite ou les manipulations ultérieures
diminuent, dans une certaine mesure, la
proportion de ces germes. On peut q'
demander quelle est la limite extrême
de pureté bactériologique qui se puisse
atteindre par des soins appropriés".

La question n'est pas seulement int?-
ressante pour l'hygiène, mais elle l'est
également pour la technologie laitière.
car les dérivés du lait sont influench
dans leur qualité ét dans leur préparation
par les microbes 'que leilr apporte cette
matière première.

tique et on en a constaté toute l'impo-
tance).

Beaucoup d'auteurs avaient affirmé'a
contamination initiale du lait dans la ma
melle. On en revient aujourd'hui à l'o.
pinion de Pasteur et de Duclaux: on ai.
met que cette contagion est tout à fait
négligeable. D'expériences exécutées con-
tradictoirement par M. Willem et par M.

de Freudenreich (de Berne), il résulte
que des bêtes tenues avec une propret'Q

minutieuse peuvent présenter l'aseptid

mammaire. On a parfaitement le droit

de viser à l'asepsie à peu près complète

du lait récolté.
A. Kônigsberg, le Dr Backhaus a in÷

tallé dans ce but la vacherie de l'institut

agricole et a réduit au 1/2000 la teneur

bact'érienne ordinaire du lait. Diverses

exploitations prennent des précautiors

minutieuses pour obtenir un résultat ant-

logue. Le professeur Von Behring a éga-

lement indiqué des règles à suivre et le

applique dans les vacheries de Marbourg.

destinées à fournir un lait spécial à action

anti-tuberculeuse. Enfin, M. Willem. e"

collaboration avec M. Miele, a fait à Gan l

des essais de traite aseptique: 14s laits

récoltés par leur méthode se sont cons('

vés au moins 10 jours, le plus sonvent 17

à 20 jours, quelquefois 2 à 3 mois. à 1.

température de 55.40 ou 590, avant i

tourner. Après une journée de cons"rvi

tion, on observait une moyenne de Mi m

crobes au centimètre cube, avec 1: n
imum de 128.

"Tels sont. dit M. Willem. les r"n '

qu'on "peut" atteindre, en prat li O

rante, dès à présent, au prix d. W'
ces convenables. Je crois, concu '

raison de ce que j'ai vu. avoir l' droi

d'affirmer qu'on pourrait assez ainmen1
sans sacrifices exagérés, améliorpr gran,

dement la composition microbienn ,'

laits dont on dispose actuellemeiln-z1t'

duits qui laissent singulièr'eet à

ser".
Nous ne donnons pas, dans cette n'

la liste des précautions réclamléeS pl"

l'asepsie; elles envisagent naturellem

tous les détails de la manipulation dt

animaux et du lait; il serait trop l:

de les énumérer. Il nous suffit d'aVî

appelé l'attention sur leur succèS.

Progrès Agricole).

La maison L. Chaput. Fils et
maintenant reçu en magasin son i

tation de Cognac Boulestin. et 'st ""

s!tion de rencontrer la demande. toîli
croissante, pour Cet article.
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D E l'Atlantique au Pacifique, le mot "STERLING"
est synonyme de ce qu'il y a de meilleur en

\larinades, Condiments, Confitures,
Gelées et Extraits. Les Epiciers ne

1)euven pas se rom
bon stock de ces marchandises renom-
imées, faites

au Canada.,

C'est l'épreuve du temps-l'épreuve réelle
en toutes choses-qui supporte ces marchan-
dises. Les consommateurs qui les emploient

une fois les redemandent. Les épiciers qui les ont
mises une fois sur leurs rayons trouvent qu'ils doivent

-toujours les garder.

-Marin ides sous Verre, Marque "Sterling' -Sirop d'Erable, sous Verre et en Boites, toutes
-Chow-Chow sous Verre Marque "Sterling" Grandeurs
-Marinades Douces, sous Verre, Marque "Sterling" -Amers-Bobs, Céleri, Orange, Jack Cannuck

-Catsup, Marque "Sterling" -Vins de Fruits non Fermentés
-Sauces, Marque "Sterling" -Vins Phosphatés non Fermentés
-Condiment Sud-Africain, Marque "Sterling" -Marinades Mélangées en Vrac
-Condiment Canadien, Marque "Ste ling" -Chow-Chow en Vrac
-Essences Culinaires, Marque "Sterling" -Marinades Douces Mélangées en Vrac
-Confitures et Gelées, Marque "Sterling" -Mince Meat en Seaux de Bois et de Fibre
-Marmelade, Marque "Sterling" -Colorations pour Gateaux et Glaçages

THE T. A. LYTLE COLtÈANY, LIMITED

Manufacturiers de Marinades et de Condiments de haute qualité
Manufacture et Bureaux, 124-128 rue Richmond Ouest, Toronto, Ont.

Téléphones: Bureaux et Commandes, Main 1531. Sale d'Expédition, Main 4552

-:blissements de Salaison, 103-5.7 rue Riohmond Ouest, Toronto, Hliland Landing, Ecosse, Clarkson, Streetsville, Ont,

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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La Marinade a la Saveur "Home=Made"

HISTOIRE DE LA MARINADE LEA
1901-Faite par Mrs. Lea pour sa propre table.
1902-Faite par Mrs. Lea pour la vente dans son magasin.
1903-Demandée par le consommateur du dehors. Etablissement d'une

petite manufacture.
1904-Local trop petit; déménagement dans un local plus grand et

incapacité à fournir à la demande.
1905-Manufacture employée l'année précédente trop petite-; incapa-

cité, à cause du manque de commodités, à fournir à la demande;
autre agrandissement.

1906-Demande si considérable que le stock était complètement vendu
en mars et que de fortes commandes reçues sur la balance de
la Marinade de la Saison ne furent pas exécutées,

1907-Formation de la Lea Pickling Co., pour agrandir le local et con-
tinuer les affaires sur une plus grande échelle, avec un empa-
quetage plus moderne, mais en apportant le même soin à l'em-
paquetage. des marchandises et en usant du procédé employé
auparavant par Mrs. Lea.

Ne pensez-vous pas que ,a Marinade de Lea doive être une marinade C
qualité, pour avoir atteint cette réputation fondée purement sur la -qua"ý
et sans publicité ? Voulez-vous en essayer un petit lot et être convaincu

EMPzAQUE-TEE PAR

Cbt £ta Pickling >f, Preserving go.
SIMOQE, - ONTARIO.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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IM.
ETABLIE

EN

1852

ETABLIE

EN

- 185a

La manufacture la plius grancie. la plus propre .5 la mieux outtille

du genre dans 1 A iuic 1 uo Britannique «

LES MARCHANDS DEVRAIENT RECOMMANDER LES PRODUITS
ALIMENTAIRES PRÉPARÉS DANS DES MANUFACTURES PROPRES.

Les Produits de Gillett
sont les Meilleurs

POUDRE A PATE "MAGIC."
LESSIVE PARFUMÉE DE GILLET.
PAINS DE LEVURE "ROYAL."
CRÈME DE TARTRE DE GILLETT.

SODA À PATE "' MAGIC."
B L E U MAMMOTH DE GILLETT.
POUDRE À PATE "IMPERIAL."
SODA CAUSTIQUE DE GILLETT.

1 Votis lc p)Uvr/ p:HI 1o r u-rr le nu- 1 b ;ldl M CI-de, c de

\u)tre lIaison (c gTrO .in prix l l k itc. eli 'e%- l m lil (>di re, et

nou exédirOn diectnan d notre nrec du Mlonué;c.l. .

oA NY T LIMIT T

A obtenu les plus hauts honneurs dans toutes les expositions.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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BRODIE & HARVIE
10 et 12, RUE BLEURY, - - - - - - MONTREAL.

EPICERIES ET PROVISIONS
GROS ET DETAIL.

Nous sommes très bien placés pour offrir au Commerce du DISTRICT DE ST-HVACINTHE toutes -

Marchandises dans les lignes des

EICEAIES ET ?'ROVISIOVS
Nous offrons tout spécialement aux marchands : Sucres, Mélasses, Conserves en Boîtes quu
nous vendons aux mêmes prix que les Epiciers en-Gros et Jobbers des grands centres.

Fruits Secs, T!s, Epices, Vinaigre. Huiles et Saindoux.
Viandes Fumées, et Viandes Salées,

Poissons Frais, Salés et Fumés,
Beurre, Fromage et Oeufs.

EUG. BENOIT, NTHE

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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MAPLE SYRIJP. <~4 ~- CANNED FRUITS,
MAPLE SUGAR. JAM
MOLA55ES. MARMALADE.

CONFECTIONERY ,TOMMTES.

CANDI ED PEE LS ail I PICKLES.VINEGAR

M.CORPO A 1b - - - ýPI! ST O c

PARTM ENAIS ST. COR. ST. CATIIER1N E. 6.00

LES. PLUS GRANDS ATELIERSç DU

GENRE AU CANADA

Marinades "Napoléon"
Les Produits les plus délicats sur
le marche. Grands flacons de 40
oz., à détailler à 25e. Prix pour le
deitailleur: $ 2.40 par caisse de 1 doz.
de flacons.

MARQUE "DIAMOND"
Confitures Purs Fruits

Fraises des Champs et Framboises
Sauvages.

MARQUE "DiAtiOND"
________Sirop d'Erable

x ~ ,~~ ~Les Ileilleurs, Produits qu'il soit possible d'obtenir.
En vente partout chez les marchands de gros.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "0LE PRIX COURANT"
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LA PECHE DU SAUMON

Par Agnès Deans Cameron

La pêche au saumon, dans le Pacifique,
augmente chaque année la richesse dtu
monde d'une somme plus grande que la
production totale de toutes les- mines d'or
du Yukon. Les mnanufactuîres dle conser

grandlei rivièrem troidies ou leulrs af-
fluîents glaciaux.

C'est lin beau poisson, d'une teinte ar-
gentée brillante et claire, et un grand
voyageur. Il a été prouvé *sans l'ombre
d'un doute, que, dans le Yukon, dans -la
saison du frai, le Queenat remonte le "C-
riboti Crossing" sur le ladc Bennett, en
p>arc'ourant 2.200 milles.

cier combien il est abondant dan!,
son.

Dans l'Alaska, le-, seines qui j..-
prendre le saumon sont mises à i
tirées par la force de la vapeur.
poissons constituent la quantité nfldîiiini
que l'on pèche dans un coup de of,
cola ne serait pas profitable de fai re f one
'tionner la machinerie pour un nombîre
moias grand. Il arrive journe114Ymeî

r .. ~.. "a

Indiens faisant sécher du saumon au Lac La Hache, Colombie
Anglaise

ves de la Colonibie seule ont payé lien-
dant le dernier quart de siècle $60,000,t0110
en salaires <'ouvriers et ont envoyé pour
une valeur de $100.000,000 (le -saumon en
conserves sur les tables du monde entier.
L'année dernière, l'Aiska a produit plus
de deux millions et quart de caisses die
conserves dle saumon.

* Pendant trois longs mois d'ôté, les sat-
mons, en bancs qui en comprennent des
millions ,sortent dlei profondeurs incon-
nues et nagent aux rayons de -la lune et
aux rayons du soleil jusqu'aux portes dles
manufactures (le conserves, tout, cela pour
entrer dans le-, boîtes, qui leu, attendent,
de l'empaqueteur dle poisson.

Sur la côte ouest de l'Amérique, il y a
cinq espèces (le saumons de nier: Queenat,

* Sockeye, Colhop, Humback et Dog. Le saui-
mon Queenat, le p)lus gros et le plus li-
portant, 1)0rte de nombreux noms; ou le
connaît sous le nom -de chinook, dans la
riière Columbia. la rivière Fraser. et
sous le nom (le saumon King dans l'>ilas-
ka; les lndiens l'appellent T,,yee" (grand
chef) et les russes laplnt"schavi-
che,"

Le Queenat. pèse de 50 à 80 livres et at-
teint même 90 livres; sa chair, d'un rou-
ge vit, le fait iecoapaître sur le miarché
anglais qui a déc-la-ré depuis longtemps<
que toujt le saumon devalit êt-re rouge, que
la 'nature le veuille ou non. Le Queenat
parcourt -de longues -distances: Il v'a (le,,
J'embouchure du Sacranmento jusqu'à la
mer de Behring et, tournant au sudî, du
côté de l'Asie, se dirige vers le nord de
la Chine, fréquentant de préférence les

Le Queenat est le iîsgrmi sa~
ma is si l'on eonsidère la valeur bi
la quantité, le saumon Soclieye pre
cilemnent la première place. ile
mner ce que le sap)in I)ougias's est su
pour toute cette grande contré-- du
Ouest. Lui aussi a de.3 nomns mul
flans la Colombie, on l'appelle
blIacli'. dans l'Alaska "saumon r

Saumon de cinquante livres' pris dans la
rivière Campbell, lie d'e Vancouver, la

meilleure rivière à saumon du
continent

tandis que les pêcheurs de la rivière Fra-
ser- lai ont donné le nomi de "sockeye,"
une corruption dua d!alecte siwash, "saw-
qui". Le Sock-Ye e-t 'e 'saumon le mieux
fait et te plus symnétrique. et il est un peu
difficile pour l'homme de terre d'appré-

sieurs milliers, croisanlt Près dO ýit
dans les ruisseaux, les marais û -

tuaires. Bien que les pOISSOns les M:
cher trouvent de plus en plus un'
ché -sur IeniàJ'cË mondial, nous
DaS à considérer le h'jmback- conmill"
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qu'unî coup de filet ramène 60.wl pit
sons (ljjn. t4 -SO fill son t i cj+t i
la manufac-ture est encom brèé'.

100,000 poi-ssons ,dont on peut uiiser
un poids moyen (le cinq livres c-hacunî,
'représent-ent 500,000 livres quand -IA pois
son est mis en bottes. Cette seul(! brise
suffirait à mettre une boîte d'une vii
livre de saumon sockeye de première, qua.
li-té sur la table de chaque homme, chaque
femme et chaque enfant dans une' ville
dle 1,*000,00 id'h.abitan..

Le ,ockeye est d'une couleur hrill.trito.
le bleu brillant de son dlos et ioq-
flancs, avec une légère teinte arvffltw"
sur le v'entre, se changeant au nient
où il remonte la rivière en une colora
tion rouge vif, la tête est d'un vert olivP

Le saumon cohoe, ou 'saumon arîLýcnt6,
est un gý'os poisson dont la tWillt, llie4t
Inférieure qu'à celle du Queenat, nii -a
chair, de eouileur -pâle lui fait perdro un1

union, îetu de .,a valeur sur le marché régl'iier,
rute et quand Il est mis en boite, on le d&'rit
nd fa- comme "saumon moyennement rou<r-."
st sur 1,e Humback et le saumon I)og sont
r terre les humibles frères de la race. le hurln
Nord- back, presque inconnu dans le-, rii'riS

tiples; Sacramento, Columbia et Fraser. -t. 1
"blue plus abondant dans l'Alaska. E\trili.

'ouge, ment fréquent, il nage par 1)aW'ti-,;
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FARE" REEST ARS"
Elle ne contient pas autre chose que du Blé dur du Manitoba,
absolument du meilleur choix. Le Blé lui-même est convertieu
farine-par les meuniers les plus habiles et de la manière la plus
scientifique, dans la minoterie la plus perfectionnée du monde.
Avec la " FARINE THREE STARS" vous pouvez faire le
Pain et la Pâtisserie les plus sains et ayant le meilleur goût-
vous pouvez vous y fiér absolument et être sûr de l'augnien-
tation des profits. . . . . . . . . . . . . . . .

Western Canada Flour Mills Co.,
Moulins à Winnipeg, Goderich et Brandon.

BUREAU DE MONTREÀL: Bàtisse du Board of Trade.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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La Meilleure Farine ai Monde P"; Boulanigers
est produite par la parfaite union d'une mouture habile et d'un
beau Blé. Cet idéal est comp lètemnent réalisédasl
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poisson pour l'homme blanc. On l'envoie nufartures de conserves dépasse 300,000,- des rochers 'surplombe la rivière ,
aux nègresý du sud et les Chinoîis et le;s 1 0 (le livres e ton peut se demander s'il pouvez voir le seewasb. 'à dlemli j;.
Japonais l'achîètenît; pendant la saison, est un seul saumon qui puisse échapper à une écopette et une lance, taaI.: o
les huîbcsfrais se vendent sur* le cf. cordon. te la journée, car cela est bileu
marché locl 'à un cent pièce et personne Un empaqueteur produisant 100,000 un travail et non un sport. il jti,
n'en veut, (ase le saumon emploie pour cela plus poissons à sa squaw qui attend l -1

Le saumon Dog ni'est pas non plus ap- d'un million de poissons. 40,000,000 de fants. Le saumon est filmé Ilan-.
préclé dans son prolpre Pays OÙ Il est poissons sont empaquetés chaque année tes Improvisées, le soleil et la1;t '-i
connu sous le nom dle "(-hum" et de "c- sur la riviè~re Fraser, le Puget Sound et. corÇe de pinlu ~c
dica" hep, Rutlsaelpe,,jj,,hc î-iay<c -enAasýka.la moi1tié de ces piossons sont ner, exactement la saveur clAslr(4'
et lesl Japonais, "satké". mais, qu'il soit dles femelles qui allaient dléposer leur Cette longue ligne de poisson,. qiî:
ml's eti bc>te4 scis un nom quelcon ' lue, frai, client dans les gorges, uù lati:
on volt en lui -.ni ind(ividu it c hair spon- D'après une estiffation plutôt en-des- ardente, de la rivière 'lirnhia *

gleuse. ayant un fort goÙt dle vase; salé, sous (ie la vérité, chaque femelle donne rivière Fraser. donne une légère titi
Il est accepté pa~r les .Japlonais, et goe, :1,50î0 oeufs, (le sorte que nous voyons que vermillon au î>*aysage quie. peuvont vC.1-
par les Allemiands, muais le saumon I)og l'homme, avec sa machinerie brillante et les touristes qui vont par üh-ti'nîî -.- 11.
n'est itas ass9ez lion pocur l'Anîé6rlquep. hruiyante, dlans les établissements du Pa- jusqu'à la nier; pour- les scewaih. c il,

Sous le rapport (le leur valeur conmîme cifique. dlétruit le nombre Incroyable de mon est conmme dle la manne j-' e ý
nourriture, le.s cinq espèces de sauimon du1 71) billions <l'oeufs que les saumons fe. ciel. Pendant les longues niitii.11!%o
Pacifique peuvent êtr eclassées dans l'or mettes sortant dles profondeurs de l'océan autour des feuix de leur c-autliviii.-inj.
dire suivant: Queenat., Soc'keyve. (ulice. ('talent venutes dlans l'intention de les d--- mangent le sauimon àA l;i lumiièrei
Humback et Dog. pioser dlans les rivières (le l'intérieur, tante d'une torche qu'utn (le leui-.t'-ý

Les satinions quit lieudant ;'éte, arrn- La nat-ure est une vieille mèçre sévère; pêcheurs a allumée: ûei.te lri
vent en niasse clans les estua~ires des ri- si elle doit vontinuer à fournir si riche- "oolakan' 'ou chandelle die lioki.î i iii

c-7-

Pêche à la seine au Puget Sound

TYlAflm du Pacifique Pt qui eii obstrutent
le cours, sont musculeux, leur chair est
ferme, grasse et rigide, elle est clans la
meilleure condition. Chaque poisson four-
ait un certain nombre -de livres d*alinient
Bcucculent.

À mesure que les 'sai-sons se surcèulent,
les poissons viennent de l'océAan en my-
Triades innombrables. Chaque saumon est
poussé en avant par un instinct qui lu i
tait Techercher- le point _anlérietir dle la
-iivière où il est né; là. il clèpose le frai
qui produira. les nîouvelles générations.
Le temps de sa venue et l'endroit où' il
pae sont connus; l'homme n'a qu'à ten-
dire ses filets, et le saumon se prend (ie
lui-môme.

Aux enmbouchurmmes de.; rivières. (le,, ap)-
pareils ingénieux et nombreux sont dis-
poués pour prendrie ces poissons: nasses
et trappes, "fish wheels" filets qui s'é-
tendent sur des milles et des milles et (les
mlliters de seines qui râclent le fond -des
eours d'eau. La pêche annuelle des mi-

nient les tables luxueuses et les humbles
paiers de lunch de ses <mners incompa-
rables, l'hîommne doit alors remplacer les
pcertes qu'elle fait. Les 70 billions d'oeufs
détruits chaque année doivent être com-
penisés par autant de bébés saumons éclos
artificiellement; ainsi, la compensation
est f te

La. deàtinée, plutôt que la sagesse de
l'homme a déclaré que quelques poissons
doivent franchir l'enmbouchure de la ri-
ière sais et saufs, dans lear voya.i
vers là source cie ces rivières. Mals ces
pioissons ne sont pas encore hors de dan-
ger*. Le colon établi sur les 'rives dles
cours d'eau. prendi chaque année soit
approvisionnenment cie poisson; ilIse sert
chiune fourche et pêche par ce mioyen le
saumon brillant, dle nième qu'il piquerait
fru fourche dans du foin ou des gerbes
cie grain.

L'Indien aussi prend sa part de saut-
mon. S-ar toute la longueur de la rivière.
en des endroits convenables ouù la crête

e'ie est séchée et fflantée li-
<veau de glaise, brûle conmmie u'it'

L'ours grizzly et l'ours noir aii-
gent le sa-umon juteux 1lu'\'î'!".t

baies des rivières-
Se dirigeant toujours danms leii:

par un instinct inné, a-amnt cii

gel, (le la fourche djes pêc'heuis e'

patte de F'ours, quelques; sliune'".
vent sains et-iýautfs à leur butL
Pi-ennent aucun intér'êt àac 't<UI

sur leu.r parcours. lis contintieîî,-
cer, franchissant lei c'ourarts t"!

les rap)ides, -les, m es. se tot

centaines ,les centaine,- cleviettu'-
milliers et les sauinions contini".

jours à nager, leur but final éblili

sablonneux des rivières n)eut ji-oI"

Quand le eaunion vient dû la "'.

Peut à peine distinguer les sexes. 0i
il enître dans l'eau -douce, un gruel
gement a lien. Au-dessums cie c"-
de ces seines et de ces filets piacés
bouchure des rivières. on attrait hi>'
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r L'avez-vous en
Ir à ~Stock ?i

IL SE VEND BEAUCOUP DE

VIN
;7i -U

ST=MARIIN
T'ONIQUE-ý RE'CONS il TUANT

COMBINE AUIVC LE I'LUs'GNÊ U

DE.S VIiVS.- C'ES1 T A1(1551 LEý IL USý AN-

C/EN DES-. VINS' TONIQ UES; CONNUS'.

ET1 LE. MO/N CIEN

LA4 DEMA4NDE AUGMEN£-ATE TO0US LESý

7OURS ET NO7-RE PUBLICITÉ TRE-S

ÈTEIVDUE E.ST U'VATG DU

MA4RGLL4 ND Q UI LE TIE N!' EN STO7-0CK.

Demandez-/e à vos fournisseurs enz gros ou à la

MAISON

FOURNIER-FOURNIER LIMITÉE

DISTRIBUTEURS GÉNÉRAUX. S T-IY-1YA CINTzHE, P Q.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEUS IE "LE PRIX COURANT"
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éerire: "Celui qui entre Ici laisse tout es- Iéesaumon nmâle a pour devoir dle cha;s- sol. Ainsi, avec une régiiîlari.*
poir derrière lui." Aucun ettumon d'un ser les maraudeurs. Des ennemis de sa se dlément pas, la me* paite s

sexeou le 'aure e rtoane alliais à propre espmèce l'attaquent aussi et là, coni- latre lespu ornn
l'oéa après avoir fi'a -il ' le~II n.:i mie chez les phoques, le mâle dluit se bat- ier (lut nord-ouest devienne 1, 111.1
mentt, le saumnon a vériu pour manger; à trie ive(' les mâles en -surnombre. "N'aie dlu sein dle la mer ,sur un espar t 'I.-....
partir clit frai jusqu'au mioment (le 4a jamais m'enlever. -cequl- mappar-tienti" nulles, des amas <le ma.tière tf*ili,.Il,.
-jmont, il ne p1rend aucune noýurriure, il se est sa devise: ces petits globules rouges remontent les courants <l'eau <'i si('

~' noua-rit sur ses tirolpres tissus, tout sout ne conitiennent-ils pas dle p>uissants sait- littérallement su-r ces champs poucr .

organism;ne change. mon2? rir.
Qudd l ~ii" u-ie il 0t oult<tpoe-ra îeau 'Oui-a'!nt entraînie avec elle les Huit jours après l'éclosion, ljcî'<i

ses oeufs, la1 nmuice -de l'estmnac flt. d]ans oeufs, mis les pîarents sont (les batail- poisson commence à avoir soitnIii ii
une cS-i.t f ius ou moins nmauvaise, leurs effrénés; Ilis grattent -le 'sable et sale formée--ll en aura hesoiti laiii,
les organes le la digestion se -sont. r6tré- font (le petits barrages; ni jour, ni nuit, vie difficile qui s'offre à liii. t
cis juisqu'à un dlixième <le leur gr-osseutir leu-r vigilance ne se ralentît. Dans leulr sutivan.t. ses yeux apparaissen4. v- vvi*i
normale, l'estomac n'est pas plus gros dévotion militante ,les nageoires sont fen- que le douzième jour q-îe se fon'iIo
qu'une noix, toute ia graisse distiarait. dlues et arrachées, les queues deviennent nil par lequel il se nurr-r'cc l
les joues dii mâle lIeviý,nner.t <i,îl, (de simples tronç:ons. la nourri.ture n'est ni le prenmier i '
et se prolongent, et les <dents qui re.isein- Mais, av-ec l'avènement (l'une nouvelle dernier but de l'existence d'îunscin
-blent à <les <lents -le chien se montr-ent;
même si le saumon avait le débir- <le pren-
(Ire des aliments, cette sorte dle bev qui
s'est développl, chez le iiiâl.'lý pêl'
irait de -se nourrir. Ces poissons ont les
flancs apflatis et un air misérable; la fe-
Melle prend une couleur olive grisâtre, la
-peau du mâle <devient ruîge; immédiate-
ment avant le dépôt des oeufs, le frai dle
la femelle a un poids d'un qua-t (le celui
de tout son corps. Les oeufs dépoasés, le
mâle et la femelle meurent, Le saumnon
donne l'exemple le plus frappant da s:1- -_____

f crifice Individuel pîour le bIen gévAi,.:.
le seul- bien que la naturesml recou- ~'
naître -1l pîropagation (le l'espère.

Le - lebc"et. le "sockle>,e" î-emon-
* tent la rivière Columbia jusqu'aux lacs

Red-Fish, au -oeur dles montagnes Saw-
tooth <le 1' I ilaho, à plus dle I 1000 miilles
de il'eau salée; nous avons vut qu'en Alas-
ka ils par-cour-ent juisqu'â deux fois cette

* (1,Listn('e et, -dans la rivièr-e Fi'asor, Ils ar-
-riven.t jusqu'à la source (le cette rivière,
Arr-ivés au -lit lut dépôt les oeufs, les
saumons s'acc.oupulent; lii-i'lantes sont les
couleurs qu'ils prennent en l'honneur de
la saison nupctiale, Aut moyen <le leu r
queue et 4le leurus nageoires ventra.t*es, ils
creusent lin nid i>eu profon dans le sa-
ble, le mâle et la femelle -s'a idant dans
ce travail et c'est dans ce nid que les Tonnes de saumons dans les allèges àla porte des
oeufs sont déposés. établissements de conserves, deux heures

Apr'ès que la femelle a produit un petit arslu êh
* nombre d'oeufs, elle s'éloigne et le mâle

prenan.t la position exacte qu'e&le occu- vie, la fin des vieux sauinions est pirochie. Aut bout dle dIeux senmainies. le i
pait, répand suriles oeufs une petite quan- Des excroissances poussent suri ces corps nie et on a le.; premiers indcU
tité de matière fécondante. Toutes les fatiguéb, les- yeux deviennent. aveugles. so<'keye aur'a un coeur. V'ue ci..
cinq inuýtes, jour et. nuit, pendant quinze le hi-auclies sont détruites, (les Iya-asites tai-rl, sur le dessou-.s <le la tète.1.
Jours, ce procédé reconmmence. La lutte attaquent les filaments et dles vers dlét.riîi- commnce à apparaîtr-e. (c iidfl Ii
d'un saumon pour la v'ie commence alvanft Fent cette chair., La force dle l'héî'é:lité en foi-me de V. A pailir deIr "il.

* sa naissance. Les Oeufs dépos6s sont sé- est grande: le sacrifice et le dlévoui.eent jusqu'à la fin (le la seibtièmef S1111
parés les unS <les autres et desf milliers le générations qui se seront succédé ont n'aperçoit aucunl chiang<'nuii it lv"
(ld'entre eux deviennent la proie <le pois- enlevé chez le saumon tout désir de re- Ver-s le cinquiantième joli', 011
sons, d'oiseaux et de reptiles. Là, le cl-- tour-ner dai:s la i-l. Il dépose ses une petite queule sor-tii- (I'leWI
gne conduit ses petits, une mèure ýdévo. oeufs une fois et, meure dans l'accom- bébé saumon p-rend le noni

* rant un gallon d'oeufs par jouir: des lot- plissement (le <'et aete, qui signifie cia corps rseI)i
tc'es sel glissent furtivement le soir et Ces corps émiaciés flottent et, noui*s re- d'un poisson attaché à un oeuf.
mangent -tout ce qu'elles peuvent: les gret-tons de le dire, les cochons voraces est complètement transparent;P,
grande plongeons, des hordes affamées de dévorent par milliers les poissons épuî- six semaines, il se développe S:111-
canards et de hairengs se nourrissent de sés et des tonnes de ce -saumon sont em-. fa-lm et Il se soutient entièreiieiiî
Ses oeufs, plo>-ées chaque année pcur fertiliser le même. Notre petit alevin. Oii~
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L'Arome Er-ex!

Les fruits et les légumes Essex sont cultivés

dans le voisinage immédiat de la nianufa ture; i n'y

a pas de délai du jardin à la manufacture, pas d'ex-

position qui diminue leur saveur et rien qui amoin-

drisse en quoi que ce soit leur fraicheur et leur saveur.

Le nom et la renommée des Conserves Essex

signifient une demande active pour tout ce que nous

produisons. Les ordres devraient être placés immé..

diatement pour être sûr de la livraison.

THE ESSEX CANNING & PRESERVING CO., Limited
28 RUE WELLINGTON, EST, - - - TORONTO, CAN.

MANUFACTURE A ESSEX, ONTARIO.

Coût Moindre-Marchandises Meilleures-Promptes Livraisons.

VOILA TROIS RAISONS POUR LESQUELLES
chaque marchand des Townships de l'Est devrait acheter ses Epiceries à Sherbrooke.

premièrement

Dtuxiêmement.

croisièmemen.é

Les frais de taansport de Montréal ou de Québec diminuent vos profits. Mais si vous commandez vos
marchandises à Sherbrooke, vous payez leur transport seulement de Sherbrooke à votre magasin.
Vous pouvez économiser de $10 à $25 par mois en réduisant ainsi votre compte de frais de transport.
En outre, nous garantissons que nos prix sont aussi bas que ceux des maisbns de Montréal ou de
Québec, F. O. B. Sherbrooke.

Nous garantissons que chaque ligne que nous offrons est de la plus haute qualité. Nous achetons les
Epiceries Anglaises, Françaises et Canadiennes absolument les meilleures. Nous importons directe-
ment: Raisins de Valence, Pruneaux Ecorces confites, Raisins de Corinthe nettoyés, Noix, etc., etc.
Nous offrons les Conserves des "Canadian Canners, Ltd.,' aux prix de liste, F. O. B , Sherbrooke.
Nos Marchandises ne sont sur passées nulle part.:

Si vous donnez votre ordre à une maison distante de centaines de milles, vous devez attendre long-
temps pour la livraison, tandis que si vous nous donnez votre ordre, les marchandises n'ont pas à
voyager aussi loin. Nous les expédierons le mêlne jour et vous obtiendrez des Marchandises Correctes
à un Prix Correct et à une Epoque Correcte.
Gardez vos comptes de frais de trausport pendant un mois et calculez ce que vous auriez économisé en
nous donnant vos ordres. Nous avons une réputation établie, que nous maintenons. Envoyez-nous
Maintenant un ordre d'essai.

T. A. BOURQUE & CO, REG.
EPICIERS EN GROS.

Sherbrooke, - - - Quebec.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT 1"



LE PRIX COURANT

jeune chinois, prend un nouveau nom
avec chaque phase de sa croissance. Ses
dents et ses nageoires sont maintenant
bien développées, il a une longueur de
deux pouces, et une fois qu'il a absoTbé
le contenu de son .oeuf, il prend le nom
de "frai" et .11 s'occupe sérieusement de
gagner sa propre vie.

Il sort de son berceau abrité et nage
"-i happan 1, tcu pts uta , en
attrappant des larves de mouches et en
essayant vaillamment d'engloutir un
moustique; c'est la gradation, à partir du
jardin de l'enfance, et là commeince -la
lutte qui durera ,toute sa vie, et qui cons-
titue l'héritage des parents. Chaque sau-
mon naît orphelin, chacun est un poisson
"self-made". Aucun n'a le bénéfice des
sages conseils d'une mère, mais queieque
linstinct inné, alors qu'il n'a encore que
deux -pouces de long, 'lui indique la loi de
la route: "Avale les petits et éloigne-toi
des gros."

est un ennemi; il a un millier de frères
par le sang, mais, dans de .royaume des
saumons, la fraternité compte pour peu
le chose et les liens de parenté, pour
rien du tout.

Avec quelle vitesse voyage-t-il? et com-
bien lui faut-il de temps pour atteindre
l'eau salée? Peut-être peut-il faire dix
milles par vingt-quatre heures; s'il est
ne a la source dune grande -rivière, son
voyage vers la mer peut durer six mois,
peut-être un an.

Son premier contact avec l'eau salée lui
donne de la vigueur, ,les eaux de l'estuai-
re font picoter ses branchies, avec joie,
il entre dans l'élément qui lui appartient.
Il a maintenant une longaeur de trois ou
quatre pouces et, à son arrivée dans la
mer, il est connu soua le nom de "saumo-
neau".

Dans -la mer, une nouvelle collection
d'ennemis doit être étudiée. I-l y a là des
canards sauvages, des cormorans aux

autre chose que d'éviter ses 'n .
manger ,de devenir - argenté ...--
chair et fort pour la longue n.,-,.
cours d'eau ,ou .pour tomber sir.
teau du manufacturier (le consi%-,
la mer, les maladies et les rtm> ;
lions de mer et les phoques. e s::
buent à la mortalité du saumnon ii ii>. vn
somme, les chances de vie d'uniV
sont plus grandes en pleine n
leurs. A, il est plus fort et. u ;
il est doué d'une grande vitess-

qui combat et qui se sauve p-.: %: -.

pour combattre un autre jour m;
quand il faut lutter contre la r ' U
cupidité commerciales de l'hoinini. n'-
saumon n'a pas grand'chance. Quîp-

uns passent les bairrières sains o >iiolí
ag.tent leur queue en manière -I iiiiie

rie, mais là où un saumon repo- -s

fatigués, à côté de ses grandsu .n- u
les lits où ceux-ci ont frayé, ils
et des milliers de ses frères rn-

Cent mille tonnes de saumon sur le plancher d'une manufacture

Ainsi, tout en prenant de la nourriture,
il descend les rivières avec le courant,
pied par pied, en se dirigeant vers la
mer. L'expérience lui apprend qu'en
tournant sa tête vers le courant, cela sim-
plifie les choses; la respiration, dans ce
procédé, laisse entrer Veau ,par la bouche
et la laisse ressortir par leà branchies;
cette position amène également de la
nourriture à ce petit saumon insatiable.

Ainsi, il apprend de bonne heure une
des leçons de la vie. Plus tard, qu'il soit
pris dans un fillet ou par une écopette,
qu'il rende le dernier soapir pris dans un
-piège, une chose certaine, c'est qu'il mour-
ra -la tête contre le courant. Pendant la
journée, le petit poisson fréquente les en-
d-roits creux dont il sort iprincipalement
la nuit; le merle d'eau plonge après lui,
le mertinpêcheur lui apprend à nager
profondément et à rester au fond de l'eau
Tout être plus gros que lui et qui se meut

yeux cruels et une quantité de poissons
<le mer de la couleu.r même du varech le
long daquel ils se cachent. Une blessure
est fatale, car un poisson déformé ne-peut
pas nager; chaque poisson plus gros est
pour ce poisson blessé le genre de chirur-
gien qui termine ses misères - car de
mêne qu'il.n'y a pas d'asiles flottanti
pour les orphelins, de même, il n'y a pas
d'hôpitaux pour les poissons.

On connaît peu de chose sur la vie du
saumon, des phoques ou des baleines dans
la mer. Ceux qui s'occI)ent de la repro-
duction artificielle des poissons, en atta-
chant des disques d'argent aux saumons
libérés et en faisant des marques aux
nageoires ,sont arrivés à la conclusion
que la vie moyenne d'un saumon est de
quatre ans; qu'à la fin de cette période
Il recherche le cours d'eau où il est né,
pour y frayer.

Pendant ces quatre années, il ne fait

point, sont sacrifiés alors qi -

pleine jeunesse et trouvent tui
pulcre sur le Golgotha des ni.':
de conserves ,occupent pendant Il

temps des sièges réservés sur b
é!evés des épiceries, pour enfii
leurs arêtes sur les plats des r-

Nombreuses sont les méthod'
ture. Ce sont les pêcheurs à la
nous avons vus à lembouchur
vière Fraser. Deux honunuues et
ges de seine se trouvent liin-

bateau. Ces filets sont sph-îlii•
immense étendue d'un tissu s.
à 30 pieds de profondeur et un :
mille de longueur, maintenu. d
Veau par des poids à sa partie, i:

et par du liège à sa partie supIi'
Le saumon qui recherche la ri

nageant contre le courant .lnu
à travers les mailles et se preni

me par les oules. Quand la ma
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tire, les pêécheurs tirent à eux le filet, rac-
ment en arrière jusqu'aux man;îfacturm~
cIv conserves ou reviennent à la voi.
On leuir donne crédit de leur pirise. Ies
'î6cheuIrs à la seine étaient atu début les
princilpaux approvisionneurs les ma-
nuactures de conserves; les trapupes et
le bateauîx rapides à gatzoline les î'elé-
guenlt rapcidement à la seconde pclace.

[ai iohe à la seine, la lus îcIttor*ccîcc
(ie toutes, ne peut as. être prtitquée.; où

(les seines sont tencduesi ën traivers <les
cour.& dl'eau ,sur lca route suivie pcar le.i
-sauinions; quand lat 'pche est faite, <les
vlhevaux sont attuwhés ux cordes (le la
seine, pliongen.t dans le courant et tirent
au dehors les seines remplies de 'îpois-
sons qui se -débattent. Un cordon (le pé-
<'heurs, chacun avec un id nu, se tient,
clans l'ecuu ju squ'à la ceinture et lèvent
haut, le' bcrd 'des seines tandlis que d'ait
bres isaisissent les pois.,ons qu'ils jettent
clans les bateaux qui avec' toute ta vi-
teisse posisib>le, transportent lat îrt' aux
élabl.issemncts, (le c'onscervas. C'est u
labheuri froid et où l'on est mouîillé. L.es
p êcheurs à lat selne gagnecnt bien chaqiuec
dol-lar que lat saison leur r&aIporte.

Les -càci ;'Ioîssonis (ie lat Colocmbie
ressemiblent iax roues hydlrautliquiet c>rîi-
ual lys cque l'on v oi-t suc' le, ILhône ; tout --
naut par 'i act ion citc cou ran t, elle.; son t
<'une grcandce tficaci 1té j>ou r cueillir leiï
icoissocs -su r leurcs palette-s tou-na utin, les
élever et les fai-re gisc'par des conlil
te'i 'es s juscîî'a<ci bateau oic iusqu'ta
lat 'iVe, à risonf (je c àctr six tonnees
die saunmons pari roue et lpar' jourc.

D)e toutas les miét hodes eînifloy'êes ipoturc
c îend u'e le saumcîon, lat trappi Ie esýt laici plus
meurtiière. D ans les wacîx cie lat (',Oollln-
hie Anglaise.- les tu'apples étaLient îcîohli-
béet; jusquu'à il y a deux anis envi roun, mais
let- rusiage général nî'est lhus muaintenatt
Perm'tis inar le gouver'nemntt <lit Dl)ui-
ilion, entre les; mainis duquel est lat j 'it'i-
<liC tion s<up 1'élule 'sur' tou tes les eaux ('-1

nacienes Ce n'est seulement quce surl
un espacie rost reint (le la <'ôte s'éteuîdat
il Vl'oest île Victoria, sur la côte (le I il'
(le Vancouvec', que les pîièges c'tanaciens
ýsont peimis; soixante de ces pièges à
trapîcesff étaient eîî opérationi en 1905, et
vingt-six endrloits (le pêche' ont otn
nue licence l'année dernière. C'est à
l'emîbouîchur i(lce lat rivière Coltuîublia

cî'npeut les voir en nomubre illimité.
Danîs unc seul ?*.0cclroit, la, baie île Baieu'.
o11 peut compter' plus (le 1,500 de ces trapi-
pes. Auiluyî (le ces apîpaî cils. on fait
di'énormues Icrises pcendant la1 montée dlu
sauimon. En 1905, la (ie de Pêcbeî'ies
Américaines du Patciliaj?, clans une (je

estrappe1)s (le Puget Stcucîtl, il îu'!s' ait-on,
cl'un àeul coup1, -40,300 saunions

Une 'trappe à sauimon est ui' appcareil
,compliqué, ýoûlftant dIL $5.000o à $2t1,000.
Une -traippe consiste en un filet fixé à deu
p)i-li!eî's massifs et s'étendant d'une rive

jusqu'à 400) à 500 bras.ses; c'e filet est pla-
ùé sur lat route connue <lu saumnon. Quand
l'a-rmée brillante des poissons arrive, nmas-
se solide n'ayant c-n vue( qutun seul huit.
elle setrouve en face (le cette barrière et
Lait un détour; là. une porte étroite ou
fente dLans, le mur, les invite à entrer.
Quand Ils onît passé cette ouverture, un
labyrinuthe c'onstrui.t avec habileté concluit
lat foule les sauimons vers l'encl-os finit.
Un tunnel en forme <le cône. c'ondluit <le
t t n(o d.a ns ll a L tr-) Fia.le, de sorte
que le poisson, à travers cet entonnoir
*horiznnficl. n'a auicun moyen (le retourner
en iu'î'iêre.

La t raibîce est un enclos CII formne (le
quatd-rilatère, clans lequel les p>oisson-. son t
admnis, quand le c'hemin qui y conduit est

ses formes, devrait être suppcrî: Ltn,
Puget Soun-d et partouat ailleurs-

Voulez-vou-s être témoin dlun il
titillant et excitant? Levez-vouls
(lu jour, un matin du mois i l
montez à bord d'un remorqueur i 't

ria Harbour qui doit r.îniener b -
desf trapp1es Todd.

Les p'oissons .a;îturés sont iti. le la-
chambre et mis clans des alg. Ilaî

morque d'un steamer; ces satinîct. ,on

br'illants. gras et qui se 1:l:c i

faut faire vite, le templs est ch' 1*.,It'twîît
le but <le -tous les i'anufacturîit,'r-, >-i-i
ficînes (le conserves est de liu4tte lwn
tes le poisson provenant dle lit iiiti à%
le mîoins (le !perte (le temps lcussil0b

Saumon retiré de la trappe

etncomblré. Quand les bancs dle satinons
sont nombreux, on al vii des trappes si
encombrées (le saumnons vivants que le
simple Poids (les poissons de la ÇiC.

supérieure écrasalit et tuait les poissons
qui étaient au bas du filet.

Quelques pcrises dans le Puget Soiu nd
ont été si g-randes q-.'on ne pouvait pcas
enlever lat trapple. Le filet généralement
remionté pa~r un treuil ne pouvait pais être
remué, et le p)iège, aNe.c son ipoldq de sat-
fiions captfi., clev'Rit 1 tré >ouplé et renmor-
qué jusqu'à l'établissemient de conserves

Le -p)rofesseur David Stairr .Jordan, qui
fait autorité en matière (le 1pêcherie en
Callfornie, disait. à la date du 15 février
1907: "Je pense que la trappe, sous toutes

La, scène change: nous somnni-
tenant dans' les ports dEs établi'-
(le conserves; ce sont des ron:1
en bois, longues, noires. s'av:îiîi
(les pilotis jusquè dlans l'eau et -
en été une odeur composée ile >
gue.s et (le saumnon. Chaque -
l'espcace que nous parcourons eci il-
iLant à -lat manufacture est rendut
par le sauimon - -saumon sousi
et (lans les allèges, au-dessus die
tour, <le nous et danrs lFair - l-
d'une manière p)lus prononcée
tout ailleurs. Jusqu'à aujon ru'l
ne nous figurionrs jamais que la I!
tenait autant de poissons.

A la manufacture de conse.rvê,

.1:

-i

.1''
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The Bloomfield Packing Co.
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lieiu (le i-aeisen jaLlortals, en chinois,

el, <nlgî;lils 1ces gros peilsots %ont retirési

<ltes aléges et jetéls -;lî' le planc'her île lat

iiian ;îfau-tii-e. C ha que p oitson, lorsqu' il

toucîhe le plancher, glisse le lui-même-

L't.î1llSeuu'n.tout entier est comme

une r'ucîhe 1>0<1r<lonnLnt - une fabrique

delic-iîsci'ves île! saunmon ,auiilîs fort. (le

la1 s;îison, est lai tdai-e liL pllus active 5':t

tierre. (',î<îqiîe engr'enaLge (le IiL macuhine-

ru'e lat lus modierne fait entendrue son c-Il-
- ' --- - -'- ,-~ ela t I-haamiîr felfltf

se tilennent à iti nPoSte fixe. et avec< le

proikiC loisSou quil touche le plancher dle

I l ii if IfUt<Ifî,l tra lvai I le lat jouiruée

Toutýe la urac de ce paî'e s
bie tt rctl vir ed'uni allas épais dle
saîliioS -les ouIvrieýrs en hottes deF

i-a01 Icioe.arni va nt <les b)ords dIli quiI

lat(IiIit~ i>s de ieltoyage., eiîf<îuî(

j<I<:1 IIlIIIX vilisses5 danis li i1îaiîsf. tii-s poi1s-

sous5 (tii se dêha1)ttent.

'«ie îuaniîfac.tii m~noderne (le conserves

est, une niorvv'llC (le géniei m)écanique.

De., appareils éconoisant le temp4s sont

i i- -l,ici rt.oi t et. hamies et muachines5

traîvaillenIt aveti lat idî.11lité dle l'éclair;

tout le Iîro («lé rapilde le lat mlise exi 1><-

te-z est lit pîropreîté mnême, la miain hiiuai-

n o tout 1 he à peine le' poissoni depu is la1

trappe>I< juîsqu'à lat boite de consierves.

L t ai i ni, rie merveilIleusemfen t i ngé-

nieu se et 'i i nt (ýrs'tbuia qui fai1t pîartije

d1--a draillue rien-t. notre adm<i rat ion. L'hlis-

tolire, trè 17'rèýqulentî ici. 4<'édle lat place à

<ccl I de Ila hiitelAlhi neie iigên jeu se et. fals-

î'iîî;îîîe. Let. l'a.r-luîiet. def conserves du1

l>aciIl<11e ~-tit<i 1< uîu îîîe ayanit. des <<<0 enis

«t îeui'>tj'd'inlitiat.ive: aucune dépiense

n'est. î0pîrgiffiv S;i uneii nouvelle Je d

1la11Uliiie< îroîîîîot île, liioilsrd

tLes choiîses l ente; dii sp>aaissenit les î re-

înliérîs l'indijeu Sec(WaIsl S'I, trouver'a bleu-

des <'Vsivs 'i'cest- l'et e le fflus lent

si"r (lre txeptinletêr e lat

wqîîaw des c'ôtes du P>acifiquie. LeýS jeu-

lies gairçons <lii foItý le.; me0ssages ctl le,;

coi'niis il es banilunes d '('j <agIIe 1ln '<1 nd

sonit. r'apiudes (i- jvsîe ces gens-là.

M. E. A. Smtlit. dje Settile, il y a deux
nuis, révoilltionnia par lue Seulle l<îvs'îîtjo<,
tout le îprocédlé île lat faîjc.jo es con-

sei-P-es (le saumllon. Sat Machïine à net-
toyeî lejOIS87On fut Iminiî&diteillent sur-

11opîxuée6 liai' les fabIricanIts (Il, conserves
-T he Ilo c0<(hi îîek '' e.t Jl ni lui est res-

te. ('ett.e Mich e rîvei lieuse nettoie,
(1Ils l'Iespa'ce (le <lix heures.% :0.000 ois-

So0ns. travail p>our lequel il fallai. m
ploer 1 ovrirachinois experts. La

machine '"*ro" clnfl" a1 nettoyé tant <le

nîiliei's de poissons, elle a aug1mentê l'ent-
paiqiet4ige dle 1.111t. de milliers dle boites,
et a ép a'gîi talt dle i Il ieî-s (le dol I ai-s
que" touts les pl,éjugés quli pouvait
avoir contre des innovations disparurent
ju'*nmptenhent, et son usage dans la mIanu-

facture modlerne de conserves sera bien- Mis eun bol-te pendant qu'il e>s
tôt iiuivers.el. La mac-hine -prend le pois- en vie et qu'il se débat envi--.-
soit autss-itôt qu'iil vient dle lat meti, et IL' mlon en conserves petit êtreSl-

nettoie comldètement, en le passant à et <'une mantière tentante, dans
l'ouvr'ier qui est chargé dle remplir les en verre taillé, dans un clýih ulel-'-r'-

blltes. Avant 1906, Il fallait djeux oj)é- juste trois semaines après qulil

r'ationis séparées potit-'couper lat queue et laissé pr'endre dans les trahIes,(,. ~Ijl
lat tête, l'une, avec une scie 'à main, pour trait <le Fuica. Pour le poissonril-

c-oupîer lat tête, et l'autre avec un couteau peut ai-river à le ser-vir- àl 1,11,1

à îieluve'îient rotatoir-e plour couper' la moins -de temps encore. l;éîô j.

queue. Tout cela e4st fait- maintenant liui- grâc-e à les antiées d'élevageaiit
tomnatiquient nar la maçc'hine 'i mnisrui à des~ i'ég4eme 1t&-e z:î i,-

<hiî". Il s'ensuit q-ue le coupeur (le en vigueur consciencieuse des1.,

têtes et le coupeur de queules ont suivi conservent la pê<'he, la Caiitorîi- i,,

le chemin qu'ont pris les squaw silencieu- soit industrie grandemient augmit ii .

Cîi.(ette nmachine intelligente s'atjuste saumon fr-ais était expé(lié ultis .i-S %%
il'elle-îiniie à lit grosseur de chaque pîois- gons réfrigérants de la bai' e l tîî-

s;it qlu'un a étudiée. à New-York par train exprie--,: là. I'-

L'inv-enteur de la macnine n'étit, ja- son était transféré dans ies iiiiî

<iai.s enîtré luî-mênîe dans une manufac- nment-, réfrigérants dles t'ismliîi

ttre île conserves (le saumion jusqu'à ce et. ont les vendlait routne saiiol

qu'1il y ait muis le inodè'e le son invention dlans l'espace île dleux semaines.

<-nlôt.('e.st paril «ne étuile aittent ivie L'indlust.rie les conseî-ves b- iv

et sîicîtitjqie île l'aîia-t<iiîie (lu saumnon sui- lat côte dlu Pacifique aiiil î-

qil a Inis à poilut li.; diIt1ils de soit in u<ne valeuri -totale de plus dle $12''''...

vention. piar an. Non seulemeît. c'esýt l:;iliiii-iiý

L.a mia( lilut' ilite 45 iîl5ii5111' plus pro-pre et le plus notirî'jsauu iï - -il,

note. Dans. les jpoches de son c'ylindlre les aliments (le conserve, <iais il s-.

à 1-;liii - pîoisson dépo)uiillé île sa (le Ipeti1a-nt un temps illimité i-i s)ii> itou.

peau est trîanisporté près d'unl couteaul tq- les climauts. Il y a huit ans<. titi iýl..:

<iîlaiî'e affniné d'un mouv ~ement r'apîide offic'iel fut fait à J'in'spe'teuîr giiîi

qîlbi le dé jiéce e'li filets épais 'n t ian' l'arm-née îles Etaits-Unis surv lat îîl:ilii'--1

dans les >oÎtes : titi co-mjîteur 1' 1>1<- sui lit l'ut ions fournies aux tàlp.sn~i-

mlaec-hie à <'<ju jeî'. <-ouilte au tomiatiquîe- Chic-kaînatiga, en raison <le la giî'ri"o his-

ienît :es siuos 1iianco-lunlérica-ine, et sur 241t,111111 biiiii-, I.'

Puiis, soit à laLde îles squIaws, oiu à l'ai- cnevr l suo xniiý,

îlti î(ýle ongs doigts (je lat Squa<w <i.rtifi- tuent, dieux boites seul emen t i -i

ielle <lii nous5t~.-îlni quiand nous 90oin- vésgâtées.

lD011nis îoi- la priemièr'e fois dalns c-et L'incendie le San Fr'anc'isco -

ét:1>1 St Id toù touiit le mi ondîe se lhât e, '100,000t caisses (le saum ion itit'. i-'

les part ci es ro écs 'uges, brilIl an<tes, ai peuI iprès touit le stoi lis <)<< il: -- -n ýli

sOnit, e'lI<li Dqte 5i ser'rées da<ins les boites4, suri la c-ôte. Cela donne auî saîiiiî t

ensuîite ont les pîlonge dans une c-uve à la- (le l'Alaska un marché ouvert. ('csýI 'Ii

î'ev. mauvais vent qui ne fait dle Ilt-ii;u

Les boites île conserves. à raison île sonîne. Tous ceux qui tienînenlit iii

12(1 par<1 mnuîte *sont miaintenanît fourinie, que île saumon virent. eun; ii ~
iliti. lil qîi, avec li rpdt(l '- sasti-e île San Francisco ,Jeiii -iiii

('ai', fixe un <ouvercle à chacune, dle poisson augmenterlet-iî-'--''

1)a ' île(1 gî'aîîifles boities à clairiîe-voie en it(
fIk'.s boites. el, fer'-blanc sont -soumises O i'L>)'toft-est1'- t"

i aCiitiOii île liL vapleur pendlant une <le- îîîcaîsfn ~.eneit~<f''I
"il heurîe, puis on1 Y pratique une petite pisson "uniild cureci'' o<1 îles ji-i:.

Ouîvertur-e joui' lîierniett'e -à F'air (le s'é- fort, cependant c 'est «ne bîaiiul'I 1.Fi

ch1alilîci. Fer-nées her'métiquement, on <lustrie du saumon qui prend iiiî

les tl'anusjoite îdans (les cornues à vapeui' tance croissant raidiement.

et, iîeliiant uine heur'e et denmie, on les Les i-apports fédéraux jiiii '-j

80oiinict à une templératuire de 2400 F. et à jusqu'à l'année 1904, les niai'î--

"'lie lîies-sion le 15 livr-es par p>ouce car- dlants les trois états dlu Pac-e fij i

i'é. Grâce ài ce purocédlé, tout le jîîse, livres -de saumon ilîil ci'el <-i I, t:

luile eseiie liîî sauinicîî, toute sa, sa- fraîchenment gelé, (l'uîne vi:'î

V(< Ii' iîaîi elle e't touît son atomle sont con- plus <'un million et denmi. '

seri-és. Les boites remplies, roulent d'elles- u'ie du saum7on mild ciii cc qui f.\ -:

ièmles sur les étiquettes aux couileurs <Ili saumon frais sur la côte îîîî j'-:' '

bî'illantes et -sont placées dans des caisses On voit sur la côte du Pi11<jfi- ii
d'épuinette - ce bois a encore le prarfum malle d'-une juridiction inteiiail-

(des forêt-s imnpénétr'ables dont il a été tiré ce que la nôtre avait destiné

1)0111' zl-ppi'1ovi-sionnei- cette créature gour- industrie les -pêcheries- LeS' -

Inande, hioante et amphibie que nous dan-s le haut de la rivièr'e Fra-s

aipelons une manufacture de conserves nant comme poisson adulte,.lit- '

(ie Saumon. - régri-nations d'été, avant Li'- -
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-L'Assuronce des lEufS
Ne vous Coute Rien.

Nous Pouvons le Prouver.

Pour Livrer I M. d6 Douzaine& d'o6us:
Sacs Standard, par M................... $1.50 Temps du commis pour remplir les bottes,
Ficelle, 2 pelotes...... ............. 0.10 5 secondes par doz., 4 jeures à 15e. . 0.63 7.88

1 ms ute pa douzainr l eure à 1c. 2.50 (peuvent être vidées en i seconde).... 4.26
Casse, en moyenne 8 oeufs par caisse de 30 restant en mains, les ufs liv.... 3.25

do o 2. . 4 Montant économisé en livrant avec les

1 doz. Boites à Rufs Star No. 1.. ....... 3.25 BOITES et PLATEUX à RUFS STAR 7.51
1 M. Plateaux à (Eufs Star No. 1......... 4.00 Uq ordre d'essai vous convaincra. Des niilliers oqt été coqvaiqous

STAR EGG CARRIER & TRAY MFG. CO.
ROCHESTER, N. Y., U. S. A.

Agents au Canada: MacLAREN IMPERIAL CHEESE CO., Ltd., TORONTO.

Vous n'entendrez jamais une plainte aû sujet de la qualité des

Conserves de Fruits et de Légumes de la

Marque Old Homestead.
L'ennui avec les conserves ordinaires, c'est que le public exprime continuellement son mécontente-

ment à leur sujet. Eh ! bien, M. l'Epicier, pourquoi vous donner l'ennui de tenir des conserves de la
qualité desquelles vous n'êtes pas sûr? Vous ne faites pas plus d'argent avec elles, et vous risquez de
perdre quelques bons clients. L'épicier avisé se fait une règle de mettre çn stock la

Marque Old Homestead.
Il peut la recommander à ses clients avec sûreté.

Les R.aisons a. Cela,
sont tout-à-fait simples. Les conserves de la Marque Old Homestead ne
contiennent que des fruits et des légumes de la plus haute qualité. Ils
sont choisis aux meilleures sources par des experts. Ils sont mis en
boîtes dans une manufacture qui ne peut absolument pas être surpas-
sée pour la propreté, la machinerie scientifique et l'habileté des em-
ployés. . . . . . . . . . . . . .

Et le profit de l'épicier est absolument correct.

The Old Homestead Canning Co.,
Picton, Ontario.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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cours <l'eau qui l'a vu naître, est sous la
sphère d'action des pêcheurs de l'Orient
et de .Washing'ton et, jusqu'à présent, il a
été impossible au Canada et aux Eltats-
Unis le s'entendre sur des mesures de

prémciition observées mutuellement. Les

pîheur ' de l'Alaska 'prof.itent beaucoup
d'une 'ici émise pendant la dernière ses-
'sion dit Congrès et qui encourage l'éleva-
ge privé du saumon en allouant des ra-
buis sur les licences d'empaqueteur sul-
vant le nombre de saumons qu'ils relà-
clent.

10n Alaska, vit lun homme à l'esprit le
plîrs large de la cote lu Pacifiq'ue; il
ustu.r>e les fonctions <lu gouvernement et,
pour le bien lu monde en général, il
maintient à ses propres frais un -parc de
saumons. Ce philanthrope, John C. Cal-
braith, en 1492, fit féconder un million
d'oeufs <le saumons et s'arrangea avec les
Indiens pour leur droit sur la rivière
Jadjeska ,un petit cours d'eau d'un demi-
mille qui sert de dégagement à un petit
lac d'environ 42 pieds au-dessus de la ma-
rée haute; pendant quinze ans, i:i a conti-
nué à produire des millions de petits sau-
lions pour prendre la lace de leurs 'pa-
reibts mis en bottes.

Ce parc est une entreprise privée, qui
n'a aucun rapport avec une manufacture
de conserves ou un établissement de pê-
cle, et les frais de son entretien sont sup-
portés entièrement par son propriétaire
entreprenant. Il y a pebt-être là une
leçon de choses 'pour les communautés,
les états et mième les nations.

Le saumon est plus qu'un cajpital pour
la richesse de la côte du nord-ouest. Le
saumnîon de première q:alité est un pro-
duit qui a ha, plus haute valeur possible
comne aliment. Poids pour poids, il vaut
une fois et un tiers un steak pris dans
l'aloyau, deux-tiers de fois les oeufs frais
et deux fios le pain.

Dans les conditions économiques pré-
sentes, quantité de travailleurs dl l'Eu
rope continen-tale doivent pour la plupart
se paisser de viande. Comme les pàtu.ra-
ges lu monde sont 'peu à peu mis en cul-
ture, le boeuf deviendra de plus en plus
un luxe. La population du monde a'ig-
mente rapidement. Quel aliment rempla-
cera le boeuf? Nous qevons exploiter la
mer et. pour exploiter ses. pâturages, nous
avons besoin de semences. La manufactu-
re, les feirmes, les mines, les fonderies
Pl:cluent les eaux des rivières à leur sour-
ce et .au bout d'un certain tempis, ces
eaux refuseront la nourriture aux petits
saumions. Ce qui est arrivé il y a des
siècles sur la Tamise s'est déjà produit
pour le Sacramento, et ce qui est arrivé
au Sacramenta arrivera à la rivière Fra-
ser. L'art doit suppléerê la nature.

1l est facile de faire éclore 90 des
oeufs dle saunions dans un parc à sau-
mons; d'autre part, Humphrey Davy esti-
me qu'il n'y a pas 6% des oeufs déposés
dans des places d'éclosion qui arrivent à

perfection et Stoddard soutient que qua-
tre ou cinq poissons seulement, bons pour
la trappe, sont le 'résultat de 30,000 oeufs
déposés dans les lits où le poisson vient

frayer.
Si ces riches récoltes de saumon doi-

vent continuer, une action concertée doit
être prise par tous ceux qui y sont con-
cernés, pour fournir à la mer des oeufs
de poissons, c'est-à-dire du frai artificiel.
Si cela est fait, et 'si des conditions con-
venables pour la fermeture des saisons
de pêche sont adoptées, les possibilités de
l'industrie du saumon 'sur la côte du Pa-
cifique sont étonnantes. L'approvision-
nement sera à peu près Illimité et da de-
mande ne manquera pas ; ceci est unique-
ment une affaire d'éducation.

LES VITRINES DES MARCHANDS
DE VINS

La compétition a obligé le commerçant
moderne à faire de la publicité. C'est la
compétition qui oblige les grands maga-
sins, les établissements de nouveautés, à
faire des étalages splendides dans leurs
vitrines. Ce que font les marchands de
draps, les autres commerçants doivent let
faire, et l'6poque n'est plus où même le
marchand de vins pouvait s'asseoir en
dehors de son magasin ou de son bureau,
en fumant tranquillement sa pipe, et lais-
ser la clientèle entrer lentement peut-
être, mais cependant constamment et
sûrement. Dans nombre de cas, de nos
jours, pour faire des affaires, il est né-
cessai-re d'attirer la majeure partie de là
clientèle par la publicité, par la soldIcita-
tion et faire des étalages à effet dans l'é-
tablissement même, dit "Winé and Spirit
Trade Record".

Pour parler du commerce des vins et
liqueurs en particulier, on peut remar-
quer qu'en -raison de l'ancienneté de ce
commerce et du fait que quelques-unes
des maisons les plus anciennement éta-
blies dans le pays s'y livrent, une compa-
raison avec les autres commerces s'im-
pose nécessairement.

La simplicité d'un étalage contenant
une cruche d'un gallon garnie d'osier, iso-
lée parmi un nombre plus ou moins grand
de bouteilles poussiéreuses et de caisses,
offre trop souvent dans notre commerce
un contraste piteux par rapport aux bril-
lants effets obtenus .par-4autres commer-
çants. On jette souvent de blâme de cet
état de choses sur le matériel employé
pour faire des étalages. Il est vrai que
des bouteilles, des jarres ou des flacons
ne se prêtent pas à des étalages aussi
compliqués et aussi artistiques que ceux
que l'on peut faire dans les maisons d'ar-
ticles d'habillement ou de nouveautés,
grâce à da variété des couleurs que ces
maisons peuvent exhiber et au matériel
qui se prête mieux à un étalage. Il y a
peut-être plus de variété même dans l'é-
picerie qui a à sa disposition des boîtes

de conserves, des paquets de diff.
grosseurs avec 'lesquels on peut rep:
ter certaines formes, mais il y a i:
thodes pour faire un étalage de boni.
de flacons, etc., qui ne peuvent pas
quer de rompre la monotonie qui .'t
que trop apparente dans certaines
sons de vins dirigées d'une manièr .

cellente.
Dans -le commerce des vins, plus :r

culièrement que dans tout autre. i: fan:
avoir quelques connaissances tech
pour entreprendre de faire un eMa':
dans une vitrine. L'arrangement -i uu
vitrine ne devrait pas être confié i
novice, au plus jeune des vendeur; . on
ne peut guère s'étonner des étalag si.
parfaits et peu attrayants que font b i
coup de marchands, quand on sait que
ceux qui les font sont ignorants des
ments du commerce de vins. Par exim.
pie, parmi les diverses considération:s iii.
portantes, il faut étudier la sûretO ,i
matériel. Quand je parle de mati <

lecteur observera que je mets à piu pr-
de côté la question de l'emploi du hni.
teil-les ne contenant rien, pour fetRll' -il
étalage. D'abord, une bouteille vil
quelque bien disposée qu'elle soit, n'ani-
re pas l'attention comme l'article v-ri-

ble et dans le cas des bouteilles renpli,
d'un liquide factice, (c'est-à-dire bouel;
les contenant une imitation (le brallnd
etc.), il y a le risque de mélang' r c s
bouteilles avec la marchandise réi1:t.

Par sûreté du fMatériel, je ne ve"x pa'
dire les précautions à prendre polir .l1-

pêcher les bouteilles de s'abîmer da :1>
magasin, les étiquettes de passer dle eiii-
leur, etc., mais je parle d'autrs"ifet
beaucoup plus importants sur les liqueurs
elles-mêmes. L'appre.nti le plus ireîP-

rilmenté apprendra par expériente o u

stock doit être manié avec soin Si "l"
partie quelconque de ce stock 's: lim'

ployée pour l'étalage en vitrines a
les marchandises qui ont été li-
étalage 1Cevraient être vendues
mières, car, par l'exposition en '

plupart des étiquettes, des capsil!-

perdent leur couleur et beaucoupr
brillant.

Il faut aussi se rendre conlt
grandeur de la vitrine à arranw'
rapport aux affaires qui sont fai'-

le magasin. Je mentionne sinr

cette question de dimension pour
trer au lecteur que je me suis 0< C
ce qui convient au petit marcain .S

bien qu'au grand marchand. 1)'
question de la dimension de la v;*
pend en grande partie l'étalag'
dans de nombreux cas ; on s l
compte quand on réfléchit que 1-
trine est grande, mais si les·
taites dans le magasin sont relat.
faibles, il n'est pas aisé de donnet'
semaine du matériel nouveauApa'
pIe deux grosses de bouteilles de
d'alcool, simplement -pour en for"-
étalage, car il est évident pour
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o Poissons et [luitres
Mforue Verte Haddock Fumé

SHareng Labrador Hareng Fumé(O

Saumon Salé Morue Dessossée

Anguille Salée Morue Etuvée

TOUTES SORTES DE POISSONS

FRAIS ET GELES SUIVANT LA SAISON

Hladdock Frais Morue Fraîche Saumon Flétant
SHareng Frais Doré, Maquereau Eperùtn

Brochet Petits Poissons Blancs

Huîtres 'à la Mesure - en Vrac. -Huîtres en Ecailles.
Grand assortimaent de poissons de toute espèce

constamment en mains.

Prix modérés Conditions libérales

LISTE DE PRIX ENVOYEE SUR DEMANDE

LEONARD Bos.
_. 20, 22, 24, et 28 Place d'Youville
@ý Boite Postale 639 PRES DE LA DOUANE Téléphones à Longuc ine k

_ MONTIREAL'
SUCURSALES:

~'MONTREAL, ST. JOHN, N.B. GRAND RIVER, CASPE, Qé

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "-LE PRIX COURANT"
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'moiffle qu'avec un np~etit nmouvement. de
marîchhandîises on ni' pourrait pas,. mc'ttr',
(-il étalage' clii n:atêivI< qui pourr-uit Aitre

r-e!iis iîo:ir fl veile dlaits 11n initervalle
r-elaIt ivemn ît c ouri Aver e grandes v!
-tri n c- s cli s su pporît s dle hou teilles. dos
cartes u'(talaige. îles caisses. etc., doivent

n c-ssiii 'r<'itservir à l'occasion pouir
r'empjlir 1(-,s Intervalles là <où on i'e(mpiotc

<t.' tcc1o ltc~ remplics d'toti liquide
fa-i l andis quie si lat vitrine est, pe-

tite. les suppîiorts <le buiteiles,et.poi-
rieni<'it ser ivir- (-ciini e mobyen le varie r
lét alage. Toutefois, Il y a souvent uin

.lviluge1 a voir (le grandces vitrines, -t
cet avanctage ne dtoit pias être -négligé ve,

"etle suivant : avec< une vit i- me assez
sîua'iîiise. ou peut meottre en étalage dt-';
vins et des alcools qui ont Fair d]être is
là coiliiWc etn vrac.

Il ya dVautres points moins imiportants
que l'tl dsecans le comiec' deos
v i tus(toit prendre en c onsidc'ration. Ce,
rest pas seuîlemnit lat grandeuri (le lat y-

trnille, cet--liesa la rgc'u r, sa p rofon-
dleur ('t sa bailteur quc'il faut coîsicléir:'
(<',si iiil sonlapet et cela1 plus SIp".

-- cialemiet i e tý et, si illiicii< oic lie s'oc-
clip' pas (le l'aspect de< la vitrine, il faut
Sc rendre- c< onpi e si elle <'st e'xposé( i
des tcnp"atue xt iCn.<'5 caise's par
dles ecurants Va:ir i' c>piar la chaleur pr,--

d n u syst ém e il 'éd a irtage. Si i a
vti ne n'est pIls ('llv(e, Il faut tiécessal-

îrnent c-isdî<r la proximité les, l-.
ni'e.Si la1 viti-inle est e'xpocsée ait Su'!

il a lange'r (pic' les 1;l:ii-lles, dce liqueurts
soient affectées piai' le soîleil.

Les saisoins jouient amssi uin rle d;ian,
les étalages; par exmd' nété, on fera
uIcl Mtlag ' cil Vinis -gers. en hiver, oic
mettr'a e'n vitinl' Vurs tr-anis'
la sic'c <'55)4<) <bs dlive'rs étalages miet tanIt
i exhibtioncu lts miarc'hancdises J'liste en

demuandce danis le' n<nient. Ayant létc'r-
inéii ce jullil faut nme'ttr ie'ni étalage. il

fauîdra s'c l'eiî' déctails accessoires
suclainién' cie lisposi' 'les inarchail-

cs ies. Les <lauiaie.lsacos
sott facilveinit gât é(s, les pre*(mier-s q1uand
le-- bouteilles sont lacéts debout e't lei

chées. Si on enmploie les vilns je:iîces el,
flacons ot e'n bl)oIteillés, ce serait dc' la
folie <le les placer' daîls <nie par'tie(' le 1I
vitr'ine pfe-è'lai' le soleil, il faut a111.-

~' SI lciiieile lat-'iittion01 aux mlarc lianii.
qu'on i', docit 1);'s 1meutr i'' -il itnn. 1,es
chair-paigiies vil géicca-zl nie c'cuîvionn<'îc c
pa1s à nétalaige, blin qtiîil faille admet-
tî'c' que la dispositioni les bouteilles eq.
Souvent t rès il ica te e't coût eluS. cfst
Pourt cette r'aison Mêmie qiue les bouiiteille';
ne se prêtenut pas à la dètcc>i'ation des vi-
trines. Les feuilles dor'ées per'dent bleu
vite leur fraîcheur, les délicates étiquîe*-
tes françaises sonît l)n<uiptemuent aIffec-
tées, Il est aIssez difficile, d'arranger desý
biouiteil'les le liciuQ<rS. et ce't aiiis vilvs
médicinaux Se gâtent rapidement quîand
Ils sont exposés à la lumière.

Il y i uîte bonne manière et une <nau-
vcise manière d'exposer lin article tel
que le claret; cela se comprend facile-
tmenît quand on pense que -les vins rouges
sonît mis clans des bouteilles de couleur
foneée. et conservés dans des caves obi-
cures. ('os vins -tc devraient pas êtra
exposés à la lumière vive ou aux rayons
clii soleil, Comme tous les marchands ex-
nérimentés le qiet "netU---eolm-
poisé d'organismes vivants, de ferments
obscurs. Quand il est gardé dans des
bonuteilles lion trnîsparentes, la vie Je
ces orgatîisires est plus ou moins res-
ineiite, mais sous l'influence des rayons
clu: Soleil, Ils prennent une activité qui,
si on la laisse continuer assez longtemps,
finir'a par détruire le bouquet du vin.
Suivanlt les diverses saisons, on peut
faire les étalages spéclaut. Par là, le
veux <lire qu'on peuit mettre en étalage
une mar'chanidise à laquelle la maison de
<'<immneice prend un Inétrêt particulier.
C'rtainîs (les gr'andls marchands de la pro-
vince, par exemple, sont propriétaires
<l'unie liquleuir célèbre ou d'un tonique.
('elle liqueur ou ce tonique peut donc

'être l'obljet, à (les époques différentes,
di'uni étalage spécial, Un gin ou un
whisky bien connus peuvent former' la
caractéristique spéciale de l'étalage, iý
temps à autre.

Des étalages spéciaux d'un vin particu-
];i-, etc., peuvent souvent être faits et
<<'la avec l'aide *des expéditeurs qui sont
trop heureux de fournir le miatériel voulii
sous for-me (le cartes d'étalage, de photo-
grapchies, cie brochures, de*modèles, de
voiituires à tranîsporter le vin, etcr. On
peut obîtenir beaucoup de c1" - ,es d'é-
t-alage avec îîîe par!*e iaissée en blane',
île sorti,' que le noir du marichand peut v
être imprîimé. On peut aussi avoir des
causses tr-ès bien marquées au fer chaud,

Pour les étalages de nmarchandises en
vi ac, on ptieit avoir des modèles de petits
filts, etc.. tandis que dans presque tous les
étalages on petit se procurer des affiches
couivenatles pour mettr'e dans les vitri-
lies, telles que représentations de grappes
cle r'aisinis. granîdes et pletites, et j'ai mô-
me, vi tine vitrine très bien arrangée
avec dles Imitations de grappes de raisin
granueîr nlature qUlTè l'on peut facilement
se Procurer chez beaucoup des marchands
d.' joulets el' gros, Même les me-sures en
cuivr'e <]out certainîs marchands ont des'
assoit inioents conmplets peuvent être mises

L'achat de nouvelles jarres garnies d'o-
sier pceut aussi serv'ir à orner une vitrine
O1, pit découper les bouchons pour ces
jarres et ?es seeller, de telle sorte que
losqu'oîî les exhibe en vitrine, deur lnti-
r'ieuîr îîe ramasse pas la puossière. De
Petites futailles qi'uvent généralement
être niettoyées eîî les grattant. On de-
vrait alors les garnir en poignant pn noir
les cercles de fer, De petites futailles de
sherry, (les tonneaux en épinette et un
matériel semblable sont des modèles spé-

cialernent bons pour ce genre d'exhit); r 1
Un étalage bien fait d'un outillage' ci

plet pour l'embouteillage peut quelq<i- .'s
être très Intéressant et très instrcý i:i
-pour les personnes qui ne connaIsseîîî i.
cette partie du commerce des vins.

On peut même employer des cu --
par exemple, on peut mettre en éta:cui
des futailles de gin de Hollande, avo"

iuma fujd, cuct cisse pentà eniv-~
De même, des capsules peuvent être ai-.
rangées autour d'un groupe de hoîcil-
de whisky capsulées avec le mênme giin'-
de capsules. En été, on peut produciri i.c
effet de fraîcheur en répandant sur liii1 lu-
tit nombre de caisses de brandy de' li
colle ordinaire pour 3es étiquettes (le Icco:i-
teilles, puis en parsemant cette colle frut-
che d'un peu de l'emballage dont on c'P
sert pour emballer le gin. La nouveaii!ý
de l'idée force le public à considérer re
spectacle et si l'étalage ne sert pas '
leur rappeler leurs besoins en fait (ie r-
fraichîssements liquides et de stimiîlati,
ce n'est pas la faute du marchand. En
hiver, on peut créer un effet de chableur
en coupant en deux des -paillons et on lei
pose légèrement autour des parois cic-"c

caisses. On peut placer sur ces caisses
des bouteilles d'alcoo comme autant ri,
sentinelles au sommet d'une forteress-e.
On peut former des.arches en plaçant .'s
paillons les uns sur -les autres et eui ecoir-
bant la colonne ainsi formée-en demi-c'e"-
cle ou en d'autres formes, suivanît quion
le désire.

A l'époque de Noël, le marchand de
vins *peut faire un effet spécial, bien quie

naturellement les vins qut proviennenit .uil

climat du Sud ne soient -pas habitues ài 1t
gelée et à la glace. On peut cependanft
faire un effet frappant on Imitant la g(c'i",
au moyen d'une poudre. Cette gelée îai-
tée peut être répandue sur les flacons -'in
!les bouteilles de vin. Je mientionn le
bouteilles de vin parce que cette ge( r

produit plus d'effet sur la couleur for( 3-
du verre des bouteilles; avec cette gc':''
on peut employer d'une manière atci;,h.)

priée des feuilles de houx avec't
baies de cette plante, réel-les ou iniitt-'.

Une question Important à consid'-*'«jt

est celle du 'prix des tickets et des car'.-
d'étalage. Daas quelques localités -1: .

commerce se fait presque entièrenici' iI

comptoir, le -plan le plus sage Cu--
toujours à montrer les marchandisc- «
les prix marqués simplement. Lces
ciens écuissons verts et dorés prouli.-
un efret très joli quand ils sont ar

convenablement autour du goulot dez
teilles. Les tickets de prix. etc.-.-
faits d'une manière si artistique al

d'bui que, dans la plupart des Cals.
ajoutent même à l'apparence du sto,,-
bien que l'achat de jolies étiquetteS.
forme souvent une dépense qui n*esl
à négliger, cette dépense finit ton joui-'
payer à la longue. Un point molis
portant que j'ai omis en nientiolinali
étalages de bouteilles, c'est qu'il faut:
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Votre Profit
C'est pour votre Profit que vous êtes dans les

a aires et non pour echanger simp lemen v re
argent. Par conséquent, votre intérêt

Est de Vendre
les marchandises éprouvées par le temps et ap-
prouvées par la clientèle. Ces marchandises là
n'ont jamais besoin d'être sacrifiées.

Le Sirop de Table
MARQUE "CROWN"

est clair, limpide, d'une belle couleur dorée, d'une
saveur exquise. C'est l'Extrait le plus pur du
Blé d'Inde choisi le plus délicat

C'est pour cela que la clientèle a confiance
dans la Marque "Crown" et la préfère à toute
autre. C'est pour cela que le marchand, sûr de
son profit, la tient en'magasin.

Faites votre Approvisionnement. Tous les Marchands de
Gros la vendent. Voyez les Prix dans la Liste des Prix.

dwardsburgh Starch Co.
LIMITED

Bureau: Manufacture:

164, rue St-Jacques, MONTREAL. CARDINAL, Ont.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS CITEZ IlLE PRIX COURANT"
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jours votir à ce que les étiquettes placées
sur uit rang donné die bouteilles soient à
une hauteur uniforme. On ne devrait ja-
nais <hoisir que les bouteilles de la ma-
nie forme et, avec des bouteilles bien
faites, dies étiquettes de bon goût et les
caries d'étalage artistiques indiquant 1-2
prix des marchandises jolies, arrangées
pour obtenir l'effet maximum.

En tie petîlrel t Pas (te vie la sûreté lu
matériel, si la vitrine est changée à in-

tervalles fréquents, un joli étalage peut
être fait de temps à autre avec des bou-
teilles d'alcool, en les disposant en demi-

cercle. Sur ila première rangée et entre

chaque bouteille -placée au fond, on form3

un autre demi-cercle, les goulots étant

arrangés titi peu en arrière le ceux des
bouteilles du rang inférieur. Sur le s -
cond rang, on forme un autre demi-cercle

de la même façon, les goulots étant en-

core tournés assez en arrière le ceux les

bouteilIles <lu second rang, et ainsi de
suite, de manière à former une sorte le
pyramide, jusqu'à ce que la dernière ran-
gée ne soit constituée que par une seule
bouteille. Comme les goulots des bout-

teilles seront alors toits dirigés vers la
vitrine (-oirme les gueules d'autant de
canons lans un fort) avec des capsules
aux jolies couleurs, un excellent effet est
obtenu as-sez facilement et à bo n niir-
ché. Mais la pyramide ne <doit pas être
tenue trop longtemps en étalage. Les

beouteilles enveloppées, qu'elles contien-

tient lu vin ou de l'alcool, ne sont pas
aussi bonnes Pour l'étalage que dles bot-

teilles non enveloppées. D'abord, quand
une bouteilli est enveloppée, on ne voit

pas très bien ce qu'elle contient ; ln
outre, lenvelpope n'est pas aussi facile
à épousseter ou à nettoyer que le verre
mème le la bouteille et cette enveloppe
infdique quelque chose le peu soigneux,
quelque chose qu'on a à cacher oit la
hûte avec laquelle on a fait l'étalage.

J'ai parlé des points les plus impor'-
tants concernant le traitemuent général et
la distositiot de l'étalage; il ne sera pas
dplacé lti d'indiquer dans leurs graid:-s
lignes un oui deux étalages spéciaux et la
manière de les former d'une manière peu
coûteuse auit n:oyen lut stock et des ma:-
chandises qu'on a généralement sous ':1

main. Comme le claret est l'article ordi-
naire de vente citez la plupart les coin-
mercants, commençons par itun éta;lgae le
claret. En avant, on placera probablu-
ment quelques bouteilles échantillons fac-
tices et si la liste n'est pas trop coisid'-
rable et peut tenir sur une carte ot sur
un petit livret, ces bouteilles factices
peuvent être placées tout-à-fait en avant
de la vitrine, par exemple à une distance
les unes des autres de quatre out cin;
pouces; entre ces bouteilles, oit petit ar
ringer des listes de -prix. Les petites
bouteilles et les brochures n'empêcheront
pas qu'on no- voie le reste de l'étalage.
Derrière ces bouteilles hantillons, .),i
peut placer-pne caisse ctenant des bon-
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teilles remplies d'un liquide factice, rai-
gées sur cinq ou six couchel. Pour for-
nier ces coffres, il sera peut-être néces-
saire d'employer des caisses pour les ecx
tréniltés. en laissant voir la marque de ce
vin. On peut alors disposer les bouteilles'
comme dans une cave. Pour former un
fond à cet étalage, on peut employer de
grandes et (le petites cartes fixées im-
M/.a1,tomaintt É,n avant rlf-e hnrntmiMoq -

on peut placer une carte du département
de la Gironde -inclinée à un certain angle
et sur laquelle on peut marquer avec de

petites fiches les ,positions des quatre
grands crûs, Château Laffite, Château La-
tour, Château Margaux, Haut Brion.

On peut faire un étalage de vin de sher-
ry et (le vin d'Oporto, suivant les mêmes
lignes, mais au lieu de la carte géogra-

phique, on emploie un modèle de voiture
à transporter le vin, traînée par des
boeufs.

Je peux aussi mentionner les détails
d'un étalage spécial de whisky. Procu-
rez-vous du ruban de soie blanc, étroit et
une égale quantité de soie noire. La lar-
geur du ruban varie suivant le goût.
Mesurez la glace le votre vitrine diago-
nalement, et cou-pez suffisamment de cha.
que espèce de ruban pour aller d'un bord
à l'autre. Tendez les rubans diagonale-
n'ent ,en travers de la glace, à l'intérieur,
bien entendu, et fixez-les <le telle sorte
que le ruban noir croise le ruban blanc
vers le milieu de la glace. Placez alors
dans la vitrine un rang ou deux des bo-t-
teilles de whisky dont vous désirez spé-
cialement pousser la vente. Ensuite, pré-
parez quelques caisses de whisky en rem-
plissant quelques-unes des caisses mar-
quées avec des bouteilles vides dans leur
paillon. laissant de la place pour deux
ou trois bouteilles pleines. Prenez quel-
ques longueurs le ruban et étendez-les
diagonalement en travers de la paroi de
la caisse, faisant face à la glace. On fixe
les rubans solidement, de sorte que quan-1
la caisse .est mise debout, montrant les
bouteilles pleine's de whisky dans une
pose convenable, celles-cf ne tombent pas.
Toutes les cartes d'étalage ou les- tickets
,le prix peuvent aussi être suspendus ait
moyen des mêmes rubans de couleur afin
d'ajouter à l'effet général.

D'autres dessins spéciaux se suggère-
ront d'eux-mêmes facilement à l'étalagiste
intelligent après qu'il aura acquis un peu
d'expérience.

En conclusion, quand un magasin fait
régulièrement un commerce de vins, ý al-
cool et de bière, un bon système peut
être adopté de la manière suivante:

Première semaine. - Etalage de vins
avec fû¯ls de claret. capsules, futailles de
sherry, etc.

Deuxième semaine.-Etalage d'alcool.
Alcool en futailles.

Troisième semaine.-Etalage de bière,
Bière en fûts, avec de petits supports
pour les demi-barils.

Quatrième semaine.-Etaligl4i.n%1, el
futailles.

Cinquième semaine.-Etalage ,

en vrac, alcool dans de petits fûts, 'c.
Sixième semaine. - Bière en f :..s

avec cartes d'étalage appropriets. r
laires, etc.

Septième semaine.-Etalage d- diff.
rentes marchandises mélangées.

On vprrg nainsi qu'en enepant -r nt-

d'ingéniosité et de jugement, les viiiines
des marchands de vins peuvent are ar-
rangées avec goût et leur étalage r:i'l 'r
périodiquement, sans compter quae pre.
mier abord, le matériel dont on diso
pour faire cet étalage semble 're le
moins convenable que l'on puisse "rover.

MM. L. Chaiput, Fils et Cie rei eiront
ces jours-ci un autre char de bièri 1%,
'Blue Ribbon". Cette bière a rempor:
la Croix d'Honneur à l'exposition .A
vers, Belgique. Prix et échantillons four.
nis avec plaisir.

Vins de choix
Nous publions dans ce numéro ine- lis-

'de vins que les marc-hands co:sulter'i
avec avantage. Ces vins sont des plui
recommandables pour leur bcuqii-t
leur qualité supérieure La mais4on La-
porte, Martin et Cie, Ltée, NIoiitréal. i
réussi à s'aésu.rer les agences des n:aisi
les plus rencmmées dans les ligns dt,
She'rries, Ports, Bourgognes. Clar-. sn
ternes, Cham.pagnes, Vins dle 1Ure.
Vins de Malaga, Vin Tonique.

Ces Vins se vendent en bout-ih-s n
en fûts de différentes contenances: livu,
qualités et leurs prix sont variés.

Dema~iidez des prix à la mais": L,
porte, Martin et Cie, Ltée, vous y trouu

rez votre compte.

N'oubliez pas que vous pouivez o''
procurer le "Dubonnet". le rois di Ui

toniques et apéritifs, ainsi que le u
Ecossais "Ainslie", marque GI '
crème des whiskies d'Ecosse, chi z 3Dy
L. Chapuît, Fils et Cie, 3ont. s i
agents pour le Canada.

Fruits secs et noix
La maison Laporte, Martin

Ltée, Montréal, est prête à coter --!
avantageux au comn:erce sur to
lignes 'de fruits secs: Raisins de
ce, Raisins Epépinés en paquets.
de Table,. Malaga Loose, Musca i
sins Sultana, Raisins de Corinthe
Pruneaux. Fruits Evaporés :
Pêches, Poires, Abricots. DatteS.
Confites, Noix, Filberts, etc.
page consacrée dans ce nul
différentes lignes, préparez la ::-
articles dont vous avez besoin ü1

dez les cotations: Elles sont aVan -

aux acheteurs.

Eau Crystal Spring.-Emoutei:
source seulement par The Lib
Crystal Spring Co. à Libertville. 1.
C'est maintenant le temps de vous
visionner pour l'hiver. Envoyez vO-
mandes à. présent, à L. Chaput. ".
Cie, agents distributeurs, Montréa'
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Cette marque de commerce
est le signe du Sel pur : : :

C'est la marque de

commerce du SEL

WINDSOR-que vos

clients savent repré-

senter du sel abso-

lument pur.

Montrez-la.

The Canadian Sali Co.,
Limited

Windsor, Ont.

Le Plus Beau

Porc Empaqueté

D'ARMOU.R

EN VENTE CHEZ TOUS

LES EPICIERS DE GROS.

D. RATTRAY & SONS
LUE N GN RA U T

AGENTS GENERAUX.

Ill O EBEC MONTREAL OTTAWA

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS,

REGLISSE EN BATONS

Y Y.& S
SCUDDER
M. & R.

BOULETTES (PELLETS) ACME
WAFERS M. & R.

PASTILLES, ETC.,
et une ligne complète de

Spécialités de Réglisse Dure et Molle.
Liste de prix et Catalogue Illustré sur demande.

NATIONAL LICORICE CO.
BROOKLYN, N.Y.

Dépot à Montréal, 322 rue Notre-Dame Est.
J. M. BRAYLEY, Agent

CITEZ " LE PRIX COURANT"

LES CÉLÈBRES
MARQUES DE FARINE

&

"CR0 OW N'
Sont FabPlqu6es paP la

Seaforth Milling Co'y.,
SEAFORTH, ONT.

Dans votre intérôt, mettez- vous en papport aveo nous

BI
nds
ait

1
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1 REVUE DES MARCHES 1

-1I1
COMMERCE

I*sâ affaires en général sont. très satis-
faisant-es, <lans nomîbre <le nhaisons oit
n oliilit qjue l e ch iff re dI'affaires <'n octo-
lbre a été au *de<ssuis <le celi (t m i iolli ior-
resp ondlan t (le l'a nnée dierni1ère et qute
ce tte aungm en tat ion n'est p as entièéremien t
dite à l'élévation des pirix suîr lat plupîart
(les illa rc han ilIses, ia tis aussi il (es V eili
tes pilus foi-tes. Le~ micos die ncovembitre dé-
tinte égalemienit biien.

N oin, sommiixes, il'ai) etc is, eii pl1e inie sa t-
-son diaffalires, et, avec l'auîgmenittion
consta nte (le 1.a p opuliat io n, a iigtne ntit ion

due nion s<,i-tnet aux naissanices, niats
encore' ài iîne forte< imninmigra ti on, les v en -
tes <loi ve<nt nîécessaireenlt a îîg ic nt er.

N on.- a vonxs touit récemniît enco re re-
commîiandél ài nsy lecteurs dle limîiter;lau-
tantî qu'it vst sage (1le te taire. leuirs
a<-tiats. TOlt ,si triès <lier et tbin qu'it
n'y aLit cle illisèî' title' liit. (E.s gpiîs qui
vcîîlemî-t ci saîvent 11îiiîri c-. tîiidget
dtev ront -se r<'strii id 1<' Ici ilcîc s i-ît.
Ave<- les t;îcititês ce-i iettes d'a lolrovisioii-
liceiient , ilt est inuîît ile [le s'embarrasriiC (le
lourdi-î dt'au, icitanît pîlus qulau prix
011 eillituts chloses ajorlî,ilse-
i-ait difitcile dlauîgmîî-ete llvîtaî es
priix sanis fa ire éc<lii- fi la c-onsommlîaltion.

le nîombre~ tic liav*irles dIans. notne pîort
dinminuje, on îîeIi c-omplte que onze i(tulel-
leilent et a<ucunî (li' eux qui piartentllie
re-vieiiîl-a plis lu-i uttI iil1C. ("est ,1
fUn purocha in t le lit laiav igct ion iu în-a
nuiqule qui s*Cl(îîiniiî-

FINANCES
l'es bainquies suciv<ante; tpaieront. i leilrs

actioninatres (les iidetndies aux dactes -i
dessous et aulx t aulx c'i ap rès désigniés:

i15 noveniilîre( St cri ing liankl of 'n
ila-! 1-4 1).î. I iîi's -c

2 1). c. ( u.
2 deceinliiic * iî; Biiaî l3.îk or (,oi11-

Banik or Flaîîtiltonî-2 1.2 c).(-. tl-îî
Haîd< of Nlott-ce;l-2 1.2 p&V. t trilci. t.
Q n ebec Ha nk- I l-4 îî.c. (tri-i iii
Ha nquîe d H oc'llilga-2 1)<. t -i i
Banique (le Toteîto-2 1-2 ]).(-. (trni.)I
H3aiiQîe (IiOttitwa-2 1-2 p.c. (ilc.
Merchants Bank Of ('anada-2 vc.

Houle Bank< of Cnia3p.c. (seInes-
til).

5.:
CHOCOLAT" [

mon Suoré

IDES
POUR Tous LmS

Besoins de la Cuisiqe
Tablettes de V4 lb

PASRIUgC PAR

JOHN P. MOTT & CO.,
HALIFAX, N. S.

J. A. -TAYLOR, Agent, MONTREAL.

L'argent consacré à la publicité, lors-
qu'il est judicieusement dépensé, consti-
tue un placement et non pas une dé-
cense.

MONTREAL, BOSTON91 et SPRINCFIELD

et toile les endroits dle la Nouv~elle-Angleterre.
l)oeux ti'ains dans chaque sens tous les jours.
Quittent Montréal - '831 a m., *8.10 p. m
Arrivent à Boton-7 05i p. in., 8'.0à a. lii.

Wagons oa'ons cafés et chars dl recis sur les
sonvoisd di our. Wagons-lits et chars directs
sur les convois de nuit.

MONTREAL-BURLINCTON
Quitte Montré'al : t.35 p. m. Arrive à Bur-

1 ington. <5î 45 p. ni.

MONTREAL-TORONTO
(1 trains express dans chaque direction, tolus

les jocirsi Quittent Montréat : *9.00 a. mn., '9.45
a.m.,'7.32p.ni.,*10.30p.ni. Arriv-ent àToronlo,
'l.30 p.îîî.. 1.15 p.m., *6.15 a.îî., *7.31 at l. Elé-
gant service de, watgon-caté-salon sur le train de
9.00 a. m.

MONTREAL.OTTAWA
(3 zrainq les jours de lat seiiîaine)-(2 trains te

dirnanche>-quittent Monitréal :'8.30 a.m., t3 40
p.m., *.30 pain. Arrivent à Ott.awa :11.30 a.m.,
t6.10 Io. iii., -10.30 p.mn. Etégant 'Cvagon buffet-
salon sur tous les trainîs.

MONTREAL-NEW-YORKI
Quittent Montréal à : t8.45 a ni., (11.00 a. m.,

*7.10 p.îîî. Arrivent à New-York : at t9.05 p.mi,
t 10.08 p. ln., *-7.20 a. m.

L'EXPOSITION DE JAMESTOWN

NorfoilK, Virginie.
Bas prix toujours on vigueur.

BUREA&U DES BI5.LETS DE LA VILLE:
137 rue St-Jaaqueu. Tél. Main 480 et

401 on à la Gare Bonaventure. -

na Electrie (coni),
lion (pruef.), 1 1-2;
(ex-dilv.), 1-2; Bell
kay (coin), 3 1-2;
Mexican 1. & P., 1;
P., 1-4; Dom. Coal
Textile (pref.), 1;
(î>ref.l, 2; Montreal

1 1-2; liii l!u
Montreal i* 1'
Telephone. .

Mackay t lii-
Rio de lian''ll
(con.), 2 1
Dom. I roni~.~
Steel Woi-'.

2 1-2. p
Nous donnons la cote de la dé -ère

transaction pour chacune des val,'-
e près:

Chemins de fer

Can. Pac. Ry...... .....
Duluth S. S. & A. (cont) 1
Duluth S. S. & A. Ry. (préf.) -. 1

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "'LE PRIX COURANT"

ç-pker1es, Provisions, Uins et Liqueurs.,

(tî,im.n -

16 décembre: Sovereign Bai,~ 'il c&i

nagia-2 1). c. (4 mois).

s 4 .

Il ne faisait aucun doute dlans ;-., ver

ù:es financiers que la Banque ui'Aiglet-r-
i-e augmenterait le taux de son escniiite
cette semaine; mais ipeu de jiersohilie,
pouvaient penser que cette augni.ttion
aurait lieu avant jeudi, jour delasu-
biée habituelle des directeurs de la mn-
que. Cependant, en présence des dluciiia-
ges de l'or pour le compte des hanqiic;u
américaines - les engagements juisiltîià

sainedi dernier atteignaient $0lll.îi
les directeurs de la Banque d'Angleterre
ont, pour protéger leur encaisse-or. clér-
(lé lundi de porter à 6 p.c. le taux ilu c*-s,-

compte qui, le jeudi précédent, avaîit ié
avancé de 4 1-2 à 5 1-2 .p.c. On ii'lr

dans les cercles financiers que taiieie
îurlsè lundi par la Banque, d'Anleterre
est le résultat naâturel de la situatioin lé
favorable présentée par l'état (les Ici tiqlltes
dle New-York, pu'blié samedi <terilio

s p*

La Bourse de Montréal aeirc~l.
cette semaine, des cours plus lias e'.iicP

puont- un certain nombre de valc-iis etI
quelques gains. Hier, mardi, te n'i:ritiP

de New-York n'a pu Influencerlii' 1

lire marché, la bourse ayant Vcc

piortes en raison des élections. .\'ii
a-t-il eii ici qu'tune séance s-'"If
d'a i.1leuiîs.

Voici les différences slirveuii'o
notre diernièr-e revue:

Gaiiis-Can. Pac. Ry.. 2; S-ii P : '

Hatifax Electric Transit, 1: Tel,, 1- Rt

2 -' Nova Scotia Steel (rom.), I .t t

vie Flour Mills, 3.
Pertes-Détroit United Ry», 1 2. Iliva"

MMMOO02LI%4mm



LE PRIX COýURANT

M4inn. st. Paul ac Soo (com.) 74
%înn.StPaul & Soo (préf.) .. 1261

-, Tramway@

Detroit United Railway. 33
Halifax Elect.rie Transit. 91
Hamilton ïMectric Ry .. .. .... 92
Havana Eletic Ry (con'.) . 21
Havana Eleti'ic (Préf.) .. ..... 68
Illinois Tracton (préf.). 74
montreal Street Ry. (ex-div.) . .166
0hio Traction. .. ........ 21
sas Patilo (Co- ) _ __ î
Sao Paulo (préf.). .. .... .. 137
St. John Railway.........98
Toledo PRailwaY's..........13
Toronto Rallways.........88
'lriýclty (coin.) .. .. ....... 80
Tri-City (préf.) .. ........ 80
Trindad Railway .. .. ...... 75%
Twir C'ity Rapid Transit (ex-div.) 7 3%
W~est India Electrie [cern.] . . 60
Wilnnipeg Electrlc Street Rail-

way (cern.).........165%
WlnpgE]ectric Ry. [préf.] . 116

Télégraphes, etc.

Bell Tephone.. ......
Ilackay* (cein.).. ......
Mýackay (préf.).... .. .. ..
Mýon1real Telegraph.. .. .. ..

Divers
fan." North West Land .. .. ..
MIexiran Light & Power .. .. .
Mlontrel L. H. & P. (ex-div.) .
Montreal Loan and Mortgage...

làrhelieu & Ontario Nav.. .. .
Rio de Janeiro L. & P ... .. .
Windsor Hotel... .. .. .. ..

Valeurs Industrielles
Auto Ry. Signal.. .. .. ....
Packers (con'.) . . . . .
Packers (Dpréf.)... .. .. .. ..
Caiadian Converters.. .. ..
Canadian General Electric
Dom. Coai (con'.).......
Dom. Goal (préf)
Dont. Textile (cern.).. .. .. ..
Dom. Textile (pref.). ....
Dom. Iruxi & Steel (cern.)
Dom. 1 ron & St.eel (préf.) ....
Internatiîonal C"osé (cern.) ....
Intercolonial Ceai (préf.) .-
bake of the Woodsa (con'.)...
L-ake or the Woods (préf.) .-
Laurentîde Pu.lp (cern.) .-
L-aurentîde Pulp (préf.). .. ..
Mýagdaen -Islands (con'.)
.Magdaîen -Islands (préf.).
Montreal Ceai..........
Mfontreal Cotton.. .. .. ....
Montreal Steel Works (con'.)
Montr,.:tl Steel Works (préf.)
Nýova scotia, Steel (corn.) .. .. .
Nova S1<o(tla Steel (préf.) .-
Ogilyle Fleur Mille Fcom.1 ...
()9iIvitý Flour Milîls (préf.) ....
Penmans (coin.).. .. .. .. ..
Penmais (préf.).... .. .. ..
Shawii.,,an W. & P. ....

Bons et obligations'
Bel] T 'ePhene......
Cable
Canadiin Cen'verters... .. ..
Detrol' United......
Domin11un Textle, D. .. .. ..
Domii n Textile C. ....
Dom!:.. :'Pextile, B......
DoMIL, : Textile, A......
Donji r. Textile' [fracetions]

Donjj
Î)O Cotton... ....trni! n Irou & Steel.. ...

Hallra Traction. ......

119
49
53 r

146

435
38
84

54
32 Y

105

60
68
75
59%

127
37M%
87
45
80
14
38
60
90
71

102
8",

71:%
90

118%
96
9214
54 4

180

25
80
533

106
961
89
95j
89
80
80
82

106
92
93
68

100

morue
Déchiquetéýe
1 (Stripped)

C'est une nouvelle ligne

Inous, et nous savons qu'elI

avoir une forte vente, parce q

réunit les caractéristiques de

qui la recommandent aux ép

dans toutes les parties du

pPremièrement, c'est une mer

Scôte, provenant d'un district

pêche la morue la plus

Deuxièmement, elle est salé4

légèrement et cependant n'es

Simprégnée d'eau. Troisième

toutes ses arêtes ont été enli

et elle est empaquetée en Ian

dont la grosseur est juste ce

faut pour la vente au détail.

boîte pèse trente livres et l'h

qui s'en procure une en

bientôt une autre. Termes

ciaux pour lots de cinq boitei

pou r

e va

îu'elle

venrte

ic iers

pays.

ue de

où on

Jouce.

-très

~t pas

ment,

evées,

lé res,

qu'il

Une

omme

désire

spé.

8.

Atlantic
F'ish Companies

Limited
LUNEN BURG, N. E.

A. Ml. BRITTAIN & CO., MONTREAL
Agents Géné raux pour

Ontario et Quebec

Havana Elesctri.. .. .. .. ..
lntercolonial Ceai......
Keewatin Mille.... .. .. ..
Lake of the Woeds.. .. .. ..
Laurentide Pulp........
Magdalen Islands
Mexican Electric L. & P....
Mexican Electici Light Ce.
Mentreal Light, Heat & Power.
Mon treal Steel Works .. .. ..
Montresl Street Railway ....
Nova Scotia Steel... .. .. ..
Nova Scotia -Con. .. .. .. ..
%JIlàvlv M&.FJlA UI&Mi8. . .. ..

Montreal Street Railway .. .. .
Price Bros..... . .. .. .. .. .
Rie de Janeiro L. & P... .. .
Sac Paulo... .. .. .. .. .. .
St. John Railway... .. .. .. .
Winnipeg E1tetrie Street Ry ...

85
96

100%
103
110
94
79
704
97

101
100
106%
10014

102%

68
9211

103%,
100

REVUE GENERALE

ÉPICERIES

Il y a une excellente demande pour tous
les articles d'épicerie eui général. Mal-
heureusement, les fruits seè's n'arrivent
paýs aussi -promptemnent qu'il le faudrait
ei dans plu-sieurs branches les maniuac-
turiers n'arrivent pas à rom-plir en temps

jlé totalité des ordres. C'est un ennui v-
rita ble pour les maisons de gros qui ne
pouirront pas compléter Ltius les ordres
pour la clôture de la navigation.

Il y a des marchands qui se récrient
de ne pas recevoir telle ou telle marchan-
dise'et semblent ne -pas comprendre qu'il
ii'y a nullement -faute de la -part de leurs
fournisseurs et menacent dle canceller

jleurs ordres. S'iJs ont réellement 'besoin
de ces march-andises ils feront bien de

1 ne pas mettre leurs menaces .f exécution,
l car s'ils essayaient (le placer' leurs ordres

ailleurs, ils pourraient avoir pour réponse
jque tout ce qui est, attendu est vendu d'a-
Ivance.

SUCRES
Demande modér'ée; prix sans change-

ment.
Noue cotons:

Extra granulé . sac 100 Ibo. 43
pExtra granulé. .. ... baril .... 4.40
jExtra granulé . . . 1-2 baril .... .4.65

Etagranulé, balle 6 x 20 .... 4.46
Etag round .. .... baril -.... 4.80

IExtra greund . . .bte '50 Ibo....6.00
jExtra greund. . 1-2 bte 25 lbs. 52

No 1 Yellow. .. .... baril .... 4.00
INo 1 Yellow, sac 100Ibe. net .... 3.95
iNo 2 Yellow .. ..... baril .... 4.10

No 3 Yellow .. ..... baril -.... 4.20
Powdered. .. ..... baril .... 4.60,
Powdered . . bte 60 Ibe. .4.80
Paris Lumps ........ bte .... 6 .25
Paria Lumps -1-2 bte 60 Ibo. .8
Paris Lumps - 1-4 bte 25 Ibs...55

j Paris Lum-ps, bte *5 Ibs., bte .... 0.36
Sucres bruts cristallisés . . 3.60 4.00

k Sucres bruts non cristal-lie"s 3.25 3.40

SIROPS DE TABLE

Q*Nous cotons:
-Qarts.......... .. .. .b.
1-2 quarts.........lb.
1-4 quarts............l.
Seaux de 3.8%k lbs. -. le seau
Seaux de 25 Ibs.-. le seau
Canistres 2 lbs., 2 oz. à la cs, cs
Casietres 5 lbs., 1 oz. à la cse, ose
Canires -10 Ibo., J oz. à la cse, cse
Canistres 20 Ibo., I2oz. à la cse, ce

0.031
0.0-31
0.03!
1.1ry
1.25
2.40
2.76
2.65
2.60

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ IlLE PRIX COURANT" - 1



LE PRIX COURANT

GLUCOSE
Nous cotons par 100 livres.

En barils.........3.55
En quarts. .. ...... 3.70
En demi-quarts . . . 3.85

M ELA SSES
lBonne demande; Cest un (le-, rares ar-

t Ices de granide consommiatioîn qui n'a
pa;s av;iie0 de prix; atiss-i croit-on que la
4-oiisomnmat ion en sera bonnie.

Le gai.
Barbade choix .. .. .. tonne 0.29 0.31
Barbade . .tierce et quart 0.31J 0.33à
Ba.rbade .. ..... demi qt. 0.32à 0.34à.
-Barbade, fancy . . . quart 0.00 0.35

THES
Lai demndue pour tes thés en général

est assez active; les prix son t tentîs fer-
mes . Malg ré let; bonnes récoltes dle 1Il n-
do et, de (2eylan, les thés dle ces provenan-
ces son t ehuis, surtut01t dan s leus boitnnes
quiali tés mnoyunnus qui prenneunt le chc2-
mni (le la Russie.

EPICES PURES, GRAINES, ET SEL
Assez 'îIiîne demande, les prix sont

bleni soutenus.
Nous cotons:

Aulspice, moulu*. .. .... L 0.12 0.17
Anis...........0.10 0.15
Canary Seed. .. ....... 0.04J 0.05
Cannelle, moulue .. ...... 0.16 0.18
Cannelle eîî mattes .. .... 0.14 0.20
Clous de girofle moulus "0.18 0. 23
Clous ýde girofle entiers (1.21 4).25
Crème de tartre. . .. .. 0.20 0.24
Gingembre moulu. .... 0.13 0.16
Gingembre eiî racine .. 0.21 0.23
Grainîe dle ]lii........0.0<3t 1.04
Macls moulu........0.75 0.80
Mixed Spice moulu.....0.17 0.22
Muscade blanchie ...... 0.30 0.40
Muscade non blanchie . 0.30 0.60
PJ.mento [Jamaïque] ..... 0.09 0.12
Piments (clous ronds) . "0.10 0.12
Poivre blanc rand ........ 171 0.20
Poivre blanc moulu.....0.23 0.26
Poivre noir rond.......0.14 0.16
Poivre noir moulu .. 0.15 0.18
Poivrè de Cayenne pur "0.2b 0.25
Whole Piclile Spice . 0.13 0.16
Sel rin .. .. .quart, 3 lbs. 2.9ù
Sel fin .. .. .quart. 6 lbs.....2.80
Sel fin . . . .quart. 7 Ibo.....2.75
Sel fin . . . . 1-4 sF.r 66 lbs. 0.00 0.40
Sel fin . . . . sac, 2 cwts 0.00 1.20
Sel fin en quart de 280 lbs.:

Ordinary fine.........1.70
Fine.............2.00
Datry. ............. 2.10
Cheese .......... 2.20

-Sel gros .. .. ..... sac ... 0.60
VINAIGRE

Nous cotons:
Bolîman, cruches paillées, 4

gaîl. ip. .. .. .. cruche 0.00 2.20
Domestique, triple, cruches

,paillées. 4 galiï4mp. cruc-he 0.00 2.00
79, grains . . . . le gaîl. 0.00 0.29
81;. -gralus............gail. 41t0 01.25
10(1 grains .. .... le gaîl. 0.o) (1.28
118 grains [proof] .le gaîl. 0.00 0. o2ý

Escoýmîpte 3 P. c. sur les quatre der~niè-
tes qualités.

LEGUMES SECS
Nous cotons:

Fèves de Limia . . . la lb.
Fèves blanches, le nuinot de

60 livres . . . . . .
Fèves blanches . . . . la lb.
Fèves brunes .. .... lb.
Pois verts No 1 . . la lb

0.08.~

2.10'
0.031
0.00

.0.03-2

CHOCOLATS
de haute qualité pour les
épiceries de lep ordre.

LA plus vaste et la plus belle ligne, dans le
Dominion, de paquets et de nouveautés pour
Noul. _____

The Harry Webb Co., Ltd - TORONTO.

LA FARINE PREPARE
(gelf -Rais lng Flour)

DE BRODIE & HARVIE

Pole à soupe No 1, jaunee
le ininot

Pois fendus. .. .... sac
Pois fendus .. ..... lb.
Blé-d'Inde à soupe, cassé, sac
Blé-d'Inde à soupe, cassé, lb.

Les riz communs sont à la bau Mir
les marchés .jprhuaires, jusqîîuc«
ché local ne s'en est pas ressent;

Nous cotons:
Riz Importés.

Riz Patna, No 1 . . . la lb. 0.04J 0.041
IiZi uaTlin-e....... oi
Riz mouclu. .. .... ... 0.04
Riz soufflé [puffed] caisse de

36 paquets de 2 pintes....
Riz soufflé (puffedj en ba-

rils de 30 Ibs., la lb. . . 0.20
Riz décortiqués au Canada:

Qualité B, suivant quantité
et emballage .. ...... 3.20

Qualité CC, *suivant quanti-
té et emballage .. .. .. 3.10

Indiea Bright [sac de 250 Ilbs.] 3.40
Luslter . .. ........ 3.5
Polished Patna .. ... .. 0.00
Mandarin Patna .. .. ... 4.15
Impérial Glacé Patna ... 4.40
Japan glacé . .. .. .... 430
Crys-tal Japan..... . . . .. 5
Snow Japan . . .... .. 4
Japan Ice Drips. .. ... 9

FARINES ET PATES ALIMENTAIRES
A noter une avante sur les vrî

macaroni et spaghetti canadiens : wiP
avance sur les 'pâtes alimentairt. loupor-
tées est dans le domaine diipu sl

Le tapioca peari est rare sur fl'.'-.
on attend des tapiocas et dust iii51
auraient dO être ]livrés en aflsjnlî

Nous cotons:
Farine patente hongrolise, qt. 6.91)7<
Farine patente hongroise, sac 0.'i 3.5'1
Farine forte. .. .... qrt. 0." f65
Far, patente à pâtisserie, qrt. (1)). 5 -45
Farine patente à pâtisserie,

1-2 qrt. (00 35
Par, patente à pâtisserie, sac 0.11- ?L1"1
Farine straight rollers, qrt. 0.1"'tý.-
Farine straight rollers, sac <"31
Farine d'avoine granulée

Farine d'avoine Standard, sac 3.' h'
Farine d'avoine fine . . sac S i

Farine d'avoine roulée, baril '
Farine d'avoine roulée, sac 3 r
Farine d'avoine roulée, po-

chette de 6 lbs.o~''2
Farine de sarrasin . . . l.b. ''I'

Farine de blé-d'Inde ord. sac .. 1

Farine de blé-d'Inde [gold dusti,
sac 22 1

Farine de blé-d'Inde [gold dusti,
baril 0.0' i

Vermicelle, macaroni et spaghet-
tl canadiens. en vrac, bol te-
de 5 et 10 lbs., la lb..
baril, de 75 lIbs., la lb..

Vearmicelle, macaroni, spaghetti.
pâtes assorties : alphabet, chi!
fres, animaux, nouilles, coudes
Importées en vrac, la lb..0.'
en paquets de 1 lb., la
lb................

Tapioca 'pearl, 1la lb....
Tapioca seed . ... .'
Tapioca flake, la lb...... t
Sàgou .. .. ..... la lb. 0.0

ORGE
Nous cotons:

Orge mondé (pot), sacs.. " -

Orge mondé (pot), barils.. "
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "dLE PRIX COURANT"?

est auiourd'hui la farine préférée des
ménagères. Elle donne une excellen-
te patissierte. légère, agréable et re-
cherchée par les amateurs. Pour réus-
sir la pâtisserie avec la fa.rine prépa-
rée de Brodte aHarvie, il suffit de
suivre les directions Imprimées sur
chaque paquet- I

10 et 12 Rue Bleury, MNRA

OUVERTURE DES CLASSES,
FOURNITURES CLASSIQUES
LIVRES CLASSIQUES

C'ahiers d'Exercices, papier qualité supéridu-
rc, flou vetios couvertures.

Papier Ecolier.
Blocs Notes.
Papier à Lettres et à Billets.
Boîtes de Papeterie.
Plumes Btenzy Pours & Co.
Crayons de Mine Nopitsch.

Demandez échantillons et prix à

La 616 J.-. Rolland IR FiI.st
6 a 14 Rue ât-JlnGent, Montroal, P. Q.

Votre ordre!

Est-il placé pour

Le Bleu IÇeern's Oxford.
Le Meilleur Bleu au monde.

1 ---- j

MONTREAL
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fr p:é(pearl), saciA . . .0 4.0-0
org' rl. ... .... th. 0.04 0.04yi

FRUITS SECS
on'excelleinte -demande pour leu

-(îî~ s dont les premiers arrivages
<i u fur et à -mesure de leur enî-

'tý( i magasin.
Ilq.:ari-vé cette eemaine des dattes,

1,.;isiis de Corinthe et de Malaga et
,j,.,iivaux d'Orégon. Les raisins de

nei*4ii( et les pruneaux de Californie
Ili sîîîî pas attendus avant la fin de la

on attendl d'un -our I a-utre-ces ru--
iliti <Iv B osnie de la récolte 1906 rafrat-
i-his quii sont ofiferts 'A 6','hc. la Ib. en bol-

i I- livres.
i, aisines Sultanas sont plus fermes.

bii 'ts vote à arriver de 7 1-2c. à 9 1-2c.
>I-iiit qualité.

Dattes et Figues
lDttes on vrac .. .. .. lb. 0.1:0 0.051

lis vun pqts. de 1 Ilb. lb. 0.00 0.06
Figues. Smyrne, bite 10 Ibn.,

3 couir. .. ... ... lb. 0.00 0j06
Firues, Smyrne, bte 10 Iba.,

4 couir. .. ...... lb. 0.06J 0.07
Figues. Smniyrne, bte 10 lbs.,
5 cour. .. .. ... .. l. 0.07 0.09

Figues, Smyrne, bte de 10
lbs., 6 cour. .. .. .... lb. 0.08J 0.11

Fignip. Smyrne, bte de 12 oz. 0.07J 0.06
F:iiîs Smnyrne, bte de 1 lb. 0.09 0.11

Fiisenî sacs .. .... b. 0.03 ï 0.04
Pruneaux th. tb.

Piuneaux Californie 3,0/40 .0.10 0.11
l'iuiî:îiix Californie 40/SC; 0.00 0.10
i>îunt:iiîx Californie 50/60 .0.00 0."e
l'iliiii-aîx Californie 6/70 .0.00 0.1 -t
l>ruiiuaux Californie 70/80 .0.00 0.08
l'.r,îî: aux Cali.fornie 80/9-0* 0.00 0.07,4
Prîîiiîix d'Oré'gon 30/40 .0.10,J 0.11
Prii;iiix d'Orégoin 40O/50 .0.09à 0.10

Ptni*ei Orégon 50/6» 0.00 0.09
1,11:1a "ix d'*Orégon 60/70 .0.0-G 0.031
1l'rîît.i.îix d'Orégon 70/80 .0.18 0.(81

d'na au Oégon "0/9go 0.00 0.071
lîunîix OrégOn 90/1(0à 0.00 _0.071

lrii. x (le Bosnie raifraîchis,
.70lbs. . - . lb. 0.00 0.064

Raisins de Corinthe lb. lb.
ilAmalias..... .. 61 0.06j

Filiatras...... .0,61 0.1,621
',:!intl:, Vostlzzas..... .00 0.09

1nettoyés .par lb. 0.06à 1.071
iîettoY'és, S0 pqts. de 1
la boite . .. lb. 0.07 0.07),

Ralisins de, Malaga bte. bt

3 1o : lies

îies
î : :les

1 l : 1 :11 S
'''s <<s

... bte
.' . .bte

... bte
. bte

'bte
Ibte
«bte

jIbte
4bte

lb.
Rai.ins Suitanas.

S':a .qualité choix
d '':-'e Califor'nie foncés

R8-ins de Valence
fine off Stalk...

Vae<.fina off Stmlk.. 1-4

Va,. elected .. .. ..
"C:: Layers... .. ..

R.- ms de Californie
E paq. 1 lb. ... .

paq. 12 oz.
et Amandes

Aii: Tarragone ....
lui : Valence écalées.

2.50
3.50
4.fel
5.00

_1.75
0.75
0.90
1.25
1.50
-0.10j
lb.
0.13à

th.
0.05

0.00
0.05 i
0.06

0.12à
0.11
th.
0.13
0.30

3.00
3.75
4.25
5.25
6.00
0.85
1.10
1.40
1.60
0.11
th.

0.16
0.09

th.
0.06

0.00
0.w,~
0.07

0.13.1
0.11b

th.
0.14
0.45

LEDUC& DAOUST
Marchands de Grains et de Produits

EN GROS et à COMMISSION
Spdellalitd; Beurre, Fromage, oeufs et Patates

A&vances libérales faites sur consignation&.
. Correspondance solliaitée..

1217 ET 1219 RUE STIAOQUE8, MONTREAL

de Viandes
de Clark.

Une raison pour laquelle mes conser-
ves de viandes jouissent d'une telle
réputation de qualité, c'est que, dans
nia manufacture, je ne fais rien que
cuire et empaqueter des viandes.

Tous les animaux sont ahattî,s aux
abattoirs publics ; ils sont ensuite ex-
aminiés par les in specteurs de la cité et
doivent alors passer devant ifn pro-
pre Inspecteur.

Je suis donc doublement certain que
les viandes que je mets en conserves
sont les meilleures qui.soient offertes
sur le marché Canadien.

Qualité Assurée.

WM. CLA RK
MANUFACTU B. Ell

.nONTREAL

Plateau a Jambon
iiiu rdécou per propreilent. proinp).
tement. sans perte ct en tranches
de l'épaisseur voulue, les jambons
petits et gros.

Indispensable aux Charcutiers.
Bouchers. Resteurateus et
liotellers......

FELUX BIGAOUETTE,
159 rue Leauchetière Est

MONTREAL.

Avelines.... .. .. .. ..
No'ix Grenoble NMayette...
Noix Marbot.... .. .. .
Noix Bordeaux écalées ..
Noix du Brésil... .. ...
Noix Pécans polies, moyennes
Noix Pérans polies, Jumho.
Noix Pécans cassées . 1 lb.
Peanus. ...... .. .. .

Fruits évaporés

0.12
0.12
0.12
0.24
0.17
0.17
0.22
0.00
0.09

Abricots. .. ...... lb. 0.23 0.30
Nectarines . -. ..... lb. 0.17 0120
Pêches. .. ........ 0.23 0.25
Poires...........0.16 0 21J
Pommes tranchées v apo-

rées . .. btes de 50 lbs. 0.10.4 0.111
11",mmes évaporées. caisse

40 ibe, carton 2 lbs.....0.111 0.12è
Pelures de fruits lb. lb.

Citron.... .. .. .... l). 0.10 01.11
Orange... .. .. .. . .. l. 0.11 0. I'
('itionelle.... .. .. . .. l. 0.18 0 120

CONSERVES ALIMENTAIRES
Conserves de légumes

Très bonne demande. <Le seul change-
ment de prix est une avarice sur !(-s
cham-pignons hôtel qu'on ne vend pas à
moins (le 24e. la boite.

Nous cotons:
Aspeq'ges entières Importées:

Boites de 14 Ilb., doz. ... 3.25 3.40
Boites de 2 lbs., doz.....3.75 3.90,
Boites de 3 lbs., doz. ...- 5.00 5.25
Asperges entières Importées,

suivant format . . . . doz. 4.40 6.03
Asperges sous verre, Impor-

tées .. . ... doz. 5.00 5.25
Asperges (Pointes) 2 lbs. doz. 3.75 3.774
Baked Beans, sans sauce, 1 lb. 0,.46 0.50
iiaked Beans, sans sauce, 2 lbs. 0.75 0.80
Baked l3eans, sans sauce, 3 lias 0.00 1.00
Balked l3eans, avec sauce, 1 Ilb. 0.45 0.6P
Elaked Beans, avec sauce, 2 lbs. 0.76 0.96
Lled ileans, avec sauce.

3 lbs...........0.96 1.001
Blé-d'Inde . . . 2 Ias. doz. 0.95 0.97à
Blé-d'Inde e'i épis . . . gal. 0.00 4.90
Carottes . . . . 2 lhs. doz. 0.95 0.97-à
Carottes . . . . 3 lbs. doz. 1.05 1.07
Champignois... .. boite 01.24 0.31l
Choux . ... 3 Ibs. doz. 0.90 0.9231
Choux-fleurs .. 2 lbs. *doz. 1.45 1.474
Choux-fleurs . . . 3 Ibs. doz. 1.85 1.87J
Citrouilles . . . .3 lbs. doz. 0.92à 0.95
Pltrouilles .. .. .. gal. 3.00 8.02à
Courges (Pumrpîcins), 3 Ibs. 1.174 1.20
Courges (Piimpkins), . gali. 3.50 .3.5 2
Cipinards . . . . 2 lias. doz. 1.50 1.621
Epînards . . . . 3 lbs. do. 2.00 2.024
Epînards gallon . . . . doz. 5.15 6.17
-Haricots verts im-portés. bte 0.12J 0.16
Haricots verts canadiens doz. 0.90 0.921
Haricots jaunes can. .. doz. 1.00 1.024
Haricots Lima .. . .2 Tbis. 1.30 1.321
Haricots "Mldget" Jaunes

et verts. .. ..... doz. 0.00 1.30
Macédoine de légumes, bte 0.12 0.16
Okra. 3 Ib . .. .. .. .. doz. 0.00 2.50
Panais. .. .... 2 ias. doz. 0.95i 0.9-7-
Panais .. .... 3 lbs. doz. 1.05 1.07j
Petits pois frs., mi fins, bte 0.12 0.13
Petits pois frs., fins . . bte 0.14 0.15
Petits pois frs., ext. fins bte *0.16 0.17
Pettis pois frs, surfins . bte 0.18 0.19
Pois canadiens [English

garden) . . . . 2 ias. doz. 0-.90 0.924
Poils canadiens [Early June],

2 lbs. doz. 1.00 1.021
Pois canadiens [Sweet wrin-

l<led) .. .... 2 lbs. doz. 1.05 1.071
Pois canadiens I Pine French]

2 lbs. doz. 1.35 1.37à
Pois Simcoe [Petits Pois très
fins) . .. . .. 1 lb. doz. 1.05 0.071
Succotash . . . . 2 lbs. doz. 1.25 1.271

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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Tomates, 1 gallon . . . doz. 3.75 3.77J
Tomates . . . . 2 lhs. doz. 1.A5 1.07à
Tomates . . . . 3 lbs. doz. 1.25 1.zlà
Truffes 1-8 boites . . . doz. 5.00 5.40

Conserves de fruits
La demande est satisfaisante; les prix

restent fermes.
Nous cotons:

Abricots dle Caliojiie,
2 1-2 lbs.. ..doz. 0.00 3.50

Ananas coupés en dés 1 1-2
lb............0.00 1.60

S AnanasentiersImportés, _____

2 1-2 Ib ..... 1.80 2.25
Ananas tranché, [emp.

Can.] . . . 2 lbo. doz. 2.00 2.02J
Ananas rftpés [emp. Can.]

2 lbn. doz. 2.10 2.12J
Ananas entiers [emp. Can.]

2J àb.... .doz 2.80 2.8é 1
Bluets Standard. 2 lbs .... edoz 1.15 1. 17!_
Bluets Prés. . . 2 lbs. ... .doz 1.65"..ý 67?j
Bluets Standatd, . gaI]. doz. 5.15 5.174
Cerises noiree sana noyaux 2.2-5 2.2'14
Cerises rouges sans noyaux 2.25 2.271
Cerises blanches sans noy. 2.40 2.4?à
Cerises rouges avec noyaux 1.75 1.77J
Cerises blanches avec noy. L.S 1.92à
Fraises en sirop 2 lb ... .doz 2.25 2.27J
Fraises [confitures]

2 lbs ... . doz 2.50 2.52;
Fraises k-m6icaines

1I lb... .doz 0.00 1.60
Framboises . . .2 lbn..... dos 2.25 2.50
Framboises (solid pack) .gal. 10.50 10.621
Gadelies rouges [.solid pack],

gai]. 0.00, 7.65
Gadelles rouges (Standard) gal. 5.40
Gadelles noires (Solid pack) gal. 8.40
Groseilles . . . . 2 lbs. ... . doz 2.25 2.27 1
Mûres . . . . 2 lb. .... doz 1.77J 1.80
Olives en jarres, 1 gaI.. gaI. 0.00 1.45
Olives en jarres, 2 gaI.. gal. 0.00 1.35
Olives en jarres, 5 gaIs. .gaI. (fOO 1.30
Péchez jaunes. 1V, lbs. doz. 2.1,5 2.171Pêches jannes . 2 Ibu. .... doz 2.35. 2.374
Pêches jatiens.2i lbs .. .. doz 3.25 3.271~
Pêches janues .3 lbs .. .. doz 3.60 3.62 t
Pêches pelées .... gai. 7.50 7.5111
Pêches blanches, 2 lbs. <loz 1.30 2.37à
Pêches blanches. 2k ibs. doz 3.20 3.224
Pêches blanches, 3 lbs. doz 3.55 3.51- l
Pêches Pie, pelées, 3 lbs. doz 2.00 2.0 _i
Pêches Pie, non- pelées,

3 lbs. doz 1.75 1.771
Pêches Pie, non pelées, gai. 5.50 5.52J

2lbe .. .. doz 1.90 1.92à
Poires (F'leu.rish Beauty,

21/2 lbs.... doz 2.25 2.27 J
Poires [Flemish Beauty],

3 1lis . ... doz 2.40 2.421
Poires (Bartlett)2 lbs. .... doz 2.10 2.12J
Poires (Bartlett) 2à lbs .... doz 2.45 2.471
Poires (Bartlett) 3 lbs .. .. doz 2.60 2.621
Poires [pie peeled], galion,

doz 4.6.0 4.52À
Poires Pie .. 3 bs. . ... doz 1.45 1.47-A
Poires Pie,- non pelées, gai,

doz 3.75 3.771
-P-res, --sirop - clair, bs- -b-,

doz 0.00 1.40
Poires, sirop clair. 3 lb&,

doz 0.00 1.95
Ponmmes Stand'ard, 3 lbs. doz 1.17à 1.20
Pom,ýn'es Standard, gaI. doz 3.25 3.274
Pommes Preserved, g gai1. 3.95 3.4137
Pommes Preserved. 3 lbs. 1.40 1.421
Prunes Damson, sirop clair,

2 lbs..............doz 1.30 1.322t
Prunes Damson, sirop clair,

3 lhs.........doz 1.85 1.871
Pru-nes Damson, sirop épais,

2 ibs. ...... doz 1.45 1.47,
Prunes Dainson, sirop épais,

21/g Il.-.......doz 1.80 1.82.

A. RACINE & CIE
MaFOhaIIdises Sèches

EN GROS
340-342, rue St-PauI,

MONTREÂL

Bueau à Ottawa, 111 Rue Sparks
Bueau à Québec, '10 Rile st-Joeh.

EN. RE-CE-PTioN
Cargaison de Mélasses Barbade
1'CHOICE " et '1FANOY " de qua.
ité supérieure, en tonnes, tier-
ces et quarts, aussi sucre Bar-
bade en quarts et sacs.

DEKANDEZ nos PRIX

MAAIRE TURCOTTE & CIE
ENRUEGISTRES

IMPORTATEURS D'EPIOERIES

Nos. 54-56-58-60 rue Dalhousie, -QUEBEC.

Lake or the Woods Miling Co.1 bL

FAsRIGANTS DE

Farine "1FIVE IROSES"9
Meunerie à Keewatin,

CaPacit4 4000 barils par Jour.

Meunerie à Portage-Laprairie
Capacité 1500 barils par jour.

Capacité Totale 5500 BARILS PAR J0Uq

BUREAUX,

MONTREAL. TORONTQO WINNIPEG.
iCEÉWAtIN. PORTAGE- LAPRAI RIE.

a a

Canard dé-
soasé6 ....

rinde désossêa
Dinde rôtie.
Dindes Tôties
Engjlsh Brawn
Lang. de boeuf,
Lang. de boeuf,
Lang. de boeuf,
Lunch Tongues
Lu.nch Tongues
Mince Ment, en
Mince Meat, on
Oies désossées

-rôties. -
F'ieub de Co-

chon.
Pieds d4? co-

chon désos-
sés . . . .

'oulets déuos-
si@.. ....

Poulets rôtis
Potiletsr[gblets]
Pétés foie gras
Sii1ced drIed

beef . . r.:

1 lb ..
1 lb ....
là tb

2 lb ..

2 lb 3.20
1i lb 8.25
2 lb 9.75
2à lb 12.60
1 lb 4.00
2 lb. 8.2-5
seau . lb.
seau, tmip.

li tb

14 IL 0.0>

3.10 3.20
3.10 1.20

3.20
- 3 .50
... 2.60

7.25 1.50
7.801 8-00
8.35 8.75
3.1(- 3-3')
6.60 6.75
0.07à 0.08
0.16 0.00

8.00
1 Io

lbt 2.00 -.... 1.65

lb . . 3.10 3210
lb.......50
lb.....20

1.00 1.40

1 lb 3.75 3.00

Conserves de poissons
Ttès bonne demande sur toute

mais plus particulièrement pour
nmon, les sardines, le homard et
reng.

Les rrevettes, boitus de 2 livr-
EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

anusage iepuis du ans.
ME1CDAILLE D'OR.

TELLIER, BOTHWELL & CIE,
Boule Fabricants MONTR13AL

Prunes Damson, sirop épais,
3 lbs.........

Prunes Damson, Standards,
gallon

Prunes Lombard, sirop clair,
2 lb.......doz

Prunes Lombard, sir-op clair,
3 1lbs. ....... .. doz

Prunes Lombard, sirop épais,
2 Ibs........doz

Prunes Lombard, sirop épais,
2% Ib . ....... doz

Prunes Lombard, sirop épais,
3 ibn. ........ doz

Prunes Lombard siron cln1ý

Pru-nes de Californie, galn39 -2

2 1-2 lb..... doz 0.00 2.75
Prunes Greengage, sirop clair,

2 lb.........doz 1.41) 1.421
Prunes Green.gage, sirop clair,

3 lb.........doz 1.95 1.971
Prunes Greengage, sirop épais,

2 lbs........doz 1.55 1 5-,
Prunes Greengage, sirop épais,

2% Ibs. ...... doz 1.85 1.87J
Prunes Greengage, sirop épais.

3 lbs.........doz 2.12J 2.15
Prunes Greengage .gallon 4.10 4.124
Prunes Egg, sirop épais

2 l b..........doz 1.8212 1.85
Prunes Egg, sirop épais

2% lb.......doz 2.124 2.15
Prunes Egg. sirop épais

3 'lbs.........doz 2.45 2. 47~
Raisins Niagara Blanc, Pres.

2 lbs. .... doz 1.5u, 1.5-li
Raisins Niagara Blanc, Stand-

ard .. ..... gal .... doz 3.75 3.77'
Rhubarbe ... 2 Ibs. .... doz 1.17J 1.2
Rhubarbe ... 3 lbs ... doz 1.95 1.97J
Rhu-barbe ... gallon. ....doz 0.00 2.i13

Conserves de viandes
Assez bonne demande pour les uf.r

ves canadiennes; les conserves Iniii:
caines*sont de nouveau négligées.

Prix à la doz de bottei
Âmîr. Canad.

Corned beef .. 1 lb. 1.75 1.40 1.50
Corned beef . 2 lb. 3.25 2.50 2.60
Corned beef .. 6 lb. 10.50 7.50 7.65
Cornod beef .. 14 ib. 24.00 17.50 0.00
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-- A,-.haa 
anni mntntcmnnt 

c,.,' la

ail< prix de $3.50 la douzaine. Inuln ~ 12 -2c. à Pic la bie
'Nous cotons: La ale Nousea cotons: bîte

Anchoi . l'huile.[.u.v.n. for-16045 Buooeoaurm de Cha. LacaWe & Cie -Harengs Nova Scotia -qrt. 0.00 5.50
1-8...... .... doz. 1.70 4.50 Harengs Labrador . .qrt. 0.00 6.00

Caviar.....18l.ds .539 EPICIERS EN GROS Harengs Labrador, 1-2 qrt. 0.00 3.25
Caviar 1- .. 4 lb. dos. 7.215 7.40 Importateurs de Millasses, Sirops, Harengs Saurs . . . bte 0.00( 0.16
Caviar.....1-2 'lb. doz. 14.00 14.2.5 Fruits Sacs, This, Vins, Liqueurs, Morue désossée . . . . lb. 0.07 0.09
Caviar.....1 4b. -doz. 27.00 27.50 Sucre&, Etc., Etc. Mforuie étuvée ..- . .. 100 lbs. 0.00 6.00
clams...... lb. dos. 0.95 1.10 ___ Morue verte No 1, moyenne
Cral»s séchés. ..... dos. 3.50 3.60 l1). 01.04 0.04'.
Crevettes [Sbrimps] Spécialté deVins de Moesde Sicile et Saumnon Labrador . 1-2 qrt. 0.00 8.0

bottes........ ..... lb. 1.50 1.60 de Tarragone. LARDS ET JAMBONS
Crevetteb (Sbrlmpe)

jýoiï >. .. .. .. 2ibs. 3.5 -39-l-ue-R.aul t 1 Ru 5--Diier l'a demande poutr les lards en quarts
Crevettes séchées . li lb. 2.75 2.90estrnulcleporesjm w P
Finnan liaddie, 1Canadien, doz 1.00 1.05 MONTREAL le lardi fumnée s'est améliorée. Aticun
Fiinaat Haddle, Importé, doz 0.00 1.50
Harengs marinés, trop. " 1.20 1.30
HaIrenig. aux Tom., tmp. " 1.35 1.40
Hlarengs klppered. imp. " 1.35 1.40)
Harengs, bte de 100 . . . 1.75 1.90
Harengs Canadiens . .- " 0.96 1.00
loniarîls, bte plate 1 lb. "5.10, 5.25
liorarîs. hte plate 1-2 lb. 2.60 2.70)
Pornards. bte haute 1 lb. "4.15 4.25
Huîitres -. botte 1 lb. 1.65 1.75
Huiitres. boite 2 lb. " 2.90 3.00
Maquiereauix Canadiens . . . 1.10 1.15
Mýaqjereaux de Californie,

épicées, btes ovales . doz. 2.40 2.45
Maquereaux de Californie,

aux tomates, btes ovales " 2.40 2.45
Rnoans aux truffes et aux

achtards. ....... bte 0.17 0.18
Sardines Norvège (.j bte) ese 10.00 10.50
Sardinets Norvège ( 1 bte) cse 17.00O 18.0
Sardines canadiennes . se 3.25 4.00
Sardines 1-4 impoetéffl . te 0.0ý8 0.25J
Sardines 1-2 lmtportes ,l bte 0.18 0.38
Saumon rose Cohoes, Fra-

se- River, boite plate 0.00 1.45
Sauimon rouge [Sockeye]

hotte haute, 1 lb. . . .doz. 1.8-5 1.90
Sanmon rouge [SockeyeJ

hoîte plate, 1 lb. .doz. 0.00 2.05
Saumnon rouge [Sockeye]

hotte plate, 1-2 lb. . . doz. '0.00 1.20
Saumnon du Prl¶lt8mps, boite

haute. 1 lb. .. .. .doz. 0.00 1.60
Saumion de printemps, 1-2 lb.

doz. 0.00 1.01
Siluniiii lltinipback, 1 lb. doz. 0.00 1.CO
ScallOP.s . . 1 lb. doz. 2.00 2.10
Smeltîs fEperlans] aux épi-

ces. lite ronde, 1.2 lb. doz. 0.90 1.00
SDnlts à ta moutarde, botte

nva!(e, 1-2 lb .. .. .. doz. 0.95 0.105
SRle&tý aux tomates, boite

oVIlp 1-2 lb. .. .. .. doz. 0.95 1.05
POISSONS SALES ET FUMES
T .-- onne denmande pour les harengs

-L::tu c-ette dernière-est difficile à
un quantité suffisante. Le pr:x

: ie verte No 1 a été avancé.

a

Rappelez-vous que l'éclat de vos yeux
et la farce de votre main ne paraissent

pas dans les mats écrits. Prenez tous les
moyens possibles pour que vos annonces
reçoivent un accueil favorable.

et Meilleurs Résultats

LIVRETS A COUPONS ALLISON.
Comment ils fonctionnent:

Si un*hoie désire un c~rédit de $10 i-st si vu
pen8ez qu'il soit bon pouir ce crédit, donnez-lui
uin livret à coupons Allison de $10 et fai' es-lui
Pigner le reçu ou blancde billet sur le dessus du
livret. que vous déchirez et gardez Chargez-lui
310-aucun trouble. Quand i 1 achète pour dix
cents, déchirez un coupon de dilx cents, et lini
de suite, Jusqu'à ce que l' livret soit fini. il
paie alors les $10 eý prend uin autre livret. pas;
de livret de banque, pas d'inscription au débit,
pas de temps perdu. pas d'erreurs, pas de dis-
eussions. .s livrets a ('oupons Allison Font
reconnus partout comme les mepilleurs. Men~
mepttez nous de vous envoyer gratuitement un
échantillIon annulé.
En vente partout dans le commerce de gros.

Manufacturés par
ALLISON COUPON CO. - Indianapolis, Ind.

chlangement die prix à not1er.
Nous cotons:
Lards Américains.

bard JIones 19 '35 morceaux .. 23.00
L'ard Wood lawîî 36/45 morceaux. 22.50
Lard Monairch 16/30 morceaux 21.75
Lard Swift 16,30 morceauix. . 23.5()
Lard Arnaour 3(f/40 morceaux 00.00
Lard Armtuour 40/50 morceaux. 24.00
Lard Riverside 40/60 morceaux 23.00

Lards Canadiens.
Heavy Short Ctit Mess .barils 23.00
Heavy Short Cuit Mes-s .tierces 3t04)
Heavy Long Cut Mess .. .. .. 21.00
Selected Heavy Short Cu.t l3one-

-less. .. ......... (manque)
Short Cnt, Iîac< . -. . . barils 23.00
Short Cut Baec, 1-2 barils . . . 11.75
Heavy Short Ctît Cicar, bris. . 22.50)
Ligh t Short Cut Clear . bris. (manque)
Heavy Flank. ....... baril 23.00
Clear Fat Back-s . . . . baril 23.5q)

Viandes fumées.
Lard fumé désossé . b. 0.14 0.15
Lard fumé non désossé M l. 0.15 0.16
Jambons, 25 lbs et au-dessus 0.12à 0.13J
Jamnbons, 18 à 25 'lbs .. .. .. 0.13 0.14
Jambhons, 12 à 18 Ibs. . -0.14 0.15
.Jambo)ns, 8 à 12 lbs......0.141 A.15-1

SAINDOUX
l)ema tîue mod érée: prix sa ns -hange-

ment.*
Nous cotons:

Pur. .. ...... en seaux
Pur .. ...... et tinettes
('anistres dle lu t)11s. . )..
Canistres dle 5 lhs. . . .1h
Canistres dle 3 lbs. I -lt.

Composé . . . . etn seattx
Chaudières de 20 lbs.
Canistres de 10 1lbs. . . tb:
Canistres de 5 lbs. . .lb.

Canistres de 3 lbs. . lb.
Tiercés .. ....... lb.
1-2 quarts .. .... ... lb.
Tinettes, . 60 lbs... .. .. b

2.70)

0.141
0.14g

2.75

0. 13.

0.1 4't

2.28
2.18

0.10i
0.11*
0.1qk

Moinsl de Travail
N'égligez l'élé-
muent épargne
de temps et de
travail, et le
système f a it
encore puisque
payer potur lui-
même en sup-
primant les

PERTES

RÉELLES

d'A RGENT

QUINTAL & LY NCýH
29, rue MoQuiI, F

Blé-m.d'Inde

NÉGOCIANTS en CIÉRÉALES
FARINES, FOURRAGES.

IIONTlR-AL.

Avoines
DEMANDEZ-NOUS NOS COTATIONS.

EN ECRIVANT AUX ANN .ONCEURS. -,ITEZ "éLE PRIX COURANT"I
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PETITS FROMAGES

on vend de 14 1-2c. à l5c. la Ilb. les p:c.
tits fràmages d'environ 20 livres.

FROMAGES IMPORTES

On cote le fromage de Gruyère:
Cuveau de 4 fromages de 27 libs. et our

veau de 2 fromages de 80 l;bs., 27c. la ib.
Fromage entier de 27 iba. ou de 80 11lis,

27 1-2c. la lbt.
En quantité moindre 3Se. la Mb.
Le fromage de Roquefort se vend de

32 à 33c. la livre. ____

FICELLE DE COTON

Nous cotons:
Ficelle 4 -plis...... . 0.27 0.28
Ficeille 3 pl is... .. ... lb. 0.23 0.21
Ficelle en cône . . . .lb. 0.00 10.26
Câble .. .. .. .... . .... 0.21
Cordes à-l.inge, 40 pido doz.......1
Cordes à linge, 50 pids doz.....1.35
Cordes à linge, 60, pds doz.....1.65
Coton à chandelle . . Ilb.....0.22

MECHES DE LAMPES ET BRULEURS

Nous cotons:
Mèches No 2........l. 0.'20
Mèches No 1.........L 0.14
Mèches No O.........lb. 0.12
Brûileurs No 2. .. ..... doz. 0.80
Brûleurs No 1. ...... doz. 0.60
Brûleurs No O . . . doz. 0.60

PRODUITS CHIMIQUES ET DROGUES
Nous cotons:

Acide borique. bis, de 336 lbs, lb.
quantité moindre, Ilb.

Alun, barils de 336 lbs . . . lb.
Alun, bar-ils de 112 Ilbis . . . Ilb.
Alun, quautiité nmoindre . . . lb.
Blanc de céruse, bris de 3â6 lbs.

101) ibs..... .. .. .. .
Blanc de céruse, quantité moin-

dre.........lb.
Bois de campêche .. . lb. 0.02J
l3orax en cristaux, bris de 336

lbs...... ... .. .. .b.
Boraxc enî crist.aux, brio de 112

lb.......... ... b
Bürax lea cristaux, quantité

mxoindr........lb.
Borax e>n -poudre, bris 112 lbs. lb.

quantité moindre lb.
Camphre........lb.
Carbonate d'am.moniaque, bis

112 ibs.........lb.
Cirbonate d'ammoniaque, quan-

tité moindre......l.
Couperose, bis 373 lbs . . . IL
Couperose, quantité moindre, lb.
Gomme arabique. .. .... l.
Indigo de Madras. .. .... lb.
Plâtre à terre, sac 100 Ibo. sac
Sal-pêtre en cristaux, bis 112

lbs..........lb.
Salpêtre en cristaux, quantité

moi-ndre...... .. ... b
Sel d'Epsom, sacs 224 lbs. .lb.

Sel d'Epsom, qté -moindre .. lb.
Soude caustique. drums 750 lbo. Ilb.
Sourde caustique en morceaux,

lvegs 50 ilbs.. .. .. .... keg
Soude cauistique en morceaux,

kegs 100 lbs. .. ..... keg
'~. Soufreen bâtons, bris 336 lbs Ilb.

Soufre en bâteoý,, qté moindre lb.
Soufre moulu, sacs 112 lbs. lb.
Soufre moulu, qté moindre I .lb.

Vitriol, bris.... .. .. .. .. .
Vitriol, quantité moindre M .b

RESINE

0.08
0.10)
0.01Î
0.02
0.03

0.45

01.01
0.03

0.04J

0.0 1

0.06
0.05
0.116
1.60

0.12

0.18
0.01
0.02
0.18
0.60
0.55

0.05

0.06
0.01j
0.03
0.02à

1.50

2.65
0.02
0.03
c-oi j
0.03
0.08
0.10

Nous cotons:
Rtsine G. ......... l. 0.02g 0.08
Résine Blanche . . . . Ilb. 0.031 0.041

Les marchands trouvent que "Coni-
mon Sence" est un article qui se vend
très bien, pour cette raison qu'il donne
une satisfaction générale et que chaque
client en parle.

DEMANDEZ LES PRIX.

dpaill d'O.

Vernis de"
haut grade

Pqii Diaznond, Noir Peerlesa, Boulovsrd
Rust, Noir et Tan Enreka,

Liquide et Pàte combinés " VIT
en Noir et Tan.

Manufatuarés au Canada.
Demandez non prix.

f6RWIGan Dro5sIng Go.
MONTREAL.

Deux Spécialités Populaires
LE SIROP DU DR. CODEBRE

POUR LES ENFANTS
Approuvé et prescrit par l'élite de la

profession Médicale, c'est le premier
Sirop préparé pour la guérison rapide
des maladies de l'enfance: Coliques,
Diarrhée, Dysenterie, Dentition Dou-
loureuse. Se détaille à 25 cents la bou-
teille.
Il compte 60 ans de succès constants.

IlSPRUCINE"11
Sirop composé à base de Gomme d'E-

pinette, de eerisier Sauvage, de Marrube
et de Goudron: le véritable spécifique
des maladies des Bronches et des Pou-
mons: Rhume, Toux, Bronchite, etc.,
Action prompte, Efficacité certaine. Se
détaille à 25 cents la bouteille.

Noua créons la demande:
Les avez-vous e. stock?

(Voir les cotations dans ce Journal)
Ecrivez pour offre spéciale.

WINAE CHEMICAl Co. MI., MONI L.

Carrés de 1
Carrés de 2
Carrés de 3
Carrés de 5
Carrés de 1
Carrés de
Ovales de
Ovales de 1
Ovales de 2
Ovales de 3
Ovales de 5

Ilb., pqt. de 250
lbs., pqt. de 250
'lbs., pqt. de 250
l'bs., pqt. de 250
lb., pqt. de 500
lb., pqt. de 250
lb., crate ...
l'b., crate ...
Ibs., crate...
Ibo., crate...
lb.,. crate...

BALAIS
Nous cotons:

Avec manches ordinaires.
4 cordes .. .. .. ...

3 cordes..... .. .. .
2 cordes ......

Avec manches Bambou.
3 cordes.... .. .. ...
1 cordes..... . ...

1.95
1.55

2i.25
2.75>

A long manche. .. .......
D'enfants, 3 cordes. .. . ...

HUILE DE CASTOR
Nous cotons:

Grosse.
Bouteilles de 1 oz......$400
Bouteilles de 2 oz......6.25
Bouteilles de 3 oz......8.00
Bouteilles de 4 oz......9.50
Bouteilles de j chopine .. 12.50
Bouteilles de 1 chopine .. 18.5')
Bouteilles de 1 pinte . . . 29.5d)

HUILE DE COTON
Nous cotons:

Au baril .. .. ..... gaI. 1.00
Moins d'un baril . . . . gai. 1.10

GRAISSE A ROUES
On cote:

La grosse
Caisse 'de 4 doz.
Quantité molindre

HUILE DE
Nous cotons:

Pratt's Astral 011
Silver Star...

la doz.
...la doz.

PETROLE

1745

1-7)

le gai.
legal

GRAINS ET FARINES
Les derniers avis télégraphiques

tent comme suit les marchés d*Eu:
Londres:-

Blé en transit: soutenu sans offri:
de particulier.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

COMMON SENSE

SODA A LAVER

Nous cotons:
En sacs de 224 Ibo., les8 100 lbe...
En 1-2 sacs de 112 Ibo., les 100 lbs.
En quarts de 336 l'bs., les 100 Ibs. ý
En barils de 112 Ibo. . ..- ,q
EXTRAIT DE BOIS DE CAMPECHE

Nous cotons:
Boites de 12 lbs. ... lb. 0-07i I "'74

"24 ]bs., paq de 1 lb. lb. 0.(18 '
24 Ibs., paq. de lb. lb. 0.09 ii
24 Ibs., xiaa. de li. IL 01l1 li
24 Ibe., les 3 grandeurs

a»sorties. .. .... l. 0.09 "i
BOUGIES ET CIERGES

Nous cotons:
il Paraffine, 6 à da Ilbi.. 0.091 1)'
B. Paraffine, 12 à da lb.i. 0.09, iq
B. StéarLne, 14 oz. 6 et 12 .. 0.15 'r

B. Stéarine, 16 oz. 6 et 12 .. 0.lC5 1,17
Cierges approuvés . . . lb. 0.0 11.41
Cierges non ap~prouvés . lb. 0.161

ARTICLES EN BOIS
Les prix -des seaux et eu ves enl 1> "'î

été avancés de 5 p. c.
PLATS EN BOIS
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luý l prlntelnl>s: Pois No 2 ordinaires 0.94 0.95
Ni. toba No 1du Nord . . .4-'s 3 d *Sarrasin .. .. ... 48 l:bs 0.65 0.66
'i;, ;toba No 2 du Nord . . .O s O d :0 Leà Blé-d'Inde amér. jaune No 3 0.72 0.75

>enl transit: sans aulcunle actrvit-I5. Le C ca Farines
I llata jaune .. .. .... s 01 d 0 Patente d'hiver .. 2sacs 0.C0 6.00

Liverpool:- 0 e C o o a Patente du printemps sacs 6.10 63
tlis)oitble: tranquille. eO Forte à boulanger .2 savs 5.50 5.70

n:e îui printemps:. Le lçgsd âeuetc. e Farine de blé-d'Inde ... 1.75 1.85
Mî.alaNo 1 -du Nord.. 8 s 10 : e lçgs oGtax Farine à pâtlsserie . .Oe 2.40
\l:if~No 2 du Nord . .. 8 S 8ý4 Farines d'avoine

K duhr d'hiver No 2 . .. 8 s 2 d de __________-_._sacS._0.00__._

îî:,, liver de l'uest . . . s 4 d Avoine r-oulée . . . . baril 0.1» 6.70
Fi'wwi bflé: soute-nu. O. Issues de blé en sacs

1> ube............8 21 : Sont vendus par tous les épiciers. S
. . . .8s 21d* Son Manitoba, au char, ton 00.00 23.00.

.......... 8 s 4 d THE COWAN CO., LIMITED, - TORONTO : Gril Manitoba, au char, ton 26.00 ~. .00
1-inrmaïs: soutenu. * Son d'Ontario, au cihar, ton 00.00 23.00

I)enîre...........5 s 9 d * ************ Grù d'Ontario, au char, ton 26.00 28.00
6 Is 6îdMoulée .. .. ... au char 28.00 32.00

IIlam mélangé, nouv.
Paris:-

B:.ferme.

ihrî:ferme.
.lau i er-avril . .

Marché de Chicago
Niii,à l'ouverture, le marché était

fl.à cause de la faible réponse de
àÀ. ui l'avance faite, le jour précé&

Itit trle marché de Chicago. Plus
le marché se raffermit par suite d'a-

liai. fatits par les haussiers et de la fer-
le 's principaux -marchés d'Eiurope.

L> lirhieurs A court terme profitèrent
'I *.I l;isýse (les prix qui se produisît ;3a

,! ililieu et couvrirent abondamment,
fIiii lil que le marché était soutenu e.i

Cr0 ýP L'option de décemibre iperdeit

U- uui;î relé du blé-d'Inde a été fort ton-
Jouitrnéee à cause des noumbreux ra-
*(-çts concernant la condition mé-
Ile* la nouvelle récolte ; en clô-
ble é-d'Inde 'était en gain de 1-4e. à

1,\'r(ilne était en gain de 1-2c.
()il rotait mercredi, à la clôture:

Dýéc.
1v...................95R

lie................60
49J

Marché de Montréal
v<u)iines sont très fermes et varient
qualité -de 54 à 60c. ,la plus haute
rpour l'avoine No 2 du Manitlo-

* '. liis basse pour l'avoine rejetée
.. La demande est bonne.

a;it très peu d'affaires en pois No
U- :ms cotons de 94 à 95c. L'orge

*ecotée de 68 à 69c. est considA-
(-hère pour- donner lieu à un cou-
'faires. Il se fait, par contre, des
:i sarrasin aux prix de 65 à 66c.
Inde. les affaires -sont satisfai-

'LX prix de 72 à 7'5c. suirvant qua-

:lwuuiule est bonne pour les farines
'B-s issues de 'blé aux prix J)récé-

(lites.
'!ies d'avoine, les prix reste'nt

isans changement avec une as-
.d (emnande 'pour petits lots.

Grains
'lanitoba No 1 dur . 1.27 1.29
\*(rd No 1 . . . . 1.26 1.27
l'' anche No 2 .. 0.59 0.60
\() 3-------------.57 0.58

v. ( '4 .---------- 0.55 0.56
ljetée .. .. .. 0.00 0.54

-, nlée . . . 48 lbs. 0.68 0.69

Mai.

52 ,ý

Si un homme réfléchi ne peut pas trou-

5 s 8 J ver quelque satisfaction dans son Com.
merce, Il ferait mieux de se chercher
quelque autre occupation.

NOUVEAUX PFRIx

ORANGE MEÂT

Paquet ORANO Paquet
Régulier,

tenant - Jmo

CEREALS LIMITED, KINGSTON,_ONT.

Une bonne annonce vend des mar-
chandises aujourd'hui et vous fait une
bonne réputation pour demain.

45 DES PLUS HAUTES RECOMPENSES
En Europe et en Amérique

Les CACAOS et CHIOCOLATS
Pure, de H4aut Grade

Walter Baker & Co.
Leur Cacao pour le Dé-

Jeunert, est absolument
pur~ délicieux nutritif et

CO6moins cie 1 cent par

Leur Chooolat Premlum
No. 1. Envelopj:

= sest le meilleur chocolat
Irur--gui' -ba-rchâ, pour

lusage de la famille.
- Leur Chocolat Cama-

Marque de eaas au sucre est le plus fin
Commerce. chocolat à manger qui soit

au monde.
Un livre de recettes de choix, en Français,

sera envoyé à toute personne qui en fera la
demande.

Walter Baker & Co., Ltd.
Etablis en 1780

DORCHESTER, MASS.
Succursale. 86 rue St-,Pierre,

FROMAGE
Marché anglais

MM. Mariples, Jones & Co., nous 6écr¶-
vent de Liverpool, à la date du 25 oct.
1907:

Les affaires étant très tranquilles, les
valeurs du fromage canadien ont baissé
de 61d. par cwt., et. en clôture, il n'y a
malheureusement aucun signe d'améliorac-
tdon.

Nous cotons:
Canadien, choix, (lanc . . . 61/6 A 62/6
Canadien, choix, coloré . . . 6,2/6 à. 63,/6

Marchée d'Ontario
Woodstork, 30 octobre - Offert 1,105

boites blanc et 1,835 coloré. Pas de
v enites.

Broèk'ville, 2 novemrbre-Il s'est vendu
probaiblemnent 5,000 bottes de 12c. à 1211c.

Blelleville, 2 novembre-Offert 2,070 bol-
*tes 'blanc et 100 coloré. Vendu 1,308 bol-
tes à 1i21-16c.

Vaîîkleek Hili1, 2 novembre--Offert et
vendu 1,630 -boîtes à 12 3-16c. pour 1.,>
blanc et 12 1-4c pour le coloré.

Cornwall, 2 novembre - Vendu 1,389
bottes, le blanc à 12 1-8c. et le coloré à
12 3-8c.

London, 2 noveinbre-'-Offer-t 1,783 bot-
tes coloré. Pas de 'ventes.

Pieton, 2 novembre--Offert 933 boites
coloré. Vendu 785 boîtes à 12 1-4e.

Winchester, 4 novembre - O'ffert et
vendu 55 boites blanc et 203 coloré à
12 1-4 cents.

Caim'pbellforld, 5 novemlbre-&ffert 1,100
bottes. Vendu 90-0 boites à 12 1-16c.

Stirling, 5 novembre-Offert et vendu
543 boîtes à 12 cents.

.Marchés de Québec
Victoriavilie, 31 octobre-Ven-du 1,200

boites à 12 1-2c.
Huntin-gdon, 1er novembre-Offert 2.49

-boites blanc et 433 coloré. Vendu 35 boi-
tes Rltlanc à il 13-16c., 120 là il 7-8c. et 233
boites coloré à 11 11-16c.

Cowansville, 2 novembre - Vendu 298
boitels à il 1-8c., il 7-8c. et 12c.

gSt-gHïaëinthe, 2 novembre-Vendu 199
-bottes A il13-4c. I

Marché de Montréal
Le marché est très tranquille; il n'y a

pas 'de demande pour l'exportation et les
acheteurs en Angleterre ne répondent -pas
aux offres par le câble.

,En présence de cette -situation, les prix
baissent. On paie aujourd'hui aux pro-
ducteurs pour le fromage de:
Qué(bec.......0.00 0.114
Cantons de l'Est, blanc (0.00 0.11-i
Cantons de l'Est, coloré 0.{11 & 0.12
Ontarlo, blainc.......0.00 0.12
Ontaril, coloré ... 0.12À 0.121

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

23.65

32.00



LE PRIX COURANT

Les exportations pour la semaine finis-
sant le 3 nov.. ont été comnme suit:

ý194/7-47,461 boites.
1900-71,068 bottes.
1905-84,748 bottes.

Dut 1er mai au 3 nov., elles ont été:

1907-1,8 27,307' bottes.
1906-2,050,579 boites.
19ofi-1,959,793 ot.

Marché anglais
MM. Marples, Jones & Co., nouséci

vent (le Livepool, à la date du 25 oct.
1907:

La demande pour l's beur'res dle toute's
qualité-, a été me'xc(Iton ni'Witen t fort.',,
et suivant lat hausse dIe 5 icroner an tite'(»

( le Cuypçîhaigu'(, le mnarc'hé a été très agi-
té, ce <lui fait qu'il est t rès difficile d e
donner des cotes exacts.

Nous cotons:
Sibérie, erètnerie. clîui<. i118/t à Il'-, i

Irlande, 4-rémerie. choix.. 122/0) à 121 11
Canadia, crèmerie, choix.. 118/)) à 12)'i
Danois, crèmerie en barils

Choix et surchoix '. 132/1) à 13-5 1

Marchés de Québec
H'untingdon, 1er novembre-Offert 31;1

paquets. Vendu 120 paquets à 27,5-8c.
-Cowantsville, 2 novemblre-Vendu 67<d-

jboites à 27 5-8c., 198 à 28 1-8c. et 25 à 28!ý-
St-Hyaclnthe. 2 novenifre-Vendu 47.

boîtes à 27v'.; les t abIs de ffl Ilbt. se is:t
vendus à'27 1-4v,

Marché de Montréal
Le marc-hé est tra<nqutille et les pitix

payé s aux prout)euris ont u peu la iss,
ainisi à St-Hyaclnthe, samedi de'rnier',?
beurre a été payé 27c. sut' le marché.
irais quelques lots otit valu à leuts 1p:o-
prié) aires avant Ita veri ute dic 27 I -4<. il

-27 1 2<'. .etujcnî d'h u su r p>1aüec oi t ff'
pas plus de 27c. pour ivs crèmeucries, Il t
vrai aussi que la qualité dtu beutrrte a
baissé.

Ou vend ail> épicier s les ibutil,,d
(reii',choix. 29v'.; la qualité seront

daire, 28c.; les hbeurtres ltlrlitude. 27c. L.e
peu (ie bteurre de laiterie act uellemenît
sur le marché est verdtu2e

Les exportations pour la semaine finis-
sant le 3î nov., oui éié cunînîe suit:

i907- 5 paquet s.
1 906- 1,686 pitiqutts.
19)5-l0,323 paquîets.

Du ler- mlai au 3 nov., eileii ont1 été:
1917- 66,76t; paý,quts..
190u6-359,931; 'pautets.
1905-549.597 paquets.

OEUFS
Marché anglais

MM. Marpies, Jones & Co., nous etri-
v'ent (le Liverpool, % lat date (lu 25 ovt.
1907:

Marché ferme.
Nous cotons:

Oeufs d'Irlandle .. ... .il, o à 12 t;
Oeufs du Continenit.....8 /0 à 8 1;

- Marché de Montréal
Bonniie demande ; arrivages sanîs li-

iportance. Oui vendg eut lots (le c-aisse à 1 1
doz.: oetufs No 1, 24c.; oeufs choisis, 27c'.
et oeufs frais, 30c.

LEGUMES

Ail .. .. . .. la tresse
Asperges . .. . .. la doz.
Aubergines .. .. la uioz.

0.00 0.15
0.00 0.00

ç,LD8 COLD STORAGE
>ý pCpMroulatton dCa& froid et weo, Ventimtt.n

~ *- parfaite. Tempdware ppropvté. à la na-.
S ture dos produite à eouaerver.

C> ConaervUon. d'arMé les méthodes bcientifiquus lu plu&
approuv6e. de

SBeurre, Fromage, Reufs, Fruits.

/ONTR'S - Coin des FIICs des Surs Grises et Williami, Monàal.
0. M. GOULD. G*aàwr.

ESSAYEZ-LA&
*1<, ET VOUS SEREZ SATISFAIT.
î~I iIIIIIRManière de préparer une Liqueur de Char-

;~I ~treuse des plus exquise en même temps que trtsb
Xi économiîque:

i. Dissoudre une livre de sucre blanc granulé
- -' ' dans une chopine d'eau froide:

~ Esenc 2.Ajouter à ce sirop une chopine d'alcool le plus
cônent~è fort, et, en dernier lieu un flacon d'EssenCe Con-

3 Pouli centree pour Chartreuse des Laboratoires
~ HQJ13TJR S. Lachance, jaune ou verte, au goùt. Me*-

DE langez bien.

~. iIMt1IJS!En vente partout, Prix 25 cents le flacon.
Si vous ne pouvez vous la procurer chez votrc

5  Dépositaire pharmacien ou marchand, nous nous ferons un plaN'
LA CIE DS de vous la faire parvenir franco par malle sur réceptionr LfiBORflTIRES du montant.

Ilonteal. La Cie des" Laboratoires S. Lachance Liniitee
L Motmal87, rue &t-Christophe, Montréal.

LE NORD-OUESTCANADIEN.
Règlements concernant les Homesteads

Toute section de nombre pair des terres du Domninion, dans l'Ouest du Canada, excepte: et
non réservée pour les homesteads ou réservée pour fournir des lota à bois pour les colons- tel dîa-
tout autre but, pourra être prise comme homestead par tout chef de famille ou par tout imdi id,
mâle égé de plus de dix-huit ans, jusqu'à une étendue de un quart de section de 160 acres, pli-
moins.

Entrée: L'entrée doit être faite personnellement, au bureau local des Terres, pour ledt
où se trouve le terrain L prendre. $10.00 seront chargés pour cette entrée.

Devoir@ d-i Colon: Un colon auquel on accorde une entrée pour un homneetead, est obliji'.
ar ]'Acte des Terres du Dominion et ses amendements, de remplir les conditions s'y rappor!t;1 -

l'une des manières iaui vantes:
(il Résider au moins six mois surile homnestead et la mise en culture de celui-ci, chaque al' 'v

pendant trois ans. La coutume est d'exiger qu'un colon met~te quinze acres en culture ; la 1 i
le préfère., il peut remplacer cela par du bétail. 'Vingt têtes de bétail étant sa proprfet' r".o-
av c ds constructions pour les abriter, seront acceptées au lieu de la culture..

<MGeSi le père <ou la mère. au cas où~ le père.serait mort) ou toute personne qui est éligible ta-
faire une entrée de homestead, d'après la teneur de cet acte, réside sur une ferme dans le % "-'

nage du terrain pris comme homestead par la dite personne, les conditions de cet acte, quai
lieu de résidence avant d'obtenir la patente, peuvent être satisfaites par toute personne res' !
avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinage de. -i
homestead. les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par t.
personne ré,ldant avec le p ère ou la mière.

(3) Si le colon a Pa réeidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinage de
homnestead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par le ta!*
résidence sur la dite fernie.

La Demande de Lettres Patentes devra être faite au bout de trois ans à l'agent loca..
sous8-agent ou à l'inspecteur des homesteada. Avant de demander des lettres patentes. le
devra, donner un avis de six mois, par èrtt, au Commissaire des Terres du Dominion, à 0OIt-i
rde son Intention de ce faire.

]ELaeIgnementa: Les immigrants nouvellement arrivés recevront au bureau de li.
gration, à Winnipeg. ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada.'ý
renseignements concernant les terres libres ou, des officiers en charge, avis et assistance grat
puotenrlstre u ercninet 'néiuPou ofeni le tere qu ler onvinnet. W. W. CORY, Député Ministre dec'nérel

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "&LE PRIX COURANT"
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B3tet4rtvew.. .... le sac
Carotteâ--... .... le sac
Oéileri... -...... la doz.
Chambpignlons.. . . lb.
Chouxtleurs .... la doz.
Choix .. ..... la doz.
Concombres .. .. .. la doz.
Cresson ... . . . doz. pqts.
Epinards. ..... la bte
Fève-, vertes et jaunes

le panier
Navets. .. ..... le sac

oignons d'Espagne, la csle
Oignons rouges . . . le qrt.
Panais. ....... le -sac
Patates (au détail) le sac

9- lis. .. .......
Patates [en gros*] *le *sac

91, ls . ....... .
Patates sucrées .. le panier
Piment .. .... le panier
Poirpaux .. .la doz paquet
Persil. .. ...... la bte
Radis. .. ..... la doz.
Raifort. .. .. .. ... la bte
Salade dle Boston, la doz. pqts.
Salade (le Waterloo, la doz.
Salsifis . . la doz. de pqts.
Tomates de Montréal, la bte
Tomates. .. ... le panier

FRUITS VERTS
Ananîas. .. .... le crate 0.00
Atoras.. ..... lie quart 10).50
Biananes. .. ... le régime 2.00
Citrons Palerme. .la caisse 3.50
Citrons Messine . . la bte 4.00
Oranges Jamaique . le qrt. 0.00
Pojies. ... .... le quart 4.00
Poires. .. ..... le panier. 0.40
Poinies .. ..... le quart 3.01;i
Raisins Californie . le crate 2.50
Raisin bleu . . . le panier 0.00
Raisin Malaga . . . le qrt. 0.00

0.00
12.00
2.50
4.00
4.50
5.00
7.00
0.75
6.00
3.50
0.25
4.50

POMMES
MM .C. Hought>n & Co., nous écri-

vl'nr Liverpool, à la date du 24 oct.
19('7:

i! î a lias -eu-de ralentissement de !a
ilt:,ý-( qui est excellente. Toutes les

Scanadiennes de -haute qualité se
'i.;à de -bons prix. On remrarqume

(lU. lkiiis certaines descriptions, les poin-
fl:iniadiennes et américaines man-

1(i . legrosseu.r.

PRIX à L'ENCAN
Pommes Vendredi *Lundi Mercredi

18 Oct 21 Oct 23 Oct
Arnerh tonee- baril ad. a.ds.ad. .dud

Kin< . 17 0 26 6
.130*173 110 17 0

14 0 163
Ren 1ila es * .140 160

Gret.rîî.,lL 12 0 15 0 110 1à59 136 15 6
Canad,,.liies-.Baril 10in 3 7

(i *.. 110 là11016 3 1
IO"160 20 6 1à50 21 0

Ale~î~ ~.. 1' iS 230
15 0 20 0

lt 1 l.gg140 16 0 14 0 17 0

l'i* .. ,150 25 0 160 216
King ~ 17 0 25 6 17 0 26 0

Hdd, , 4 O 19 f
3V, .. 10 166 14 0 170

.. 136 21 6 150 200
17 6 220Lii 16 6 20 6

F NPRESSE ET FOURRAGES

I'liosmer. Robinson & Co.. nonuq
ol Boston, à -la date du1i 31 oct.

Coloration Harmonieuse. Bons Matériaux.
ATTENDEZ NOTRE VENDEUR.

STAUNTONS, Limited
Fabricants de Papier à Tapisser Supérieur,

TORONTO.

La Mop TARBOX se tordant automatiquement
Se vend sur ses mérites et mérite bien du vendeur.
Article parfaitement établi, donnant un bonprfta

détaillant et satisfaction au consommateur.prfta
C'est une Mop pour le temps froid
Pas de mains ébouillantées ou crevassées-car les mains

n'entrent pas dans l'eau-et on peut se servir d'eau bouillante.
[n vente PARTOUTr chez le. marchanda de Gros

Manufacturée par TARBOX BROS.,$ - Toronto, Ont.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT "

- fq

0.0<> 0.75
0.76 0.80
0.-20 0.75
0.00 0.90
0.60 1.50
0.25 0.30
1.04> 1.50
0.00 0.75
0.00 0.75

3.50 4.011
0.00 0.75
0.000 0.75
0.00 2.50
3.00 3.50
0.00 1.00

0.75 0.80

0.00 0.65
1.75 2.00
0.00 1.25
0.15 0.25
0.10 0.20
0.15 0.20
0.00 0.2-0
0.001 1.00
0).00 0.40
0.00 0.75
0.00 1.51)
0.00 0.50
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Les arrivages pontr la semaine dernièr
ont été dle 2047 chars dle foin et 19 chis
dle paille: 7 chars <le ce foin étaient dle3-
tinés à i'î'xipoî tatin.

Senmainue correspondlante l'an dernier:
271 ehlars (le foin et 24 chars <le paille.

dont -5 chars (le foin ipour exîportation.
Les arrivages ont été légers la semaine

dernière, car'presque toits les expéditeurs
out de la difficulté à avoir (les chars.
Toute exp('dil tion immt'uiîIate devrait rap-
porter une vente satisfaisante.

Il nous semblie qîue les iprix sont lin peu
trop élevbs, et si les arrivage-s atugtfe'-
talent pendant qu.Žlques jouirs le niarchèý
n e se ta it pas auossi 'bon.

La demande esi. lbonne 'ponir la paille 'le
seigle et le marc hé est ferme.

Nous cotons : UroHmes balles Petites balles
Foin choix .......... $822-50 à 00.00 $22.00 à 00.00
Foin Noul....... ... 21.00OàO00.0 21.00 à00.00
Foin No 2 ............ 20.00à 00.00 9-0.OO à 0O,0
Foin No 3 ..... ....... 18.00 à 00.00 111,00 à 00.00
Foin tréfle niélé: ... 18.00 àL 00.00 18..10 à 00.00
Polo tr8fle ....... .... 17.00 à 00.00 17.00 à 00.00
Paille de eigie liée . 14.00 à 14.00 L0.00 à 00.00
Paille de seigle un balles 11.00 à 00.00 0.00 à 00.00
Paille d'avoine ........ 10.00 à 11.CC 0,00 à 00 00

Marché de Montii_&

Le foin e'st en bonîne denmande ;les
stocks su r lîlace ne s;ont pas considléra-
ics et les livraisons sont peu Importait-
tes les cuit ivateuirs semblent retenir leur
foin dans lîsuepoir (le plus hiauts Prix -
l'avenîir seuîl pouiirra dire s;ils ont1 eii ral-
sonî.

Nous cotons sur rails à
tonne, en lots de char:
Foin pr(ssê No 1 ....
Folin pre'ssé No 2....
Foin îiélan gé (le N éfle.
Foin pur trèfle .. .. . .
Paille d'avoine.. .. ..

Montréal :ur

12.400
-5.50

1 5.00ti

12.50
6'>00

PEAUX VERTES
D>emandiie nîulle.
fLes prix restent ýsans changemnt.

Les cmimerçaiit:s de Montréal pIet
aux bouchers: Boeufs No 1, 9e.; No 9_

8e.; No 3, 7e. Veau No 1, lOc.; No 2,
8c.; moutons, 7,0 à 80c.; agneaux, 45e. A~
50c.; cheval, $2 à $2.50.

VOLAILLES ET GIBIER

Lv c levretll se vont]1, hèle entière, 'le
25 à 26c, la livre.

Avec le tenmps relat ivemeint doux pou r
lI1 saison, on ni' conseille guère l'eunvol (le
voliail les en consignation; les boucliers
ni'achèterionit qu'au jour le jour tant queL
les gelées -suivies nie seront pas arrivées;;
les volailles scnt aussi tropî nmaigres gé-
n.éralenuiit et n'invitent guère le détail à
i.'approvisïioîîner.
Dindes, choix (raes 0.0ei 0.15
Dindes oi'dînaires......0.12 0.13
Poulets..........0.10 .0.12
Poui es...........0.08 0.09
Poules t poulets mélangés 0.08 tIL1O
Canardus......... .11 0.12
Oies..........0.09 0.10)

LE TRAITE DE COMMERCE FRANCO.
CANADIEN

Le gouvernement franaçis a fait con-

naître aut gouvernement canadien qu'il
présenterait le nouveau traité de conmmer-
ce franco-canadien p)our ratification le
28 de ce mois. Comme, en vertu des.con-

éééééééé-aâéâé*66é664~~4

CUapital autorisé $1,OOO9OOO.OOI Dépot Complet au
Gouvernement -du Canada.
Réserve exigée par le Gouver-

nemenut entièrement cou'erte-

OTfTAWA FIRE
1Insurance Comnpany

uePrincipal: OTTiAWAL, CANADA
Succursalie à Montréal i

Salle 19, 112 rue St-Jacques
Coin Place d'Arme

C. C. PICKERING,
Agentt Rés>lcidt.

Il n'y a trile qui donne une sa-
t.lhfaction aussi constante qu'un

*ou LEPHONE
dansun urea ouuneRésidence.

('est un messager fidAle et toujours prêt.
11 étend votre champ d'utilité.
Il augmente votre confort.
Il double votre capacité d'affaiÎres.

LA COMPAGNIE CANADIENNE
__ . _1 DU

TELEPHONE BELL,
Il y a, aujourd'hui, autant de chances

que jamais de faire de l'argent au moyen
d'une publicité judicieuse--comme ques-
tion de fait, Il y en a davantage.

QUEBEC STEAMSHIP CO.
LIMITÉE.

New-York, ]Bermudes et Indes
Occidentale.

Lignes de la Malle Royale.
Partant de la jetée 47, North River, New-York.

De New-York aux Bernmudes.
Le BECRMUDIAN, SM3 tonnes,
6, 16 et 27 Novembre, à 1l a. m.

De New-York aux Indes Occidentales.
St-Tbomas, Ste-Crolx, St-Kitts, Antigua.

la Guadeloupe, 8t-Domlugue, la Martinique,
Ste-Lu cie, la Barbade et Demerara.

Steamer Manoa (Cargo steamer),
9 Novembre, à midi.

On peut se procurer des tickets dans tous
les principaux bureaux de tickets.

Pour fret, passage et assurance, s'adresser
à A. E. Outerbrldge & Co., 29 Broadway, New.
York. Arthur Âhern, Secrétaire, Québec.

J. G. BROOK & 00. AGtENTSa,
211 Rue des Commissaires, Montréal.
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ventions, les deux gouvernements d,
présenter ce traité en même temîî :1
Parlements des deux pays, nous; en
naîtrons donc la teneur à la fin i
MOIS.

La ratification du -traité par les
bres françaises semble d'avanceai.
si nous en croyons le câblogramîji'
vant de Paris.

"Les commissions *du tarif îlp 1, mle
du Sénat et -de la Chambre des il*,.i,.
qui ont commencé leur travail di, "W\i

Sion du tarif de 1892 ont, dans un.' -i
férence avec le premier ministre (î.i
ceau, le ministre des affaires ét.r;wîLîî'
Pichon et d'aujtres membres dtu <';i lt

présenté une demande formelle atoiîî
vernement de ne consentir aucun îi'.îîé

commercial avec une puissanceétaniî.
jusqu'à oe que le Parlement se soit pro-
noncé Sur le projet de révision îi(.îî
*par les commissions du tarif de dotîî,îne

"Le cabinet a, en quelque sort'. fýit
droit à cette requête à condition <i' lé
traité récemment négocié entre la ie

et le Canada soit ratifié. On considi-ri- la
promesse du gouvernement comme un fiti
important qui équivaudrait à la sî:~a

sion de toute négociation relative :1 le
changements de tarif avec d'autres iYs

pendant la révision du tarif (le tluîii

français, révision qu'il sembleltt
de poursuivre durant la présente '-îî.

"La révision projetée feirait qu. ()i
les articles du tarif seraient sonnai; îi uni
tarif maximum et à un tarif niin.
le tarif minimum serait accordé î~

vement aux pays qui offriraient deu..'.i
tages équivalents à la France: ] :,i
maximum seratt relevé de manièl. ci'i
les taux soient de cinquante pîour r ""i

plus élevés que ceux du tarif iniIiii

"En outre, la révision îroposi
conduite par des partisans d'un l1;>'ý 5o
tomnent p)rotectionniste, il est i'i

que, p)our nombre d'articles, le Li- M;i
nimum sera relevé. Si les avoc-;1 ;1
tarif élevé l'emportent, le projet
obligera la France à entrer dl> "Il
guerre de tarif avec tous les >PY n

refusent à conclure des traités 'i

procité.
"Les Etats-Unis seront les lIrei'

souffrir du nouveau tarif à nioiii- i S

ne se décident à traiter avec lai l
car pour un grand nombre d'»arti'
tue(Ilement importés le nouveauti
ximuma serait priohibitif.'

LES VINS DE FRANCE

Sus à la fraude

Une loi récente en France a :1i
les syndicats viticoles à se porter
civiles contre les fraudeurs dans 1
cès en matière de frande.

M. G. Dugas, de la maison Gs
gas et Cie, de Matha-Cognac, 11ouS

X COURANT"
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- , propos une coupure d'un journal

p:ari n qui se lit comme suit:
-. , huitième chambre du tribunal cor-

irtionnel de la Seine, présidée par M.

rier, a fait aujourd'hii (18 octobre)

pour t première fois à Paris, application
di la loi qui autorise les syndicats viti-

âe - se porter partie civile dans les

e en matière de fraude. Un mar-
h e vin en gros de la rue du Che-

:nin\'î-rt. M. Ourmière, était poursuivi

loir ente de vin falsifié, il était assisté

.laain le tribunal par M. Monod. Me
p)eii.iine représentait le "Syndicat na-
tion:tl le défense de la viticulture fran-
tisa que préside M. Jean Dupuy, séna-

tri qui se portait partie civile au dé-

1t' tribunal après réquisitoire et plai-
a condamné ce marchand de vin

1. francs ($200) d'amende, à q-iatre
iisertions dlu jugement dans les journaux
et à laîpposition de trois affiches, et sta-
ni:int sur les conclusions de la partie ci-
ilt (li réclamait 5,000 francs ($1,000)
.lv dloiwnmages intérêts, le tribunal a con-

;iniiti M. Ourmière à 1,500 francs ($300)
à litre de réparation envers le "Syndicat
ititai;il le défense de la viticulture fran-

: et à cinq Insertions dans les jour-
nit\. Le coût de chacune de ces inser-
tiens ne devant pas dépasser cent. francs

Couniunie nous le fait observer notre ai-
i orresp)onidant, ce négociant con-

'l:tîmîî pour avoir mis de l'eau dans son
tii lit recommencera certainement pas la
;ti, opération coûteuse qui l'a amené

'levani I tribunal.

L-s .iournaux de France, depuis quelque
i"tps surtout, ont signalé nombre de
;a(ttiiîs et de condamnations pour faits
la f.;sific-ation des vins, la frande con-

StSttI principalement dans le mouillage.
rsuites sont en que!que sorte le
de l'agitation oes vignerons du

!-- la France, qui a obligé le Parle-
a nçais à voter des mesures éner-

h lour la répression de la fraude.
N.- sommes persaudés que le moni-1-

r<-e surtout au détriment du con-
S'-ir français. Un vin qui voyage

- e conserver que s'il a un cer-
n-ibilire de degrés d'alcool, nous
donc, jusqu'ici, sous ce rapport,

d'assurance relative contre le
mais maintenant que la loi
fraudeurs est très sévère et
rigoureusement appliquée, l.es

nateurs canadiens pourront, com-
:t observer notre correspondant,
avenir du vin de France en toute

n vin, des droits de douane moins
-- on nous le promet du moins
touveau traité franco-canadien, -
ud:îî<lra pas davantage pour accrot-

t'anada la consommation des ex-
a ins de l'ancienne mère-patrie.

BANQUE D'HOCHELAUA

AVIS DE DIVIDENDE.

AVIS est par les présentes
donné qu'un dividende de deux
pour cent (2%), égal au taux de
huit pour cent (8%) par année,
sur le capital payé de cette insti-
tntion, a été déclaré pour le tri-
mestre finissant le 30 novembre
prochain et sera payable au bu-
reau-chef de la Banque, en cette
Ville et à ses succursales, le et
après le deuxième jour de dé-
cembreprochain aux actionnaires
inscrits au registre le 18 novem-
bre.

L'assemblée générale annuelle
des actionnaires aura lieu au
bureau-chef de la Baùque, à
Montréal, Mercredi, le 18 dé-
cembre prochain, à midi.

Par ordre du Conseil dé Direction,

M. J. A. PRENDERGAST,
~ Gérant-Général.

Une sorte de brouillard plane sur les
phrases longues, embrouillées. Employez
les mots comme s'ils étaient de l'argent
-suffisamment, mais pas plus. Chaque
mot a sa valeur spécifique.

BANQUE NATIONALE

Le et après samedi, 2 no-
vembre prochain, cette banque
paiera à ses actionnaires un di-
vidende de un et - trois-quarts
pour cent étant au taux de sept
pour cent par année, sur son
capital, pour le trimestre finis-
sant le 31 octobre prochain.

Ce dividende sera payé d'a-

près la liste des actionnaires
inscrits au 16 octobre.

Par ordre du Bureau de Diretion.

P. LAFRANCE, Gérant.

Québec, le 18 octobre 1907.
-------------

LA SEMAINE A QUEBEC

Québec., 5 novembre 1907.
Les recettes les douanes de Québec

pour le mois d'octobre écoulé ont été de
$154,642.93 contre $142,95S.38 pour la pé-
riode correspondante de l'an dernier.

* * *

M. A. E. Jonca's, garde<hasse <lu gou-
vernement de Québec, est arrivé vendredi
de îanic--auw.1n, sI la at X-,t=i du gui-
fe St-Laurent. M. Jonoas, qui a passé
l'été à explorer la côte nord, rapporte que
la -pêche a été exceptionnellement bonne
de Natashau-an à la baie de Blanc-Saiblon.

* • *

Une grande et intéressante nouvelle
nous arrive de la côte nord du fleuve St-
Laurent. Le docteur Grenfield, qui a la
charge de l'hôpital <le Hfarrington, à cinq
ou six cents milles <le Québec, fait venir
<le Norvège 250 rennes. Ces animaux si
utiles et qui seront une ressource <les plus
précieuses pour les habitants de la côte
seront embarqués le 20 novembre pro-
chain à l'an des ports -de la Norvège et
devront être ici vers le 20 ou 25 décem-
bre. Ils seront débarqiîés tout d'abord
au détroit <le Belle-Isle, puis au p)rin-
temps prochain, le Dr Grenfield distri-
buera ses rennes le long de la côte nord.

Quatre familles de Lapons ac<-omîpa-
gnent ce premier envoi. Ces Lapons
prendiont soin dles rennes durant l'hiver.

On amène aussi par le même convoi
.quinze chiens lapons, qu'on désigne sous
le nom de "collies" et qui rendent là-bas,
dans le nord de l'Europe, les services
inappréciables. Comme on laisse en La-
ponie le champ libre aux rennes, c'est-à-
dire qu'on les laisse vagabonder un -peu
partout, les chiens "collies" sont utilisés
pour les ramener dlans le cours <le la jour-
née et ils s'acquittent, parait-il, parfaite-
ment de cette tâche.

Il ne fait aucun doute que ces rennes
dfont on va doter la côte nord, vont s'ac-
climater facilement. Leur nourriture se
compose principalement de mousses et
de lichens qui recouvrent les roches. Or
sur presque tous les points de la côte
nord, on trouve en aþon-dance ces lichens
qui forment la pâtude préférée <lu renne.
Nous avons confiance que cet essai, qui
aurait dû être tenté, Il y a, bien long-
temps déjà, réussira. On peut concevoir
même qu'il remplacera avec avantage le
chien esquimau dont on slest servi jus-
qu'ici pour les longues courses d'hiver
sur la côte nord du St-Laurent.

Au reste, personne ne regrettera la dis-
paritiori du chien esquimau, qui est un
animal querelleur, gourmand et bruyant.

A la Pointe-des-Esquimaux, où les habi-
tants possèdent quatre cents de ces
chiens, on a eu tant à s'en plaindre, ils
égorgeaient impunément moutons et pou-
lets, faisant avec ce'a un épouvan-tab2
'sabbat qui empêchait les gens de dormir,

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

103



LE PRIX COURANT

qu'on a décidé de s'en défafre. Déjà mê-
me une bonne partie des propriétaires, de
ces chiens les ont fait mettre à mort.

A une récente réunion <les maréchaux-
ferrants, Il a été décidé <'élever le prix
dit ferrage des chevaux. On en est venu
à cette diécision par suite de la hausse du

prix <lu fer, de l'acier et deu clous. Cette
décision a pris effet vendredi dernier et à
d'avenir on lxiiera à Québec pour: 4 fers
neufs, $1.20; 4 fers -relevés, -6,0 cents; 2
fers barrés, 8<0c; 4 fers acier, ouverts,
$1.50; 2 fers barres, en acier, $1.00; chle-
vau<x à conitrait, pas moins de $14.

Provisions et épiceries, - Le commer-
c<-. des provisions et épiceries est très s-i-
tisfaisant. Les miarchaILndse (le gros s'em-
pressent le remplir les nombreuse-, com-
mandes qu'ils ont reçues wvant la ferme-
titre de la navigation. Beaucoup d'ani-
miation règne chez les marchand-s détail-
leursi qui, par le temps qui court, n'ont
nulIlemient à se îî,aindre (le l'état (les af-
faires. Les recouvrements seuls, laissent
quelque pieu à désirer. 1>ans le cours les
<iernier-s huit jours quelques hausses et

--b2aisses ont afftecté Ifs cotes <le certains
articles d1'6éjdcerie. Ainsi on. remiar-que,
pour les produits en conserve, que les
'd cams" out -subi une baisse (le 30o cents
pair douzaine <le boites. D'autre part, les
huîtres en conserves sont montées (le 10e
par dlouzaine <le boites et valent pr-ésen-
tentent le $1.501 à '$1.60. Une hausse de
1-.-c affecte les prixdes -pèches. Elles se
pident $2.50 la douzaine. De.42.25 qu'elles
étaient, les poams sont montées à $3.25.
Une augmientation (le 2 1-2 cents environ
est notée pour ýle blé d'Inde. Ces conser-
ves se paient do 95e à 97 1-2e par dou-
zaine. Pour ce qui a trait naux mélasses,
on constate que la Fancy a monté de 2e
et. se vend présentement 32c le gallon.
Une hausse le quelques sours est enregis-
trée pour le vermicelle et le macaroni.
On, le, cote de 5 1-2c, à 7c. La paraffine
est légéren.iienit montrée et vaut de 9e à
9 1-2c -par livre. Les dernières cotes sont
les suivantes:

Lard clear back... .. ..
Lard shbort eut, brl.. .. .
Boeuf salé, bri. 200 lbs.
Clear fat
Saindoux Canadien, lb.
Saindoux composé, seau
Jambons
Jambonis bacon
Porcs petits, abattus
Pores gros... .. .. ...
Pommes de terre, par sac.
Fèves;, blanches triées, 60 lbs
Fèves, yel*low eye . . .
Fèves, Prov. de Québee
Foin pressé No 1, . tonne
Foin pressé No 1 (nouv.) ton
Paille pressé-e, tonne

Sucres-
Jamalca, en qrts .. .. ..
Barbade, quart.
Barbade, en sacs.

24.50
23J.0
15.00

0.00
2.55
2.25
0.13
0.13
9.25
9.00
0.00
0.00
2.50
2.50
0.00
0.00

10.00

24.50
23.50
16.60
23.00

2.65
2.33
0.14J
0.13
9.50
9.25
0.60
1.810
3.00
3.00

18.50
16.00
10.00

0.00 0.031
0.00 0.32
0.u>0 0.031

EM ILE JOSEPHY L. Lu B.
AVOCAT

210 NEW YORK LITE BLDG.

11, Place d'Arme, MONTPEAL

Tel. Bell. Main 1787.

LA BANQUE PROVINCIALE Du CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900

Siège Centrai; 7 & 9, Place-d'Armes, Montréal, Can.
Capital Autorité -$,000,000.80

capital Versé -. 8.1.OOO,0..W
Réserve et Surplus 8 150,000.00

Conseil d'Admiloitrstlon:.
Président: M. H LAPURTE. de Laponte, Martin à Cie.

Administrateur CJrédit Foncier Franco-Canadien.
Vice-Président: M. S. CARSLEY. de .Crey£C,

P rémiden t " Cent ral Heat. Llh oer Co."
Honorahle L. IIEAUBIEN ErMinistre del'A gricuiture.
M onslieur ROD FORGET. kI1P., de la Société L. J. Forget

& Cie.
Monsieur G. M. BOSWORTH{, Vice-Président " Canadian

Pacific Raiiway CO.'
Monsieur ALPHIONSE RACINE, dje la Maison A. Racine

et Cie. Marchands en gros, Montréal.
Monsieur TANCREDE BIEVENU, - Gérant Générai.

Bureau de Controle
tCommis-aires-Oenseurs)

Président: Hon. Sir ALEX. LACOSTE,
Eti-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi.

Vice-Président: Docteur B. P. LACHAsPELLE,
Admîinistratesur du Crédit Foncier Franco-Canadien.

Hon. LOMERL GOUIN, Premier Ministre Pmov deQUbse.
Uérant Générai: TANCREDË BIEN YEN U
Auditeur: - A. S. HAMELIN
Inspecteur:--------------- ALEXBOYER

7 Bureaux de quartier dans la ville
27 Succursales dans la Prov. de Québec

Département d'Epargne
Fmiesion île certificats dle dépôts spéciaux à un taux d'inté-

rêt s'élevant graduellement jusqu'à 3es p. c. l'ac suivant
ternies. Intérêt de 3 p. c. sur dépôts payables à demande.

Correspondants à l'Etranger:
ETAT5.UNI.-NEw Yozii: Metropolitan Bank, Natio-

nal Bank of Commerce, Citizes Centrai National Blank.
ItOMTON: National Bank of the Repubtic. BuFFALO : CO-
lumbia Nation al Bank. Cu îcÂno: Continental National
Bank ANGLETERRE: The Capital and Conutes Bank.
FRANCE: Société Générale. Comptoir National d'Es-
compte de Parie. ALLEMAGNE: Deutsiche Bank. AU-
TRICHE i Kais, Koan, Priv. Oesterreicheshe Laenderbank
ITALIE: Bancs Commerciale Itaiana.

LA BANQUE MOLSON
Incorporée en 1855

BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.
Capital payé - - - M3880,170
Fonde de Réserve, - $8,860,170

JAM.xES Era.IOT, Gérant Général.
A. D. DURNIIORD, Inspecteur on Chef et Sur-

intendant des Succursales.
Succursales dane la Province de Québec:

ARTEABASKA
CHICOUTIMI
DRuMMONDVILLE
FRASERVILLE et RIVIER£ Du Loup
KNOLW'rON [STATION
LACHmINE Loecs

RUE 5v-JAcQUEB-
RUE STE-CATEERINE-
MAISONNEUVE .-
MARKET ANI) HAîROUR-
ÈT-HENRI-

QUÉBEC
RICHOND
SOREL
STE-FLÂVIE STATION
STE. THÎRÙ8E DE BLAINVILLE
VîC'roIRîÂvIuE

61 Succursales dans tout le Canada.
Agences à Londres, Paria, Berlin et dans

toutes les principales villes du monde.
Emiston de Lettres de Crédit pour le com-.

mercoe et lettres circulaires pour voyageurs

Jaune Woodside . . . . 0.00 : '
Blanc, en sac.......0.00 4'
Blanci en brIs. . ..... 00
Cut boat, bte . ..... 0 ,
Extra moulu, qrts... .. 0.00
Powdered.......0.00
Granulé, sacs .... ... 4.35 4411
Granulé, qrts... .. .. .. .35 14
Sirop Crown Brand, 10 1lbs. 0 .00 -.5q

Mélasses-
Barbade, tonne . . .00 . 28
Barbade, tierce....... .JYPT T7
Barbade, en qrts.. .... 00 m ..

Fajardo..........0.0<) i :
Fancy...........0uto '

New Orleans molasses 0.0<,i 3
0e s ta

Produits de la ferme.-Dans le cr

de la semaine écoulée, le beurre
merles et celui de second choix a ,iS

de un sou par livre. Ceci est dû aux ar
rivages satisfaisants que l'on reçoit 'i un
peu à la -qualité (le ces produits qui lai-
se à désirer à cette époque avanrco e. e
saison. On isignale une diminution ilteei
viron un sou dans les cotes dui fron:iz.'
C'est une conséquence de la baiss< dans
le prix du 'beurre. Le marché aux- otî.ufý
est actif et les cotes sont très' enuews.

Il y a nombite d'Acheteurs sur le na(
On enregistre de bonnes ventes de sh!
et de sucre d'éraible. Le 'preniurl --
maintient à 9c. et 10e. la livre. lu :seco Il
se vend de 75e. à 90,c. le gallon-.O uiete

Beurre-
Frais de laiterie .. ... .. 0.25 ',.26
Crèmerie, choix, Ilb.. . .... 0.2 S. *).
Second Choix, lb . .. ..... 0.27 112b

Fromage-
Coloré........ .. . . . 1.l11
Blanc..... . . . . ...

Divers--
Oeufs frais.........t.25 i'.2ý
Oeufs mirés'. ...... 0.23 0-24
Oeufs chaulés........ . . .< 0 "2
Sucre d'érable, Ilb.. ...... 009 1
Sirop d'érable, gaI . . . . .. 0.Te5

s s e *
Fruits et légumnes.--Cette seni;i..u

commerce dles fruits et légumes a Id i-f

core actif. On reçoit descosgr't'
considéraibles de raisins et de îIfl

chez les marchands de gros. I
ventes sont enregistrées. Les Ié i"

commencent à être rares sur le ni,u:<d<'
Aussi, les choux sont montés dle ±- '-a

douzaine. On les -paie 60e. Dau:

une hausse de 25c. affecte les il:
pommes Baldwin. On les paie 1'-
ment $4.5t; le quart. Une auigql,-Il
analogue affecte leu- pommie-s
Greening. Les dernières cotes sel.

Choux, la doz. ........ 011"
Choux de Siam, la doz. . 0.' 1
Rhubarbe..... .. . . . .. Q 4-
Bananes, au régime .. 20
Dattes, btes, 70 lbs.......f
Pruneaux........5
Oignons Valence, erate . .. - ý
Oranges de Jamaïque, qrt. 00
Raisins verts, le panier . ..

Raisins bleus, le panier ." -

Oignons rouges .le' qrt .'
Pommes Fameuses, No 1 0-."'1
Pomm~es Fameuses. No 2 111

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"I
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iXîi 3aldwin, No 1 0.00j 4.5q
B'îu ~laldwin, No 2 0.00 3.75

pluîii:,' s S'py. No 1. .. .. 0.00o 4.50
F'oil Si>y, No 2. ..... 00 4.00
p,1îc:îijs Russet, No 1 I 0.00 4.25

î'ccn~Russet. No 2 ... 0.00 3.75
pnao.r Greening. No 1 01.00) 4.50

lfhi'sGreeuing, No 2 0.11 3.75

QuincaillIerie.-Les marchands (le groq,
,i, unanimes à nous dlire 911e le coin-

j'

(I)it iatiols dle Poissonîs et les
.* die linissons et de coquillages dle

e"Bi'iinswick,' sont d'une qualité
tgarantie pîar les enipaqileteurs

Inclujs Bros., Linîlited, de inaek'
N-B.

unis et scallops (coquilles S-
* lli nouvel empaquetage sont

,lit sur le mnarché et donnent en-
'!Sfaetioiî; chaque botte, lionsý le

-St (]'ailleuîrs garantie.

Ec- *z attentivement, r6pondez pgrj.
dcr. ,décidezvÈous promptement.

ENd ECRIVAI'T AUX.ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURAN5 T"

105

.1 a ffaires dans le cours ilesde-
-huit joulis que dutrant les d]eux se-

man >vreé(lentes réunies. Ceci Sc-
assez facilement si lIon Songe

i- !. s Cult ivateu rs sont à faire leurs
;ihi>avanît la fernmeturie deý la naviga-

ion. )îîî autre côté, le tonimerce est
f'.vi-oni-ageant chez les détailleuirs.

V oa'ý aussi beaucoup d'activité chez
p N lcilrs et les felllalltiel.s. On

a ra iiii'iit enregistré iin iîoMhie aussi
d'iOc lle distallations de chauffage

à 1-u chaude et à vapeur. Ces nombreu-
I- aidc sont cause qu'on fait des

-iia vxcellentes de tuyaux à fournai-
- -. s cotes (les divers articles d?~

trsont -stationnair~es, mais ac.
11-111l du' la fermeté.

s * a

Nouveautés.-Il y a beaucouîp d'activité
ln le comerýée des nouveauttés. Les

''sIc dveiýs tissus et des cotonnades
-: fi-nies. Tout de méême l'ont est-soîil

ii; sliîque ces dernières vont nion-
l'il Voy.age-ur dle commerce que votre

* ~tiaia renicont ré lui a expr-imé
ii,.-iii opinion Il par'aitrait que la ie

Ili (otoî a été aux Etats-Unis in-
1îl e un nmillion de -ballots à celle

' ii eltrier et -que les pr-opriétaires i,
se procurer tout l'argent n-éces-

oiir faite transporter cette récolte.
ile est vériiqu~ie, ce qu'il y a lieu

d....capiès les derniers rapports.
* " :îîlîéà <<>ip sui', s'en ressentiia.

Personnel

"J\iIîê'i i-e) 'ru,' vice '-président de la
- îý' Hudon, Hébert et Cie, Limitée,

ni,'r à Mdontréail, après lin Voyag.e
!luis à traver's I Europ)e.

>~~est très satisfait de soit v0y-
* - i oicirepi-is dlaits un ]lut (le reipo';r

* -- ie~'nt en même temips.

GEO. GONTHIER
EXPERT COMPTABLE ET AUDITEUR

Il etI7 Coe de là Place d'Armes. -MONTREAL.
Tu. Buoe. MAIN 2143

Capital tout payé ............. 1. f400,OM.OO
Fonda de Réserve ............. 11,W0,000.00
Profita non Partagée ........... .422,08 .98

BUREAU DES DIRECTEURS

Le Trèls Hon. Lord Stratheona and
Ilount Royal. O.O.M.G.. Président Honoraire

lon. 5fr George A. Drummond. K.C.M.O.. Président
E9. S. Clouston, Vice-Président Jas. Rose. er.,
A. T. Paterson, er. Bon. Ilobt. Mecay

B. Angue, Ecr.. Sir W. C. Macdonald
Pndward B. greenahielda, EBe., R. G. Reid, er.

E. S. Olouston-OGérant général.
A. ientder. Iusp. chef et Surint. des Succursales.
B. V. Meredith, Asst. Gérant et Gérant à Montréal.

C. Sweeny. Surinbeudant des succursales de la
Colombie Anglaise.

W. H. Stavert. Surintendant dè, succursales des
Provinces Maritimes.

iP. J. Hunter, Inspecteur N. O. et Succursales C. B.
E. P. Wluplow, Inspecteur, Succursales Ontario.
D. R. Clarke, Inspecteur Succursales Provinces

Maritime, et Terre Neuve.
100 Succursales au Canada aux Etats-Unis, en

Anýgleterre et à fierre-Neuve.

Londres, Ang.-46-47 Tbreadneedle St., B . C.. Ir. W.
Taylor. Gérant.

New York -31 Pine St , R. Y. Hebdeu, W. A. Bog et
J. T. Molineux, Agenta.

Chicago - J. M. Greata. Gérant.
8pokane, Wash-Bauk of Montreai.

St. John's et Bircby Cote. (Haie des Ile@),
Terre-Neuve.

DEPARTEMENTS D'EPARGNE dans chacune
des succurales Canadiennes où1 les dépôts sont retus
et r'istérét alloué aux taux *ordinaires.

COLLECTIONS dans toutes les parties du Domi-
nion et des Etats-Unis, faites aux meilleurs taux.

LETTRES DE CREDIT. négociables dans toute
les parties du monde, émises aux voyageurs.

BANQUIERS DANS LA GRANDE-BRETAGNE

Londres-The Bank of Engiand. Tihe Union of London
et Smith'@ Bank Ltd. Thse London au',
Westminster Bank Ltd. The National
Provincil Bank of England Ltd.

Liverpool-The Bank of Liverpool, Ltd.
Bcosse--The British Linen Co. Bank et sucoursales.

BANQUIERS AUX ETATS-UNIS.

New-York-Tbe National City Bank. The Bank of
New York, N. B. A. l'h. National Bank
of Commerce à N. Y.

Boutou-'I'be Merchailts National Bank; J. B. Mloore
& Co.

Buffalo-The Marine National Bank.
San Funclsaco-The Finit National Bank. l'h. Au-

glo.CAllftrnitu Bank, Ltd.

BÀNQJIE DE SAINT-HYACINTHÉ
Bureau Principal: Bt.Klyaointhe, P. 0.

CAPITAL PAYE............899,515.00
REBERVE...........75,000.00

DIRECTEURS,
Honorable U. C. DESSAULLES, . Président.
J. R. BRILLON, . Vie.Prdsident.

JOB. MORIN, L P. MORtIN, H. OST'iGUY,
V B. SIC0T1'E, MICHEL &RCHAMBAULT,

L. P. PHILIE, Caissier. B. L'HOMME, Inspecteur.

succursalesa:
Drummondville, P.Q, . . . J. W. St-Onge, Gérant,
Farnhm, P.Q .. .. .. .. H. St-Amant, Gérant,
Iberviiie, P.Q.,...........J. F. Moreau, Gérant,
L'Asompion, P.Q., . H. V. Jarry, Gérant,
St-Césaire,.-........... L. Meroure, Pro-Gérant

Correspondants : - Canada: Butera Townships
Bank et ses succursales. Etata-Unis: New.yorl,.
Firet National Bank. Ladenburg, Thabua, & Co.

Boston': Marchants National Bank.

LES MARBRURES DU BEURRE

Sous le nom dle maibru.res, nous enten-
(ions les stries blanchâttres qui se produl-
sent à l'intérieur des mottes de beurre
quelques jours, voire quelques heures
après la préparation. Il e5t. à remarquer
que des marbrures ne se produiisent ja-
niais dans les beuîrres non salés, ce qui
Semblerait indiquer que de sel joue un
rôle prépondérant dans ce phénomène plu-
tôt -désagréable, puisquTnit11avet
des produits sur lesquels Il se manifeste.

MM. L. Marcas, dlirecteur de la station
laitière (le l'Etat à Gembloux (Belgique)
et M. G. H:îyge, assistant, ont -recherché
les causes qui déterminent les nmarbrures
et Ils ont constaté quî'il faut, pour 'leur
app)arition, la p)résence simultanée du ba-
beurre ou lait de beurre et du sel mal dis-
tribué.

Ils concluent dans les termes suivants:
"Des expériences précédentes il résulte

qîîe le sel ajouté au beurre doit être com-
,piètement dissous et ýréparti undformé-
ment; si cette condition n'est oas reina-
puie, le beurre apparaît comme strié Parce
que les diverses varties ne renferment
pas les mêmes proportions (le saumure et
de ca.séine. Puisque la caséine Pst né-
cessaire à l'ap)parition de ce défaut de
coloration, le moyen préventif qui -parait
tout Indiqué pour l'éviter, cosseaten
lavages et malaxages énergiques et cela
dans le but de chasser complètement le
baubeu rre."

La maison A. Robitailie et Cie, épice-
ries, vins et liqueurs en gros, 354 et ,aa
rite St-Patul, Montréal, rappeLle aux lex_ý.
leuîrs du "Prix Courant ", dans son an-
nonice di'autre part, queilues-unes de ses
spécialités dans le commerce des li-
queuirs. entr'auties:

Le Cognac de 'la marque J. Se>r.i et -Cic,
ce-tte maison est l'une (les plus réputées
de' Cognac pour 'lexcellence et la pureté
d l' ses produits Elle est entrée dans La
-cinquantième annîée dle son existence et
lpeut donc offrir de soit propre fonds des
vieux cognîacs dans des conditions très
av'antageuses -poilr~ le commerce. Les co-
gnacs de cette miarque sont d'ailleurs de
plus en plus appréciés au Caliada et, po',.r
répondre à la demande toujours croissan-
tc, la maison A. Rtobitai1le et Cie en. fait
cet automne uiie importation considéra-
ble.

Le Scotch Whisky "Graig Dhu Blenid"
est également une .marque bien conmme'
dont la réputation gagne chaque jour dia
terrain. C'est -palili les Scotchs une des
mueilleures valeurs qui soient suir le mar-

eh 'pei-t P ~êteer-peuirent- le---
mettre eii stock en touîte confiance, ca'
tc,ît client qui en achète une fois, le re-
demande ensuite.

Le Chainipagne "Belqon et Oie" est un
vin qui convient à touse ceux qui deman-
dent un vini mousseux, fin, délicat, sanA
être obligés d'y mettre un prix prohibitif.
c'est.â-tdir»e que c'est le vin qui convient
à la grande majorité de la elientège d'î
marchan'd de détail.

Pour tous renseignements au sujet d-3
ces imarques, voir d'annonce sur une autre
page ou s'adresser directement à la miai-

json A. Robitalle et Cie.
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*LA FONOIERE
Collpaglli6- d'Assuranco Mutuollo contr__1'Inoendie

Fondée le 3 Avril 1902

Bureau Ghet: 10 BOULEVARID SIiINT-LfIUIRFT, M0NTIRERL

CAPITAL AUTORISÉ ~ - $190000000

Etat comfparatif pour les exerolees terinés le 81 août

1904. 1905 1M0 1907

Nombre de polices en vigueur .... 1495 3603 5504 7169

Assurances en force ............. $1,186,249.00 $2,424,390.00 $3,828,296.00 $5,272,138 0

Actif .. ......................... 34,412.98 50,426.00 61,400.53 75,30. 93

Billets de dépôts non cotisés .... 32,389.23 42,W8.91 48,325.00 57,24529

Revenue .......... .. ............ 13,714.06 27,680.87 43,287.57 67,751.61

Sinistres.......................... 8.405.28 9,180-33 15,548.37 27,532.66

C'est avec la plus grande satisfaction que nous mettons sous les yeux du public l'ÉTAT COMPARATIF des

opérations de la Compagnie " LA FONCIÈRE," pendant les quatre derniers exercices.

En effet, les résultats qui se dégagent de la comparaison permettent de prédire à cette Compagnie un avenir de

succès et de prospérité ; pendant le dernier exercice, son actif et ses revenus ont augmenté parallèlement dans d~es

proportions telles que toute administration pourrait s'en enorgueillir. D'autre part, l'augmentation des sinistres re!ste

proportionnelle à l'augmentation du revenu ; c'est bien la preuve que les risques qui composent le portefeuille claýffai-

res de la Compagnie " LA FONCIÈRE " dont examinés et inspectés avec le plus grand soin, et que la plus exttélUe

pondération préside à ses transactions.

Nous sommes persuadés que "LA FONCIÈRE " côntinuera dans cette voie de progrès et qu'elle accentuera

encore sa marche en avant ; en prenant comme base d'appréciation les résultats'de l'exercice écoulé et el, ttrflallt

compte,-d'atre part, de-lautorisation obtenue en 19o6 de la Législature provinciale, de pouvoir faire souscrilu 11-11 -
Capital-actions de $ioo,ooo au minimum et $i,o>oo,ooo au maximum ; la première émission de $ioo,ooo est en 1ý' ti

couverte déjà.

A l'assemblée annuelle des membres de la Compagnie tenue le 2 octo bre dernier, après l'adoption du rapputi des,
attaires pour l'exercice terminé le V1 août 1907 : MMd.T. J. Charbonneau, Ingénieur civil, St-François de s- es:

Georges L. Deliale, Manufacturier, Vamachiche; M. A. Moody, Industriel, Terrebonne; N. E. Clelnent,
Négociant, Trois-Rivières; Cyppien Doris, M. P. P., Cultivateur, St-Edouard de Napierville, et Joseph

Apchambault, Banquier, St-Henri de Mascouche, ont été réélus Directeurs. Mq. Vietop Morin, Not,: i

Montréal, élu Directeur. M. J. L. H. Marisl, Secrétaire-Gérant.
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Listes des principales réclamations payées depuis la fondation de
"1LA FONOIÈIR'E," Compagnie d'Assurance contre l'Incendie.

N 0111. Adresses. Monta.nts payés.

Iiii rre & Cie, St-Rémii de N.apierviile ....
Mî~W. ilobinson, Terrebonne. .. .. .. .

jo,4. i )tornaoeu, Ste-R ose -de Laiiul .. .. .

r0ro1i. L 0a6sdy & Go., Montréal. .. .. .
(,îiiiilcl Bousquet, St-C.saire de Rouville.
IliîîIoî &t A(ugustin, St-Ilyainthe. .. .. .
,Çovit& Sicotte, S't-Hyifite . .... .. ..
L. ?daiDot, S't-Hyaiinthe. .. .... .. ..
Mnwi .\. Le.voie, St-Anac1ot. .. .. .. ..
lei i] & Cie, Maisonneuve .. .. .. .. ..

C1 \.(hopin, M.D., ýlntréad . .. .. ..
.\i~hParent & Cie, Moniéal1. .. .. .. .

li.Sné& C.ie, Moniréeui.. .. .. .. ..

-. .Molust-Jen d'Iberville. .. .. .
1'. Di )îvaanel, St-4Roh de Richelieu....

IBourrl-t & Fils, Loieil.. .. .. .. ..
lil~>iîvr ' Quinta1 & Lynch, St-Barthélemi..

J'rr5*acques, St-Ljouis d'Arthaibacka...
Th.. NWoal Shinglim-g Go., Prleston Ont....
J1 ~e. Vflle St-Louis. .. .. .. .. ..

lrlft& Co., Ymir, B. C.. .. .. .. .. .
li. irard, Villle 5.-L-ouis... .. .. .. .

Fi1'rîirie (iranger, Monbtéad. .. .. .. ..
C'. Siq)hents Co., Collingwûod... .. .. ..
L.?hiir VaIlleyfield.. .. .. .. .. ..
L. Caron & Co., Nicolot.. .. .. .. .. ..
l'l. (r~eMontriéa.... .. .. .. .. ..
C.sphn & Co., ('olli'ngwood, O. ..

C1(î~ o., Montréal... .. .. .. ..

J. IlindnSt-Bartdéloni. .. .. ..
.;a.MontrWe.... .. .. .. .. ..

Carrd rrnid'Mlère, G'eran,ç'Mlre. ..
LîireSt-LImuren.t. MontrôA . .. .. .

Che o., nneî.. ....
V-. imnnue], Montrnl. .. .. .. .. ..

i:. '1\%n. 'Vsî<rtier.... .. .. .. .. ..
1?4). T'aprmiie.... .. .. .. .. ..
~>llLCIprairie.... .. .. .. .. ..
"(ilsWaba-ce... .. .. .. .. ..

'-rn.Acton Yale.. .. .. .. .. ..
*1'feMontréal.. .. .. .. .. .. ..

iî ~ lTerrehonne. .. .. .. ..

(. /.rlî,Montré].. .. .. .. .. ..
I.i 'lf(il.Verd-un... .. .. .. .. ..

;il Waterproof. ýfx1tqral.......
l.< . t(-Catiherine de Portneuf .. .. ..

j\ Zo~ner, fMnt-éel.. .. .. .. .. ..
-.i'ntc- Clnthinog (Co., Montréal......

E i~'eMontréal.. .. .. . .
cl.~ Bean.port . . .. .. .. .. ..

Noms. Adresses. Montants paiyés.

$1,950-00 J. 11ouesille, Notre-Dame des Anges ....
283.00 A. Sevigny, MoutaiésI ... .. .. .. .. ..
509.50 Kx. GenzerMotred.. .. .. .. ....

1,731-19 Royn.l Tailoring, Montr1é1
268.47 Iniperial Launâry Co., Montrénd. .. .. ..

$1,136.00 W. (}irarldin, St-1(iwi4clge de Clifton .
918.00 WV. Reyînolds, Hul... .. .. .. .. ..
675.00 H. Men-delson, Montréal... .. .. .. ..
250.00 C. Gagnon, Ste-ýk&ile.. .. .. .. .. .. .
465.00 Sandfondl FUTn. Co., Fenelon, Ont. .. .. ..

1,982.00 J. Lighston, Montréal... .. .. .. .. .. .
375.00 Ad. 'Tupper, 'Mura... .. .. .. .. ..
400.00 A. A. Demers, Iaqprairie. .. .. .. .. ..

1,018.55 J. Dussanit, LeMire.. .. .. .. .. .. .
195.00 J. A. Coulonmbe, Bert'ir.. .. .. .. .. ..

1,000.00 3. A. Co-uk»nýb4, Berîthier.. .. .. .. .. ..
560.00 E.lzéar Lapointe, Ste-Ctxciile... .. .. .. ..

1,600.00 Emile Roy, Ste-Cé-cile. .. .. .. .. .. ..
171.67 Arthur Lord,' Mlonr6'al.........
340.00 Jeamn Dklorme, Ville StL s. .. .. .. .
694.63 Noé Giervais, StChiarlee de Richelieu. .. ..
526.28
500.00
200.00

1,519.62
215.89
235.00
880.00
31.5.25
226.74
657.61
350.00
716.45
102.50
975.00
200.00
ff9, .0O

165.00
175.00
400.00
155.00
350.00
375 tJir
100.00

L133.33
250.00

3.105.00
500.00
157.06
231.70
400.00
-335.14
600.00
137.35
500.00

H. Bienvenîù, Si-'hanrles de"Riohldleiu....
A. Demers, S't-C.harles de 'Richelieu .. .. .
Mmie Oise], Montrýéw].... .. .. .. .. ..
Mume J. B. Mantha, Montr&d]. .. .. .. ..
P. L. Lelerc, Montréal.. .. .. .. ....
MmEr. M. O'Gonnell, Verdqin.. .. .. .. ..
VGeo. Mansur, Mm.tréal. .. ..... .. .. .
Mime M. Déry, Montréa.. .. .. .. .. ..
A. F. Savaria, Waî(Teroo.. .. .. .. ....
T. LefeêbvT'e & Cie, Montréal... .. .. .. .
Doeninion Shoe G.o., Quéhec... .. .. .. .
Middor & ocwe &bec.. .. .. .. ..
Jos. Bouix-le, Sherriington.. .. .. .. ..
W. Bell & St-Charrnans, Montréall. .. .. .
S.LgoltS-utl........
A. Be'rgeron, Leehirne. .. .. . ...... .
Wi'lfri'd Chaîel, *St-.1emi .. .. .. .....
J. S. Mitchê]l, 'Sherbrooke... .. .. ..
L. Ménard, Sherrington.. .. .. .. ....
P. A. Tanguay, St-Joseph de Besue .. ..
M. Lefebvre, MiDntréa... .. .. .. .. ..
Aïlphowe Lauz7on, Slte-AgaVthe des onM ...
D). Z. Guay, S4e-Agabe.. .. .. .. .. ..
D. Z. CGuay'-St-e-Agatbe.. .. .. .. .. ..
'Narcisse Prou-lx, N\otre-%wace des Angesr.
Mme L~. La.perri ère,. 1féhert ville Stýati-on.
Alfred( Perron, Sît-1-Ionri d& Montrai..
Raoul -Charcst, Mmntréal.. .. .. .. .. ..
(le0offge I. Delisie, Yamnaeieihe. .. .. ..
Bd. Truiteau,, Montréal.l. .. .. .. .. ....
Denis Frères, Monknréal............
J. F. (loyer, M ont.réal... .. .. .. .. ..
H. A. Belisie, Ste-Agathe d(les Monts....

1,099.45
2 76.00
784.00
550.00
413.22
450.00
758.33
330.00

1,000.00
500.00
37-5.00
450.00

1,500.00
941.00
4 00.00
400.00
652.55
224.00
225.00
300.00
500.60

2,400.00
952.63
644.09
675.00
100.00
163.75

1,140.00
100.00
933.33

1,278.00
2,000.00

148.15
175.00
243.34

1.880.00
Iý2 25.00

225.00
933.34
1715.00
330.00
104.00
400.00
2 15.00
945.00
190.00
700.00
300.00)
400.00

2,000.00
466.89
173.55
924.07

92.00

Total des siniste payés ,depuIq la fondation dq LA FONÇIÉIqE #u 31 août, 1901, $72,800.92,

..101.7
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BANQUET ANNUEL DE LA LIFE UN-
DERWRITERS' ASSOCIATION

DE MONTREAL

(Suite).

A\ ittl Ij'Kî1ilou , il flut l.II4II4111

pal. MI. C vlvt (. ( ux. .Jui I l 4'

l Va Lif dai us l 1 iIt(i 'l i.

C~lal4' iIiliti la. NI.'$'\- Il iîi>itlîaqîu'

'j*ý m irai î i . Il 1i' aI .1 Ii- Ve121les

Ï-iii-iilýti i lo u11I 1.1-1.4 l .iî'
1111iî li. i lçîî 1tuî ~ <4 dit O'. j ('>

donsli i4( lu ils lo N1'l (<'i î. C Il,

I l $.t i lit q IN'S j <<;l't sur la a le t <[

tlllii <li lill :1 laîieî' iint u!uî. r'
phirV'II;l u'o NIw I.î'li:"all\ Ilte

î*l lIIN 1îNIs 11'ail4.-\ is'' 1pîu'1 YI ail
Bîr4 14>;da iluîe sî.oîd reui M.Ir .

]4'aý u r et M.l. ( ;oll l(lllal 1'I<nî<

lo iIaî la lji' . il--î~'H 14

Y lIlll4. î le a l ut Il ti-t~ Lîa

iIl avid * v uk' et M. li î dean B.

Brown, Walter Joseph, C. A. Stais-
fiel.1], .1. A. Hloctor Chievrier, Ril

(' î î' . J.. A î'Lliîr Ri-cli-arî, A. Il.

linî. ( 's. li. Giroux. B. F. Steben. 1).
A. G. G~~>r. . 1)J. C'a ri-a u. '1.

G. t upc, 'lIlo. J1. P>arker~. 1). .1. Puu-
rendî4. E. E. TTu~~o . . .~'Ço
Ilf. lp'Uo v. S1-aw An,1. (knina lu..Johin

1 îibI). c'vi. ('Io<s. K. I vs. A. ci.
C'lin Ili 1)( (li. J1. Ti. NNr<>«<l -el, 1
iluiîi. .1. 0.Fuie. P. I)éel rY. Il.
Doî-iîî, J1. B. Mors~t<.T. C. Vr-
Cnki -,ý. F. Arthur .Taekson. C. 0. Rif-

« Assuratno

CONTRE E 'VOLEURS
E*RItS deo GLACES

COMMERCIAL BIJRCLARY & PLATE C.A88 INSURANCE CO.
liatiseo New 'York Life, Phone, Main 2367

ISIDORE CREPEAU, Gérant,

P. A. GAGNON
EXPERT COMPTABLE ET AUDITEUR
Membre de l'Association des Comptables

Chambres 10 et 11, Edufice Alliance
107 rue St-Jaoques, - -- MONTREAL

Beil Main 4912

GEORGE PARÉ
Comptabilité et Audition
Administration de Sucessions

99 rue St - Jacques, MONTREAL

OBTENUES PROMPTPEMENT
Avez-vous une Idée ?-Si oui, demandez le

Guide de l'inventeur qui vous sera envoyé gratis
par Marion & Marion, Ingénieur&.Cons.IIs.
Bureaux: jEdifice New York LiTe. Montréal,

le't 907 G Street, Washington, D. %I

f-erstein, Louis Bourvier J. F. 1,1ins
ter, E. M. MeNiece, 0. W. \
S.tuart ]P-aylor, A. E. 1, \so . 1'.
IRayunond, R. M. Duckwortlî,\. 1
C.ooney, J. T. OstelI, -Hugli c.
keny, Glus. D. Cornel Crcld( .\. i~

i-y, D. L. Young, Oscar Girar]., 101in
R. Reid, Ed. Schmiîdt E. il.
W. Bartel, Alex. Barrett, Arclî. kl-
mroll. Geo. Bov-d \Vickes, JT. C. P.,' 1îîî.
R. W. Barton. Fred. Wd~nSîî,.r

thuBTW ,7E A. Meîf.1.Ar-
mitage Ewing. Josoph D. Ynnr '
Il. Dingrna'n. F. Crépceu. Il. Ilir.-
chon, C. V. CGauidet,. J. A. Ir;'u
.J. C. ciaffon, JT. M. M. Psj'
Iloward. A. TT. Falox ruî.--i W
owen, F.dxw. W. Duike. W.Keu.1 N
TIugiecnin. -%ice-conýsul <le qlsu:. C

1loweil, *T. H. Mailov C. w. lu.
ton, Tiios. A. Crossic'V. .. \. 1lîýJu-r1.
(C. Mansiieuir. J. A. T)ugia v. (1îaz. C.
foe., W. F. Smith. J. T. Ccîx. P% Bý.
Foster, Ge'ral B. Stilw i-oriiln l'i.
Brooke.

L'ASSURANCE AU POINT DE VUE DE
L'EXAMINATEUR

Discours prononci par I'ffonorabte Jas.
V. Barry, Commissaire &'Assurance.
Michigan, à la premrilre Convention An-
nuelle de la Life Underwriters Associa-
tion du Canada, tenue à Toronto.

Bien qu'étranger, je ne me semns pas d,
-tout di.placé !dans cette assnll.'.,, ra
ainsi que vous le savez sans doliti-,
suis de l'état dii Michi-gan.

Nous autres, de Vk4at 'pénitisuiireif l1t
ap&'ile<men-t ceux d'entre nous qiO 'il

v.ons nous occuper officeleenil- il-
surance ,nous nous sentons oi-f
chez nous quand, aippelés 'par le doviir
par, 'le plaisir. nous nous troiîvu". 1

côté-ci de la frontière. eul i (-12.
d'hommes qui, d'une 'manière qîl'; "'i

ont à s'orruper de U'adnilnistîi;ii(':
affaires des compagniesdasl !'

canadiennie s.

QCOMPAGNIE d'assurance de Garantie et contre les
Accidents, constituée en 'corporation par une loiî
spéciale de la Législature de Québec, V Ediouard VI 1,

Chiapitre 68, est une Compagnie essentiellement Canadien ne-Fran çaise, organisée sur des
bases scientifiques, avec un capital de $îOooOO.uo Elle offre une sécurité absolue à tous,
égards. Elle fait des contrats d'assurance contre la Maladie, les Accidents, le Vol diurne
ou nocturne, les bris de glaces, pour couvrir la responsabilité des Patrons, ainsi que pour ~
garantir la fidélité des emîployés.

Bureau Principal: 7 Place d'Armnes, - . - MONTlREAL.
P. BONHOMMEs Gérant Général.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ --LE PRIX COURAÇNT"
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T. <ompagnies d'assurance-vie qui
bulîreaux princlipaux dans la pro-

<Ti'Onitario ou de Quié'bec ont offert
rýiviees au public des Etats-Unis

'H.intermédiaire dle J'é'tat dii Michigain
iiiit-i<'( (le ces compagnies a son dépô>t.

-_;,':ildans cet état, et le dé,pai-teme!it
ij;a 1'huîneu r dec représenîter les coi,

.quaunt à leurs olpérations aux Etats
i«)t. -mre des institutions <Ilu ici

Leur développement continu et
ioiiiit et leur piostpérité donnent unie

saisfaâctIon et.nu oîLu

Nous~ -;(>îmes particulièrement fiers .1-
ii progrès et dle la manière dont elles
s,'comportent, parce que nous niavona;

.iais (-'n l'occasion le pîrésenter (les ex-
pouir leurs actions ou <le mettre eni

-oiula manière équitable dont elu-s
iraiitlîl leurs détenteur-s de polices dui 1i-

lîalPendant six anls et demi, aucuni
Ufni nur de police de l'état dul M icligan

i. s'test pîlainît aui Département de l'Aq-
qtiuune compagnie canadienîne

li'ait pas agi avec lui équitablement, et le
ll'-îîl;nîlenit d'Assurance est, co<mme
voilii le savez, une sorte le barorinèî-e en-

<'rsIeî,indiquant' l'état d'esprit des
-lîîtîr de polices, par rapport ail sîî-

j''iri l'assîîraipce.
C î- oservatioî,s sont faites sanis le

11iiîir. désir de flatterie, mais simple-
11i' lit -t uniquement parce qu'elles sont
l'au' 'id avec dles faits exacts. J'ai plai-

àlis- faire et cela constitute sim<ple-
uni acte le justice.

S. înîs avez dans votre pays <'ur-
'tii'glîssolides, sOies et bienî adni-
il 'etil n'est pas douteux que voit.,

* aiý- (lo qi cherchenît à s'intr-oduîire va

ii' pi'Iolir. étendre leurîs operations,
- noumîîveaux <'bain-ps d'action, vt.-;

(lîue'e e leur suggé-eî- qlu'ellesi
<i 'a lîî'tin ailci'. p>lus loini que il.

pourîlîiîî I'te,'<îii' inu lion arr'eîît'
* trouver- un gardlien de leîîrs t'

Sl:is-'Unis. Noîîs liîîî îîîîv1i'îuîs
.1 niios <offres sonti lirès à t'i'

*' 'lurs dlifts.
'1I t<alleîntp iii laii à elolr'

J i ''t'5lîîîeluix dtes honanîtes quli ou:l

C'ASSURANCE MONT-ROYAL
Compagnie Indépendante (incendie)

Bureaux : 1720 rue Notre-Dame
Coin St-Françols- Xavier, MONTREÂL

R0DOLPHz FORGaCT, Président
J. B. OLAMECNT. Jr., Gérant-Général.

AssuRANCE CONTRE LE FEU
Bureau Principal: 52. rue St-Jacques,

SPÉCIALITÉS - Risques Commerciaux à 20 pcr. de
réduction- Pourquoi tous les marchands ne
profiteraient-ils pas de ce grand avantage- La Ci*
n a aucune réclamation non payée- On demande
(lei; Agents- S'adresser à

The Phenix Insuranoe Comnpany
0F BROOKLYN

TOTAL DE L'ACTIF -- $7,112,41I3.30
Robert tiaïnpson a Son, IIgenté,

89 Pue et-sacrem.nt., Montréal

POLICES CONTRATS
CLAIRES RAISONNABLES.

Les Polices sont simples et claires - les
Contrais sincères et équitables. '

UNION MUTUAL LIFE INSURANOE .
P>ortland. Maine.

Pour agences, m'ndreser à Henri B. Morin,
surintendant, ou à W. 1. Joseph, gé~rant, 151
rue St. Jacques,.Montréal; :0.. P. Chateau-
vert, 40.5) rue Ste Jran, Québec; J.P. Mlchaud
Fraserville. Québec,

Arthur W. Wliis J. Wilfridl MiiIAUD

WILKS & MIClIAUD
Comptables, Anditeurs, Commissaires pour

tontes les Provinces
Règlement d'affaireli de Faillites

601 BATIS e BANQUE DES MARCHIAND)S
Tééhns-i BELL MAIN 5ýO0 MNRA

(eelee MARCHANDS 849 MNRA

rÈRMONTBRIND,
Architecte et Memureur,

No 230 rue Sbi-André,
Monal

à s*o<'cîiltueu' de la dIî-ection de-s affaires
les cmpailigieýs d'a sîî -an-e-vie et je vous

assure queli je n'ai 'pas moilns (le plaisir à
len ou le 'les age itils, les luonimues dount

doui ve nt <1 épe îd le ceuîx quii dîiri gent l'las-
sîiaî-.polîi- lus efftîrt.s sans'lsel

1<111 travail le mieux dir'igé serait sans
r'ésuîlt at. Ces hloines. je Suiis Ileurilelx ,'t
fier' Jl, iles sa 11e r < l i ls t ypes actifs
île la pe'ispliracitê. de l'éueî'gie et <le l'lui-
tégrite commnertciales at Canada.

Oit a t elleiiietit par'lé e't tîAle-nient é<-r!t
Suri 'le sui 'e de 'ssiai'-ispéciale-
1m1'nlt ptend<anut les deuîx dernîièr îes anntées
que je ilu, e ux pas espéer toffrir' de niou-
v'elles idées à vit-(,<iisiîtîit o.Cmr
ju lai inusinuéi ait comn cem'i'< ent det'imes

ri*tnlai'qllels, je lit(' suîis éelen'i tenit'
Suri cel'tle dIiscuission que j'ai complète-
Mni <'ii (puîi sé tonuît es i es idées. Il e-St

'iîsllt'tetfouis <uIt' dîîlîî'l e l
ccs î'pI'si 5pilssenit êtrle r'épét ée s
nîlaililîiaîit, (Ille l'oîî Ile fo<urn-iit iie iii-

4' I i d'<'n 'a liii' Ii n nul'ca il clianl dî'p<'ac'-

tionl.

Eu ii;li 't'5d it à Ili corp'ls in l><>I'iti

îFat'îtsl'ssîîraneetiiî'-v(, il y a dleux alits,
j'ai pirofité <le l'<uîcasioi 'pour dire:

A cet te é-pqiue <1<' î-esîl'.tats finîanctier's
.Spiîlidiles, aucuîne inistituition îie lpeut

111, ii'li iiîecoi'îci u foi' t ou s 'aippîl ycr
surî une luasil plus sî'stîti' lV <ielîs-
tillion <le I*assuî'ancei-vie,. Avec (les btl-
lions pourîîé' 'O li l1e vaste pîbiia
i! y a relat ivemn't peu dle garîantiles 'é

jiîiîîi"d'liiîi qui soint. à mon01 avis. enîta-
ihéspar' la i~'ia ii

Il ii'y a aîiljoliî'd'l Ili aîît'îîîiu ilistitiîliouî

ilwi o liseîês des pe'rsonnes <11hi
Ji.-', I)iti î'îîîîîî'îî sotiî mîie'ux gaiiîtii qui'

lits deîi'<i'e î t c'i. pays î'oiisiîli-
'e ... la ils si i enîsemnble<.

.t'ti toujtour's soîil(nellî ' je crouis e'ncorie

tt'i'1iii'î lt l'a«ýssuiiii'''-'i- (-St illie. îles

pluis giaid'<sNes 15>0' IX 1< lu it'i li' 'utte

a'i 't';il jttiiais î'îîîîîiiuî's. Il ii'y' a ien

dais Ittli''ti<iitîii îe''ii qli Soi',

i saislivifftii parî la gî'te' de ' a.mouîr

a pouruî olj''t l pri'so'ivatitii èite l'int-'l-

ta onpagied'Jssran C ROWN [LIE""
Emet toutes sortes de polices incontestables à partir de la date de leur émission. L)es prêts peuvent être
obtenus après la deuxième année. Aucune restriction quan t aux voyages, à l'occupation ou à la résidence.
C'est maintenant le moment de vous assurer. Un délai peut signifier une perte irrémédiable du
capital investi.

Directeurs porla Province de Quebec : Lt. Col. F. C. HIRNSHIAW,pour e. Hon. H.B. RAINVILLE.
RODOLPIE FORGHT, M.P.
H. MAIRKI.AND MOLSON.

STAN LEY lIEN DElSON, Gérant Général pour la~ Province de Québec.

Celui qui remet toujours au len-
demain laisse toujours

passer l'occasion.

Bureaux:
Chambres de ta Banque Soverelgn. rue St-jacques,

MONTREAL. .

EN ECRIVA,"T AU&. ANNONCE URS, CITEZ " LE PRIX COURANT"
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COMPAGNIE D'ASSURANCE
(CONTRE L'INCENDIE)

MAN ITOBA
Plesgaranties par la Liverpool & London&

Cle Insuranos Company.
Pour Agences, s'adresser au Bureau-Chef:

112 rue St.Jacques, Montréal.
E. S. CLOUSTON, Ecr.. Président.

J. GARtDNERL THOMPSON,
VIQe-Président et Directeur Gérant.

.WU~~gQ- Secrétaire-
J. W. BINNIE, Assistant-Secrétaire.

C'EST UN FAIT ACQUISÜ1
que dans la vie pratique des affaires,
les annonces Insérées dans un bon
journal de la partie, rapportent.

LA CANADA LIFE A -PAYÉ
en 1905, aux détenteurs de polices nu
à leurs représentants

[-$,72,
contre des paiements similaires de

$4,954,000
faits par les vingt-et-une autres com-
pagnies Canadiennes.

CAPITAL AUTORISÉI - $500

La compagnie Equitablo
d'Assurance Mlutuelle

Contre le Feu.
B URISA U : 160 rue St. Jacques.

S. T. WILLSOTT, Président.
F.GAUTIHIER, Gérant.

SUR Elfe Jissurance £onîpany
of £cauaa

Bureau PPinoiPai, - MONTRÉAL
L'homme habile à prendre des assurancese

qui veut conduire son affaire d'une manière
strictement homnte et honorab'e, a -une excel-
lente occasion de le aire dans cette ConiPaïxiei
"Prospère etProgressive," Ecrlivczau Surin-
tendant des Agences à Montréal. '

rietir quandt l'âge e-t la mort ont détruit
son sup~port na-tureil. Je crois sincèrement
que les affaires d'une grande majorité
(les compagnies sont administrées avec
honnêteté, fidélité et Intégrité, et que,
dans le coeur <le la -plupart des fonce-
tionnaires, une bonne renommée doit plu-
tôt être choisie que de grandes riches-
ses. (A suivre).-

"La Foncière"
Nous publions d'autre part un état com-

paratif dies affaires de la Compagnie d'As-
'surance contre l'Incýendie "La Foncière"
,pe-ndant les quatre dernières années. En
lisant cet état comparatif, fi est Impos-
sib>le (le n'être pas frappé de la mirc-hp
toujours croissante des progrès de cette
compagnie emcore jeune, pusqu'elle est
dans sa sixième année d'exercice.

C'es progrès a-jsi rapides que constants
ont nécessité l'émilssion d'actions du c-a-
1bdtal aut montant de $100,000 dont une
grande partie est dès main-tenant sous-
ornt.

Nous pensons qu'il y a dans cette émis-
.sion <'actions du capital de la '%ia Fonciè-
re" une occ.asion exceptionnelle de faire
un plac-ement avantageux.

Il est à remarquer que les souscrip-
leurs n'auront à payer que 30 p.c. de la
valeur au -pair des actions plus une prime
(le .5 p.c. et que la balance ne leur sera ja-
mais irécl-amnée selon toute apparence. En
effet, d'aprées le Bureau de Direction le
nmontant payé sur esf actions -sera ample-
ment suîffisant pour effectuer le dépôt
exigé par le gouvernement et, d'autre
part, -les "rvenus actueils d'environ $75.000
sont suffisants pour faire falce à toutes
les éven;t-saulté.

On l:eut, sans être taxé d'exagération,
estimer que "La Foncière" paiera à ses
actionnair-es des dividendes de 9 à 10 p.c.
dè(ýs -le début, sans compter un bonus su-r
leturs primes qui représente une réduc-
tion dle 40 p.c. surr les taux des compa-
gnies syndiquées.

Comme exemple de ce que peuit être un
placement dans des compagnies d'assui-
rance qui progressent on peut citer de.ix
compagnies canviiennes qui tont fait l'une
$147,000 et l'auTrfi $1411,000 de profits dans
le cours des cinq dernières années. *L'une
(le ces comPagnies vient de vendre ses
actions à 400 p.c. dle bénéfice après avoir
payél un dividende -de '10 (p.c.

Nous avons la conviction que les ac-
tions de "Lat Foncière' 'donneront des dl-
'iVdendes tout au moins égaux à 10 p.c.

eIt que leur vale ir augmentera dans des
propor0tions, p)out- le moitns Identiques ?l
celles <le fa, compagnie stîs-Indi<iuée. Aussi
le petit nombre d'actions restant à sous-
crire sera-t-il promptement absorbé par
les ixersonnes e-n qtîAte de bons place-
metîts. Nous recommandons à nos lec-
tours qui ont dles fondis isnioni'ble3 île
saisir cette occasion de les bien placer.

COMPAGNIE MONTREAL.-CANADA.
d'Aissurance cqntre l'incendie

Ci-devant
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE Mu' t., v

CONTRE LE PEU DE LA CITE DE MONTiI t. .
ÉTABLIE EN 1859

Capital autorisé - - - $1,0OO,ooo.o
Actif net excédant - - - - 460,000.00
Dépot au gouvernement du Canada

leour la garantie des porteurs
de polices - - - - 0.000.00

Sinistres payés à date - - - 888,021.10
Cie indépendante. Taux modérés.

J. B. LAFLEUR. --- - - Présidnt
L J. MCGHER IDiw4efir[-4

BUREAU PRINCIPAL:

59 rue St-Jacques, Edifice "La Presse'
MONTREAL

On demande des agente pour les localités non
représmntées.

Enfermez vos soucis de bureau dans
votre place d'affaires pendant la nuit. il
pourrait arriver que le lendemain matin

lis aient disparT u.

WESTERN
Assurance Co.

Compagnie d'Assurance centre l'incendile
et sur la Marin@

I[NCOURPORRE EN851
ACTIF, au-delà de - 83,570,000
REVENU pour 1906, au-delà de 3,609.000

Bureau Principal: TORONTO, Ont
Hon. GEcO. A. Cox. Présienti.

W. R. BRocx, Vice-Président.
W. B. MEIKLE, Gérant-Générai.

0. C. POSTER, Secrétaire.
aucouruale de blontw4ai:

189 rue saint-Jacques.
RoBT. BîcuzmDKE, Gérasnt

Les bonnes moeurs et la morale sont
des amies jurées et de fermes alliées.-
(Watts.)

La Cie d'Assurance sur' la Vie

"METROPOLITAN"
incorporée par l'état de New-York.,

ACTIF: S176.M0,000.00

Le nombre des Po'ices 9,019.137 (,il
gueur, est plus élevé que celui de tout,, Il
tre compagnie sur le continentdmr'

En 1906 la" Metroroiltan " a fait. e l$;
nada. des opérations d'assurance. ait ciIiltrP
de $15.833U576 répartis en 86,764 pol'
d'assurance.

Les Contrats «assurance de la Con, p;îrtl I
sont rédigés et écrits on langue fran':'i-
on langue anglaise

La Compagnie a, dans Ila provincc di Q'v
bec, un service d'au moins 500 agent-q
dienil. experts à expliquer lsavatage-
lASSU RANCE SO Rl 1,A VI E.

De plus son déppt réel au GouivcrtiillI 1
du Canada, pour protéger les Asstîrês,eý!1.
plus de $3,400,000.

~~ Notre Nouveau Contrat à Salaire et à CommiRsion pour agents, offre une occasion
III l i ~lsplendide pour un petit nombre supplémentaire d'hommineq stables.

~4tNGénergiques et habitués à gagner un salaire substantiel.I~@IIBTHE UNION LIFE ASSURANCE COM1PANY.H 8ANBE ureau Prlncipal-TORONTO-H POLLNIAN EvAxe. Prégident. Bureaux dans 34 Districts
a entre Halifax et Vancouver' La seule Compagnie dont on-puisse obtenir la Police de

Banque d'Epargnoe, la Police Industrielle la plus libérale.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ I U5 PRIX COURANT"
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THE HOME INSURANE Co., 0[NVCOK SUN FIRE OFICE, o
Actif, - $21,239,052.88 DE LONDRES, ANGLETERRE____

FILDRIDGR G. SNOW, Président. FrONDUEB A. D. 1710.
Actif, - - S13,500,000.00.

flvF. ~ Ags- ¶T'ME'i a GéXrantunae .R iu,--
J. H. PELLERIN, At.Séix. HM.BAKUNToot.REOPRIÇÂgta SPé iau.

BRITISH AMERICA -__RNE O'.
ASSURANCE CO0., /ET N Al DE HARTFORD. ON

DE TORONTO, ONT. OPREEN19

Fondée en 1833

Actif, $ 2,1199347.89 Actif-- 1.5,987

JOB. CHEVALIER,
Oso. A. Cox, Président. WM. B. CLARK, Préident. P. BERT11AUME.: Âgts spéciaux.

CHAS. CHARLE.BOIS, Agt. Spécial. L ERN

BUREAU A MONTREAL POUR LES

COMPAGNIES Ci-DESSUS i 83, RUE NOTRE-DAME, Ouest,
EVANS &~ JOHNSON Agents Généraux. .TEL, BELL, MAIN 171

LONDON OUARANTEE & ACCIDENT CO,
LIMI11TUD

Contrats de Garantie et de Fidélité. Polices
d'assurance contre les Accidents et la Maladie

Polices Collectives contre les Accidents pour les
Ouvriers.

0. W. ALEXANDER, W. M. MoCOMBE,
Gérant pour le Gérant pour la Province

cana"a, de Québec.
Ejifice Conederation Lite, TORONTO. Ediflce Canada Lite, MONTREAL.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

"FEDERÀALLIFE""
Bureau Principal: HAMILTON, Can.

Capital et Actif - . - - 8,580,702.62
Asaurances on foroe en 1906 - 17,884,078.6t
Payé aux Porteurs de pouces. en 1906 . .. 2W.7695.81

Contrats d'Assurance les plus désirables
DAVID DEXTUR, Présidient et DirectearGéranS.

H. RUS13UL POPHAM, Gérant. District de Montréal.

CANADA w FEU'
Assurances en Force: $6,500,00.00

TAUX TRES BAS PROMPTS REGLEMENTS
A. P. SIMÂR. Gérant. R. DUPRESNE. Président

Bureau Chef: BOULEVARD ST-LAURENT. MONTREAL

L(DN D CDN & LA N CASH 1 R e
Lîfe Insuranco Company

Bureau principal. poup le Canada MONMRBAL

Bas prix Sécurité Absolue. Prompte Règlements. Policeil
émises sur toua les plans approuvé.

P. SICOTI E . .. Gérant Département Frappçais
RT. HON. LORD STRÂTHCON A & MOUNT ROYAL, Pr6aldini
B. HAL BROWN ....... Gérant Général pour le Canada

LA JACQUES-asCARTIER-
Compagnie d'Assuranoe Mutuelle

contre l'incendie.

B3ureau: 118 St-jacques, - MONTREAL

Prîmes fixes et système mutuel.
Taux raisonnables, sécurité absolue.

Réclamations justifiées promptement payées

On Dompunde des Agent.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "4LE PRIX COURANT"



1112 LE PRIX COURANT

PRIX COURANTS.

Dans la liste qui suit, sont comprises uniquement les marques spéciales de marchandises dont les maisons, indiq-:ýq
en caractères unoirs, ont l'agence ou la représentation directe au Canada, ou que ces maisons manufacturent elles-mêli-;
Les prix Indiqués le sont d'après les der niers renseig-nements fournis par les agents, représentants ou manufacturý-à-i
eux-mêmes.

THE AMERICAN TOBACCO CO.

M ontréal.

Cigarettes.

Richmnond Strýiiight Ct.t. .. .
Swect Caporal . . . . . .
Athlete........ .. .. .
01(1 Judge....... .. .
New Lîght (bu(ll tabac). .. ..
Sulb-losa. (igarros (tout tlaa
D)erby . . . . . . . . .
0l-d Gold . .
Prinîce . . . . . . . .
Sweet Sixtee ...
Dardan elles orli iia i rv .s

Le 1000

.12.09

*8.50

*8.50

*5.75
.12,25

D)ardanelles, bouts en liège ou ti
argent...........

Mlogul Magnurn, bouts eii papier . 16.'0
Murad (turques) bouts enî papier .12.00
Moguls, bouts cri papker ou en liège. 12.00
Ylldiz (turques)........15.00
Ylldiz Magnums, bouts eu papier.

eni liège ou en or........20.'

Tabacs à cigarettes.

Puri-tan et B C No 1
Sweet Caporal ....

.la lb

- 1 /13s 1.15

Tabac coupés.
Old Çhixm ......
Puritan .......
Lord Stanley, btes lb.
Meerseh-am-
Athlete Mixture, btes et I
Old Gold . . . . . . .
Scal of North Carolina
I>uke's Mixture.... .. .
Virginity....... .. .
01l Virgiuîia, l)qts ý et 1 lb.

la th
.lOs 0.85
.lls 0.85

1.05
.10s 0.8?

b. . . 1.35
.128 0.95
.12s 0.95

.03 2
* .1.25

. . . 0.72

WALTER BAKER & CO., LTD.

La l b.
Chocolat, Primie No 1, bte 12 Ibrs.,

pains de 1-4 lb. et 1-2 lb. . . .0.1

Chocolat à aa Vanille, bte de 6 lbs 0.17
German Sweet, botte de 6 lbs. .. 0. 3 .
B1reakfast Çocoa, bte de 1-5, , .1 et

5 lbs."....... .. 0.1-i
Cracked Cocoa, bte de à lb. bte de

12 lbs., Ex. sac de 6 lbs. . . . 0.38
Chocolat sucré, Caracas, bte de 6 lbs 0.35
SplubkleOocoa (Soda chaud ou

froid), boîtes de 1 lb. .. .... 0.45
Caracas Tablets, 100 -paquets. La Bte

5 noués ensemble .. ... .. 3.00
Chocolat sucré, Auto, bte de 6 ibs.

Ex. 3 -be. . ....... - o .35
Ces prix sont F. 0. B.. Montréal.

BORDEN'S CONDENSEO MILI< CO.

Wni. H. Dunn, Agent, Montréal

Lait Condensé.

Marque "Eagle" (4
Marque "Gold Seal"
Marque "Chalýlenge"

Crème Condensée.

La cse La doz

doz.) . 6.00 1.51
(4 doz.) 5.25 1.3
(4 doz.) 4.31, 1.1P

Marque "Peerless" . . . . 4.75 1.2.)

BRODIE & HARVIE

Montréal

Farines préparées de Brodie

Red X XX. pqts de 6 l.bs.
Red XXX .pqts de 3 lbs.
Superb . . . pqts de 6 lbs.

la doz

LAIT CONDrENSE

"MARQUE BAGLE"

~Il-,àRME ÉVAPORÉE
"MARQUE PEERLESS"

V oyez la demiande augmenter. N'ayez pas à dire" Nous
nu en avons plus." Faites le prolit. .

27 Rue Front Est.

61 TORONTO.
WM. H. DUNN, Agent

oz tous les marcha.nds de gros.
394-396 Rue St-Paul

MONTREAL.

JOHN MACKAY Limited

Orge Perlé

IAgents: H.

Votuman-0ille, Ont.

Orge Mondé

Pâat^ure d'Orge Pure
C. BOSSE & CO.)

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

(Non Sucrée)
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Superb . . . ixits de 3 Ibs... 1.45
c resç f nt . . . pqts de 6 lbs. ... 2.60

Crescent .. . pqts de 3 lbs. . 1.35

D. C. BROSSEAU & CIE, LTEE
IIONTIRMAL

Cognac F. G eoff roy & Fils Lacesc
Une étoile .. .. .. 12 qts . . . . 9.00

« 24 pte . . . 10.00
M...24 flaeks .. . 10.00

y. 0.......12 qts . . . .12.50
%. S. 0. P.....12 qts . . . 16.00

Cognac Ve Darvilly &Cie
12 Quarts $7.D5 .. 24 Pinte 8.25
24 tlasks............8.25

The
Blue Rubbon Tea Co.,

Toronto, Ont.
Gros. Détall.

Yellow Label, l's and 1-2's .0.22 0.25
Green Label, l'a and 1-2se .0.22 0.30
Blue Label, l'e and 1-2'e . .0.25 0.35
Red Label, l'e, l'e, l'e & 15s.0.30 0.40
White Label, l'e. l'a & l'a .0.86 0.50
Goid Label, l'e and J'a . .0.42 0.60
f'urple Label, J'e and J'a .0.65 0.80
Embossed, l'e and J'ea .0.70 1.00

L. CHAPUT, FILS & CIE
UONTRMAL

Chaffrpagrre Louis Rooderer. La ee
Grand Vin sec;........qts 28.00
Grand Vin sec........pts 80.09)
Vi1n Extra sec.........qte 28.00

Vin Extra sec.
Brut spécial Cuvée..
Brut spécial Cuvée..

Champagne Duc de
Cuvée Réservée..
Cuvée Réservée..
Carte Noire.. ....
Carte Noire .. .... ..
Carte D'or......
Carte D'or......

Cognac Boulestin&

3 Diamonds .. .....

Pluted..

V. S. 0.]
V V. S.
1846 .

Cognac

.P4

0.P....

Dervos &

.pts 80.00

.ts 80.00

.pts 32.00-
Monticule. La ce

... .qts Iu.00

.... P ta 11.00

... .qts 1,2.60

.pts 10.60

.qte 14.00

.pts 16.00
Cie. Lacese

1be Scses
js 10.50 10.26

qte 12.00 11.75
qts 12.01k 11.75
pte 13.00 12.75

flasks 13.00 12.75
qts 15.00 14.75
qts 20.00 19.50
qts 28.0 27.59
qts 45.00 00.00

,ie. La ese

Sese 5 ees
*................qts 8.00 7M7
*...............pts 9.00 8.75
*.............flask-9 9.00 8.75

Cognac M. Durand & Cie. Lacese
1 cee 5 cees

.qts 5.50 5.25
.pts. 6.50 6.25

16 fiasks...........6.50 6.25
24 flasks...........6.00 5.75
32 fleeks...........6.75 6.50
48 flasks...........7.00 6.75
*** J bouteilles........7.00 6.75

Cognac Gonzalee, Staub & Cie. La cie

1 cee 5 ees
Quarts..............9.00
Pinte..............10.00
24 flasks............10.00
4,8 flasks............10M0

Sqts 11.60
Sqte 14.00

V. S. 0..........qts 16.61)
V. S. 0. P.........qte 16.26

Cognac V. Pinot & Cie. La ee
1 cee 5 cees

Sqte 6.00 5.75
Spts 7.00 6.75

16. fiasks..........7.00 6.75
24 flasks...........6.75 6.5é)
32 flals............7.25 7.00
48 fiasks...........7.50 7.25

*** bouteille........7.60 7.25
V. 0..........qts 7.00 6.75
V. O........

Rhumes.

Lion
Lion
Royal......
Sai.nt-Marc....
Tom & Torpsy
Tom & Topsy .... ..
Sambo......
Sambo .. ........
Samnbo, j bouteilles

Thé Noir "Abeille "

"Paquets 1 lb et j lb.
',Bec"' ***.. .... ..

pts 8.00 7.75
La eu

1 cee 5 ees
qts 8.00 7.75
pte 9.50 9.25i
qts 11.00 10.75
qts 9.50 9.25
qts 7.50 7.25
.pts 8.50 8.25
qts 7.25 7.00
pts 8.25 8.00

9.25

La th

20e
Thé Noir Ceylan "O0wl"

No 6. 1 lb. 30 ibs. par pqt.
No 5. lh lb. 30 ibs par pqt.

La lb
20c
ftc

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Qualité et
satisfaction~

Voilà et que vous obtenez avec chaque boîte de

Marchandises Marque Brunjswick
- Nous avons maintenant un

NOUVEL EMPAQUETAGE

de

Clam1setd
Scallops

(Coquilles St. Jacques)
Nous garaqtissoqs chaque boite.'

CONNURS BROSa, LIMITED,
BLAOK'S HARBOURs N. B.

Vous ne pouvez mieux faire
Qu'on mettant en Stock la Célébre

Mélasse
Marque

"Gin gerbread"
En Canistres de 2, 3 5 et 10 Ibs.

Empaquetée uniquement par

DOMINION MOLASSES CO.,
LIMITED

Halifax, - Nouvelle-Ecosse

Agents:
0. de Carteret ......................... ingston
Gea. Musson & Co .......................Toronto
John W. Bickle & Greening ............... Hamiltçfl
p eo. H. Gillespie .......................London~
Joseph Carman ........................W innieg
0. E. Paradis ........................................ Québec
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No 10. 1 lb et J lb. 80OIbs par cas T7c
No 15. 1 lb et j lb. 30 lb. par cee 82e
No 30. 1 lb et 'J lb. 30 lb. par cee 40c

Thé Vert Ceylon "O0wI" La lb.
No 5. 1 lb. 30 lbo par cs.......20e
No 5. J lb. 30 lbo par cae.......21
No 10, 1 et J lb. 30 lb. par cBee... 22*

Thé Mélangé "OwI"l La lb.
No6. 1lb et flb. par cae.....21c

Vin Tonique Dubonnet. La ese
12 litres............10.00

Whisky écossais J. Atnelle &CGo. La ese

Ogilvie .. .. ..... qts
Ogilvie . . . . 24 flaske
Ogilvie . . . . Irip. qts.
Ainslie . . . . Yellow label
Ainslie .. .. .. Ord. flask
Ainslie .. .. ... mp. qts.
Ainslie . . . . White label
Ainslie .. .. .... pecial
Ainslie . . . Extra -Speciai
Aineslie . Cly.neiieh (sunoky)
Ainslie Liqueur. .. .. .
Ainsle Specia:l Liqueur
Ain-sle Ail Malt Liqueur
Big Ben .. .. .. ... qts.

1 cs
7.40
7.75
9.50
9.00

10.25
13.50
9.76

10.50
12.50
13.00
13.00
16.00
15.00
11.00

WILLIAM CLARK
Conserves Montréal

Compressed Corned Beef.
Compressed Corned Bec!.
Compressed Corned Beef.
Coin.preseed Corned Bec!.
Ready Lunch Beef . l
Geneva Sausage . . .. le
Cambridgé Sausage J E;
Engieh Braw.n . . . . le
Iloneless Pige Feet .. le
Siiced Smoked Beef . .

Roast Bec! ...... ... le

1.70
1.5
1.40
1.40
1.36
1.40

S coes
6.73
7.60

10.75

.La doz
le 1.40
2s 2.50
6a 7.50

14s 17.50
2e 2.60
2e 3.ù>1
2a 2.75
2s 2.50
2s 2.50
le 2.40
2e 2.m

Pork and Beane avec sau-ce.
Pork and Bean. avec sauce.
Pork and Beane avec sauce*.
Pork and Beans Plain.
Pork and Beane Plain .
Pork and Beane Plain ....
Pork and Beans, -Chili sauce.
Pork and Beane, Chili sauce.
Veal and Ham paté..
Ox Tongue (whole).
Ox Tongue (whole) ....
Ox Tongue (whole).
Lundh Tongue .. .. ... l 3.34
Tongue Lunch.. .. .. ...
Jeilied Veai . . . . . lei 1.40

Potted Meate
Ham, Tongue, Bec! and Vieal,

'e 0.60
Tongue, Ham and Veal.

Soupes
MulIligatawney, Chioken Oxtail,

Kidney, Tomato. Vegetable
Julien-ne, Mock Turtle, Con-

le 0.50)
2e 0.80
se 1.00
lis 0.50
29 UJ.80
38 1.00
le 0.50
89 1.00>
'je 1.10

L'Js 7.25
a 7.80
a. 8.35

s6.A0
Le 2.75

is2.50
La doz.

'je 1.00
'js 1.00

La doz.

sommé, Pea, Bean, Purée, pints 1.00
Mince Meat Ditto quarts 2.00

(Tins fermées hermétiquement.) La doz.
is $1.00 2s 1.95 3e 2.90 lis 3.90 s 4.90

THE COWAN CHOCOLATE CO.
Cacaos. TORONTO à MONTREAL La doz

Perfection, tins 5 Ibs. . . . la lb. 0.40
Perfection, tins J lb., per doz . 2.60
Perfection, tins J lb.. per doz . 1.40
Perfection, petit........0.90

La lb
Cacao-Soluble, bottes 10, 20, 30 lb.. 0.19
Coca Nibe .. .. ... .... ... i

Chocolat. .. .. ..... ... La lb.
Diamond. .. ... ... J et 'J lb. 28
Diamond........ .. 8o 28
Diainond Français.... .. 7s 25

I

Jambons ! Lard Fumé!
Saindoux !

Les VIANDES et le SAINDOUX
"'Marque Star" sont tous le produit d' ani-
maux choisis avec soin et inspectés par le
gouvernement avant d'entrer dans notre
établissement de salaisons.

Grâce à une expérience de plus de 50

ans dans la préparation des jambons et du
Lard Fumé (Bacon), nous sommes à même
de vous vendre le produit absolument le plus
fin sur le marché.

F. W. FEARMAN CO,
Llmlted

HAMILTON, ONT.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS,

Perfection, sans sucre j et j
Maple Buds, bte 5 ibs .......
Bâton. à le.........L

La bteChocolat au lait, 3 doz. à la bte . .1
Cbocolat au lait, 8 doz. au pqt. . . 1.3i)
Creaxi Bars, 6 Essences, 60 à la bt.) 1.sù
(3ream Bars, 6 à la bte; la doz.

de bottes . ........ 5
DEMERS, FLETCHER & CIE

MONTD.EAL
Champagne A. J. Lecluse , qts.. .pt&.

Carte Blanche ... .. ... 11.50 13.50
Carte d'Or .. .. ... ... 16.00 18.00

Cognac Jac. Prunier et Cie. La csc
3 Chouettee Pales. .. ...... 9.50
3 Chouettes Dark .. ...... 9.50
* .. .. .. ... ... .... qts. 11.00
V. O. .. .. .. .. ... ... qts. 18.00
V. S. O. P. fine Champagne qts. 24.00

Eaux:-BassIn de Vichy . . . La cse
Source du Chalet . . . '. 50 btles. 8.00
Soda Vichy .. .. .. 100 btles. 8.50

.Liqueurs fines:-Gust. I-icou . La Cie
Uqueur du Couvent, Verte-litres 15.00
Liqueur du Couvent, Jaune-litres 14.00
Picoutine. .. .. ... ... ... 15.00
Curaçao Blanc et Rouge. . ..... 10.00
Crème de Cacao .. .. .. .. ... 12.00
Kummel Cristalîlisé.. .. ..... 9.50
French Cocktail .. .. ... ... 10.00
Anisette Amsterdam. .. .. ... 10.00
Maraecbino.........10.00
Crème de Menthe. .. .. ..... 12.00
Cherry Brandy .. .. .. ... .. 10.00
Grenadine. .......... 7.50
Mandarin Extra Pure. .. .. .... 7.50

Rhum - L. Jusselan . .. .. .La c.c
Rhum Vierge. .. .. .. ... qts. 12.00

Vin Beaujolais--M. DeltaIies qts... Pts
Moulin à Vent .. .. .. ... 8.00 9.00

-. L'arome délicieux\
S des fruits comlè i-

*tement mûrs est

i * . conservé danis

Stoute sa plénitifde.

Goûtez-le.,

Svous-mêînc11(

et

REGARNISSEZ VOTRE STOCK

AGENTS-

ROS E & LAFLAMME, MONTREAL

CITEZ " LE PRIX COURANT"
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vin Bourgogfe-C. Charton & Fils.
qts. pts.

Pommiard .. .. .. ....... 8.-00 9.00
Chambertin.........9.50 10.50
Nuits .. .. ....... 850 9.50
pommnard Mousseux .... 8.00 9.00

Vin Tonique
1.iqueur Advocaat - Van Dijk . .10.»00
Quinqulina des Princes .. .. .. 10.*60

Whiskey Ecossals--P. McDoriald & C-,
Lord of Isles-Special qts . la cos 9.60
l ord of Isies-Extra Sp. qts. la cse 10.60
Lord of lsles-Sp. Liqueur . la cse 11.50
Lord of Isles-Extra Sr). Liq. la cse 13.50

J. M. DOUGLAS & C0.
àKONTEEAL

Bleus à laver. La i b.

-: "Blueol", boîtes
10 Ibo, 50pqts

/de 4 carrés. 15c.
"Sapphire,"
boîtes de 14 Ibs,

pqts de J de lba,
l2jc.

"Union," boites
/ AU de 14 Iba, pqts

dei et1 lb, lOc

Bourgognes Blancs, F. Chauvenet.
qts. pts.

Montrachet (Guiche) . . . .20.00 10.00
Chliis Supérieur. ...... 7.25 8.25

Bourgognes Mousseux, F. Chauvenet.
IVhite Cap", Ultra Sec . . .22.00- 24.00
"Pink Cap", Vin des Damnes .22.00 24.00
"Red Cap", Extra Sec. .. .21.00 23.00

Bourgognes Rouges. F. Chauvenet.
Clos de Vougeot .. .. ... 25.00 26.50
Chambertin .. ... .... 18.50 19.5Q
Romanée .. ... ..... 18.5-0 19.50
Corton (Clos du Roi) . . . .16.50 16.50
Nuits. . . .......... 1.0 14.*00
Vol nay .. ... ....... 12.50 13.50
Pommard .. ... ...... 11.60 12.50
Ben-une. .. ....... .10.00 11.00
Moulin à Vent, vieux Macon .9.00 10.,,1)
Beaujolais .. .. ....... 7.00 8.00
Ma(on (Choix) .. ...... 1.50 7.150

Cognac. Otard, Dupuy & Ca. La cse
Special .. .. ..... .... qts. 9.50

. qts. 12.00
. qts. 14.00

* « . . . . . . . . . . . . . qts. 16.00
V. S. 0.- P. .. .. ...... qts. 17.50

Madère. Rutherford & Browne.
Au gaiton. .. ...... de 2.50 à 10.00

Gin. Burnett. La cie
London Dry. .. ... ..... .. 7.50
014 Tom. .. .......... 7.50

Oporto. Silva .& Cosens. La ee
Dow's Admirai .. .. ....... 16 5t)
Dow's Toreador .. . ... .... 9
Au gallon .. ...... .. de 2.50 à 14.0)1

Sparkllng Saumur. Ackerman.
Laurance. qt.

Dry Royal. .. ..... .. 15.
1-2 pts., paniers 1 doz., 4

paniers au -paquet .. .. ..
Vin Tonique.

Red Heart.... .. .. .. .. .
Whiskey Ecossais. Dewar&

Sans.
Dominion BI-end.... .. ...
S -E'Cilal .. .. ..... ....
Biue Label. .. ........
Speciai Liqueur. White Labelq
Extra Special Liqueur- . . .q

7
S. pts.
5 1675

18.00
La ee

9.00

La ce
s.8.75
s.9.25
s.9.75
s12.50

6.50.~

The EDWARDSBURG STARCH CO., Ltd

MONTREAL

Empois de buanderie La lb
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 4 lbs. 07
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 3 1Ibe. 07
No 1 Blanc, barils et petits barils 06J
Canada Laundry (eýsc de 40 lbs.) 06
Silver Gloss, btes à coulisses, 6 lbs O8
Sîlver Glosa, canistres de 6 lbs. .08

Kegs Silver Gloss gros cristaux .07

Edwa.rdsburg's Silver Gioss, paquets
chromos de 1 lb .. .. .. ..... O

Benson's Satin, cartons de 1 lb. . 08
Canada White Gloss, pqts de 1 lb. 06à
Benson's Enamel, par boite de 20 et

4-0 paquets. .. ... 1.50 et 3.0v
Empois de cuisine

Ben son 's Celebraited p repared Corn,
Bottes de 20 et 4.0 lbs. .. .... 075

Canada Pure Corn Stareh,' boites de
20ý et 40 lbs. .. .... ... 06J

Empois de riz " Edwardsburg '
No 1 -blanc, étiquette chromo, car-

tons de 1 lb........10
Sirop fin de table "Edwardsburg"

Quarts ....

11 Quarts
1/4 Quarts
Seaux de 38 1-2 lb's.
Seaux de 25 lbs..

Canistres de 2 l.bs.
Canistres de 6 Ibs. 1
Canistres de 10 Ibe.
Canistres de 20 ]bs.

....lb. 031
. .lb. 031

....lb. 031
... le seau 1.75
...le seau 1.25

La ee
ldoz. à la ee -2.40
1doz. à la ose 2.75
doz. à la cse 2.65
doz. à la ose 2.60

Le Moulin 'à Céréales le plus
complet et le plus moderne

du Canada.

No roduils FarIGnt.
Avoine Roulée
Flaked Wheat

Gruau d'Avoine Granulé
Gruau d'Avoine Standard
Gruau d'Avoine Pearl
Farine Graham
Blé Granulé
Wheatlets

M arque Peerless
Ma.rque Peerless

Gruau de Blé d'Inde Gold Oust.
Gruau de Blé d'Inde de Famille
Farine de Blé d'Inde Blanche
Orge Mondé
Orge Perlé
Pois Cassés

TOUTES SORTES D'ALIMENTS POUR ANIMAUX

1NoCann-Knox 1NiIing. Co., Liffited
TORONTO, CANADA

Adresse pour Câblogrgtnme:

McCann, Code ABC.

Bureau et Moulins :

Pied de la rue Jarvis

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"

115

Souvenez-vous qu'il y a un
Certificat dans chaque boite
de

Levure Jersey Cream,
et que dix de ces certificats
vous procureront une boîte

GRATUITE chez tout épi-

cier de gros du Canada,-

-Levure Jersey Cream,
la meilleure au monde.

J. A. TAYLOR
Agent, Montréal..
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Tabacs à chiquer
B.lack Watch
Bobs.
Currency...
Old Fox
Pay Rol

Tabacs à fumer.
Empire...
Rosebud...
Ivy... .. ....
Starlight...

La lb
69 36

5 et los 38
los10 38
l 2s 48

*.7is 6

5s et los 36
O fs 45

*.79 50
*.7s 50

N. K. FAIRBANK COMPANY,

Prix du Saindoux
Composé, Ma.rq-ie
BOAR'S HEAD.
Tierces . ... 0.10i
Demi-quarts . 0.l1k
Tinettes 60 lbs. 0.11k

Chaudières 20 lbs .. .. .... 2.18
Seaux en bois, 20 lbs. .. .. .... 2.28
Caisses, 3 lbs., 20 à la caisse .. 0.114
Caisses, 5 lbs., 12 à la caisse .. 0.11î
Caisses, 10 lbs., 6 à la caisse .. 0.11#

E. W. GILLETT CO., LTD.
Toronto, Ont.

Levain Royal.
Boites 36 paquets à

5.c . . . la boite 1.10
GiIict's Crcam Ycast.

Boites 36 paquets à 5c
La botte .. .. .. 1.1

Poudre à Pâte "Magie" La doz
6 doz de 6c . .. ..... 40
4 doz de 4oz......
4 doz de 6 oz......75

THE EMPIRE TOBACCO CO.
M ontréal

4 doz de
4 doz de 1
2 doz de 1
4 doz de1
2 docj de
1 doz de
1 doz de

2 doz de 6
1 doz de 12
1 doz de 16

8 oz.
12 oz.
L2 oz.
L6 oz.
16 oz.

2à lbs.
6 lbs.
o z.

Lessive en . Poudre.

4 dos à la caisse
3 caisses.
5 caisses ou plus

La cse

3.50
3.4 0

, ç Soda "Magic" La csc

No 1 cais-se.
opqts de 1 lb. .. 2.75

5 caisses. .. .... 1
No 2 caisse 120 pqte de 4h lb. ... 2.75

5 caisses .. .. ... 2.60
Nc3case30 pqts de 1 lb~ 2.75
Nc ~ 6 p ase ,lqts de lh lb f

6 caisses .. .. ... 2.60
No 5 caisse 100 pqts de 10 oz.. . . 2.85

5 casse... . ... 2.75
THE B. HOUDE GO.

Québc
Les plus grands mnanufactu'riers de ta-

bacs coupés en Canada. Manufacturiers
de tabacs coupés pour fumer, chiquer, à
cigarettes, ainsi que tabacà "à Priser.

Prix et informations sur demxande.

THE IMPROVED MATCH CC
14ONIREL

Allumettes La Ce.
Safelight............4.50
Princess: 1000 à la bte, 144 à la

* . 96
* .1.40

* .1.45

* .1.65

*.1.70

*4.10
*7.30

La cee
*.4.55

5.50
New Imperiai...........40
Togo: 600 à la bte, 3 bytea au pa-

quet, 48 à l'a 'ese.... ...... 85
Beaver: 60> à la bte, 24 btea au

pqt, 60 pqts à la cse .. .. .. ... 5.o
Leurier: 70 à la bte, 36 btes au pqt.,

4<> pqts à la cse........M

Liberty: 200 à la bte, 12 btes au.
pqt., 1 grosse à la caisse . ...
Fret alleuié sur 104E de 5 caiss«ea duns

Québec et Ontario.
Termes: Net 30 Jours.

HENRI JONAS, & CIE,

Montréal.
Extraits Culinaires. La doL

1 oz. Plate. Triple concentré .. 0.75
2 oz. Plate. Triple concentré .. 1.50
2 oz. Carrées. Triple concentré .$1.75
4 oz. Carrées. Tri'ple concentré .3.00

8 oz. Carré-es. Triple concen-tré .6.00

16 oz. Carrées. Triple concentré .12.00
2ý oz. Rondes. Quintessences . . . 2.00
4 oz. Carrées. Quintessences. Bou- -

chonis êméi . .. .. ... 3.50

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE PRIX COURANT"

C.c ............. ......

O'MARA
Pal merston, O nta rio.

LARD FUME (BACON)
JAMBONS, SAINDOUX

SAUCISSES.
GARANTIS

Et Manufacturés sous lI s-
peotion du Gouvernement.

O'MARA
Représentant à i4ontréalý He 0. HOFFMANNI

C c EST -une marchandise hon-
nête et; juste l'article pour
créer ou étendre un cou-

rant d'affaires. Les meilleurs épi-
ciers se font un devoir d'en te-
nir toujours ena-tock.

Voir les cotations dans

nos prix courants.
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g oz. Carrèes. Quinteceences. Bou-
chons éméri .. .. . ... 7.00

2 oz. Rondes. Golden Star. Double
Force .... ...... 75

Soz. Plates. Soluble......0.75
2 oz. Anchor.........1.00
4 oz. Anchor.... .... 1.76
s oz. Anchor...... .. 3.00

16 oz. Anchor.... .... 6.75
î oz. bondon...... ... .. 0
2 oz. Lon-don........0.75

Extraits à la livre de .. $1.00 à 3.00
Extraits au gallon de $ 6.00 à 24.00

Nlèmes prix pour Extraits de tous
t -uits.

Moutarde Française.

2 doz à la caisse.
Pony
iledinm
Large
Smali
Tumblers
Egg Cups
No. 67 Jars

La Gros.

. . . . . .7.50
.10.wx
.12.00

.10.80
. . . . . .12.00

. . . . . . .12.00

2 doz. à la caisse.
Mugs . . . . . . .
Nugget Tumbiers . . . .
A4thenlan Tumblers ....

Goblets . . . . . . .

1 doz. à la caisse.
No, 64 Jars . . . . . .

.12.00

.12.00
.12.00

No. 66 Jars.... ... 18.00
No. 66 Jars.... .... 21.00
No. 68 Jars.........15.00
No. 69 Jars.........21.00

Vernis à chaussures. La doz.
1 doz. à la caisse.

Marque Froment. ....... 0.75
Marque Jonas ........ 0.75
Ver nise M Ilitaire à l'épreuve de l'eau 2.00

LABORATOIRES 8. LACHANCE
87, rue Saint-Christophe, Montréal.
SpéciaIlités Pharmaceutiques. La doz.

A.mers IndIgènees.... .... .... ... 2.00
Cachets Anti-Migraine......1.75
Caféine Granulée........6.00
Capilline...........4.00
D'agées Reconstituantes Lachance 4.00
Essence concenitrée pou~r Ohar.

treuso.............00
Grano-Lécitine Lachance.....4.00
Kina Pepto-Fer Lachance .. ...... 9.00
Levure de bière.........6.00
Lotion Persienne........4.00
Onguent Marmen........2.00
Pâte dentifrice Egyptienne .... ... 1.76
Pastilles PecWxrales.......1.76
Pastilles Vermituges.......1.76
Polyob.reste F. Picard......9.00
Remède du Père Mathieu .. .. ..... 00
Remède du Dr Sey.......8.00
Saisepareille Laü.hance......7.00
Sirop de Coquelicot Comp.....2.00
'INE-ue-nalees.. .. .... .... 1.75

LAPORTE, MARTIN & CIE, LIMlTEE,
Montréal

Apéritif "Bacchus" La cse
12 Litres..................10.00

Bière Bass qts. pts. splits
Daukes & Cie. . .2.40 1.55 1.25

Bourgogne Blanc qts. lots.
Morin, Père & Fils, Chablis 1898 7.50 8.5,)

Bourgogne Rouge. Morin, Père
& Fils qts. pts.

Macon.... .... 1898 5.00 6.0
Pommard........1898 7.00 &WU
Beaune.......1898 6.50 7.5<)
Nuits.......1895 8.50 9.0~

Champagne qts. pts. splitb
Piper-Heid-sicli. Sec .. 28.00 30.00 32.0f)

Très Sec 30.00 32.00 34.-0
Brut .. 30.00 32.00 3 4. 0
10oltt "/ os.

Champagne Duc D'Origny
Cuvée Réservée . . . 17.00 18.00 19.11

Champagne C. A. Cardinal & Co.
Extra Dry.......50 13.50 14. 5 j

Ciaret P. Vernot & Cie qts. pts.
St-Julien.........2.75 3.?,

Claret V. Pradel & Cie
Médoc.. .. ..... 2.75 3.25

Claret Château Berges
Ciaret.........3.50 4.00

Ciaret Vigneau & Camnbours
St-Eslèphe..........4.50 5.50
St-Julien...........00 6.00
Pontet Canet......7.50' 8.50
Château Matieanips. .. ... 10.00 11.00)
Mouton Rotschild. ..... 17.00 18.O00

Cognac Ph. Richard La cs
S. 0..........Qts. 12a 22.50
20 ane Fllutesl . . . Qts 12a 17.50
V. S. 0. P. ...... Qte 12s 12.25
V S.0 O...........Qts. 12s 10.50
V. O..........Qts 12,s 9.00

.Mette3ý en. stock le

Savon EclIpse
La plus grande variété de
primnes offerte au Canada.

John Taylor & Company
Toronto

LOREN L. STEWART,
238 rue Ste-CatherIne, Ouest,

MRQUE DE COMMERCE
Enregistréce.

e MI

Supérieure à Beaucoup. Surpassée par Aucune.

Les 4 Marques Maple Leaf de

FICELLE D'ENGERBAGE,
OILT EDOE - 650 pieds - Pure Manille
001.0 LEAF - 600 pieds - Manille
SîLVER LEAF - 550 pieds - Manille Steedard
MAPLE LEAF - 500 pieds - Standard

NOUS OFFRONS des Agences dans les localités où nous ne sommes pas
représentés maintenant. D)EMANDEZ-NOUSý des renseignements..

Cordes et Cordages de toutes sortes
Stock complet-Prix corrects. Les ordres et demandes de renseigne-

ments reçoivent une prompte attention.

The Brantford Cordage Co., Ltd., Brantford, Can.
& i

M ON T REAL
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Cognac Che. Couturier

Cognac F. Marlon

Cognac ParvlUe et Cie

Tou teùs ceF marques de
En caisse (le 24 x i Bout.
En caisse de 24 x F31.ks
En caisse de 48 x j,Bout.
En calsse die 48 x j- Flilek

Cognac en Fûts
Richard.... ...
eautus1ew ..........
Malon,........

Eau de Vichy
La Capitale..... ... Q

qts.
Saitas........8.00

Eau Minérale Hiawatha
Naturelle, 1-2 gaîl.. .. .
Naturellv, 1-4 gail.....
(uazeiisc, Qts.. ....
Gazeuise. Is... .. .. ..
Gazeuse, Splits... .. ..

Gin Oid John Brand
Rofuge..........
Verte........ ..
Violette...... ...

Gin Pollen & Zoon
Cruchons eni Verre. -1-8 gai.
Cruîchonîs eii Verre. 1-4 gal.
Cruchons en Verre. 1-2 gal

Lager MUiler

Wt 12o 71bO

Qtam 12a 6.00

Qtîs 12s 6.00
Cognacs
[$1.00 de panaB
[-pa.r caisse
[$2.00 de plrus
(paT caiss

Gall.
3.40 6.00
3.80 4.00
8.40 3.75

La cse
e 60s 7.50

Pts. spUits
9.50 7.5()

-12s 4.75
50s 7.5-)
5.-s 7.50

.100s 10.51)

.100s 8.50
La ese

15o 9.75
128 5.26
246 4.50

24s 11.00
128. 9.5.0
12s 16.90

Bris
Bière High Uife Bris 10 doz .. 12.60
Ière, Buffet Bille 10 dotz.. ...... 12.00

Extrait Miait iDrls 8 doz. ...... 00 15.c0

Liq. Françaises P. Garnier qts. pts.
Liqueur d'or.......19.00 20.00
Marasquin............13.5?
Blldah. Liq. de mandarines .19.00

Menthe verte......12.50
Menthe blanche .. ..... 12.60
Pousse Café. ....... 12.50
Abrîcotine ...... ... 19.00
Monastine..... .. 20.00 22.00
Curaçao rouge sec . . . . 12.50
Curaçao blanc très sec ... 15.00
Fine orange. Cruchons .. 25.00 3.Q1.0
Fine anis.......25O 30.00
Assorties, 48 x 1-4 hou. .. 21.00

Madère BUandy Bras. qts. pts.
Very Superior ...... 8.50 9.50
Specially Selected . . . . 10.50 11.5(1
London Particular . . . 13.00

Malaga BUandy Bras. qts.
Etiquette bleu-pàle, doux 7.5 . .

Etiquette blanche, doux .. .... 10.06
Vins d'Oporto La csa

Invaid Spec. Blandy Broe.. . 12e 12.00
Gaàr'ca Hiýjos .. ....... Qts 1.2d 8.50
Maned Tosta .. ....... QOs 12a 6.50
Ventirn' et Cie......Qts 1'29 4.60
Rlzat et Cie A' ...... Qts 12a 2.50
Verdi & Cie ........ Qts 12s 3.50

Porter Guinness' qte. pts. spU ts
Daukes & Cie .. Stout 2.40 1.55 1.25

Rhums qts- pts. V/2 pts.
J. W. Turner .... 7.00 8.00 9.00
Mendoza & Cie .. 6.00

Sauternes qts. pts.
Leconte & Mord . 2.75 3.25

Vigneau & Cambours
Sauternes.......3.50 4.50
Graves.......... 5.0(j
Barsac........4.50 6.50

qts. pts.
Haut Sauternes. ... ... 5.00 6.00

Vins Sherry
José G-omez ......
.hiunît et Oie...
San'chez Hemneo

Diez Hermanos
Cordon Azul.
Cordon Ro
Cordon Verde...
Favorita ....

Verdi & Cie....
Vermouth Italien

F. Ricardo ToTIno

La cst
Qts 1 ',
Qtîs 1" ;
Qtsl u:

QI s
Q ts

Qis

Qts

Qts
La -.se

12 .;û
Scotch Whlskey Mitchell La cse

Grey Beard Stone Jars . .i

Grey Beard Sitone Jars.....
Fiaest O-Id.............. W ls 12.50j
W-hiîte Star Liquor .. .. ... Qt£ 2s 1,.5i,
Extra Specdaa Llquoir Piagoon 12., 4.5 '
Extra Spec4eî lLAquor... Qt.s 12s 9.50
SpeéW-a RîServe ...... Qts 12s 9.uOj
Specai Reserve j Bout. Pis 21g 1 .OCi
Specaîl Reserve l.Inp. FII',sks Pis 21s 11.75
H-eeather Dew ......... Qts j?:s.9M
Heath-or Dew j Bout. .Pts 24s 9.c0
Heqather Dew lîm;p. Qts 'lisks 12-s 11.25
Heather Dew 10 oz FI-sks .. 48s 12.W0
Mnu1i1more Iumîp. Qt.s Flsls ... 12 s .û
Mnilmore Imip. Pis PIsks ... 24s 19.50
Mwlimore........QLs 12S 6.50
MuMlimor'e J Bout.....Pts 24s 7.50
Mulilimore....... Psks 48s 9.00
Gdlen Ogle........Qts l2s 800
Robert Da4e & Co.....Qts 1?s 50if
Rober-t Daîle & Co. Fisks 242 6.00
Robert Dale & Co. 4F'isks 4S 7.0

Irish Whlskey. Mitchell & Co. La cse
Specil Iri*sh. White Label.

Tmp. 0v. Plasks.. . . . . .. i .
Spectal Irish. White Label.

Ord..............

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"P

La Meilleure Farine au Monde
pour les Boulangers ...

est produite par la parfaite union d'une
mouture habile et d'un beau Blé. Cet idéal
est complètement réalisé dans la

FARINE ,"THREE STARS."
Elle ne contient pas autre chose que du Blé
dur du Manitoba, absolument du meilleur
choix. Le Blé lui-même est converti en
farine par les meuniers les plus habiles et de
la manière la plus scientifique, dans la
minoterie la plus perfectionnée du monde.
Avec la "lFARINE THREE STARS"
vous pouvez faire le Pain et la Pâtisserie les
plus sains et ayant le meilleur goût - vous
pouvez vous y fier absolument et être sûr de
l'augmentation de s profits.. .....

Western Canada F1our MIS Co.,
Moulins à Winnipeg, Goderich et Brandon.

BUREAU DE MONTREAL: Batisse du- Board of Trado.

Les Aliments Purs sont Essentiels
a la Santé.

Fin- Mince Meat Old Englisli
de Wagstaffe.

Garanti absolument Pur.

Le plus fin Mince Meat fait au ('an)ada.

Wagstaffe, Li niited
Fabricants de Pures Conserves de Fruits

HAMILTON, Can.
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rish. Blue Label.
.............. qts 9.00

S; e(>.I lrish. Blue Label.
Li:o.Flass ..... qts 11."r
n Lawn. Ord. ... qts 8.50
ii Lawn. Imp. 0v. .qts 12.5)

u:..n Lawn. Stone Jars 4s 13.-J0
:îW<nLawîi. Stone Jars li6s 10.00

-.. .... .pts 8.00
. . mp. 0v. Flasks qts 11.00)

'11: su . . Ord. Flasks 10 oz. 12.041
Extrait de Viande "Vita" Lacese

Bout. 1 oz, caisse de 2 doz.....3.20
?ot oz, caisse de 1 doz.....3.00

l!ii 4 oz, caisse de 1 doz.....4.60
Bliii. 21] o<z, calese de J doz....4.75
[',wit ?0 oz, caisse de 1 doz....9.00

Huile Olive Minerva
Blnrairand ....... Quos 12a 5.75

~liraBrand.........Pus 24s 6.50
thîinpra Briand .. .. j Pts 249 4.25

LUMSDEN BROS.
iyru T oronto & Hamilton

~L Levure pressée

"Jersey Cream

La bte

en palettes, 36 mor-
INLceaux de 5c. . . . 1.010

FRANK MAGOR & CO.
MONTREAL

Robinson's Patent Barley ou Groats.
La doz.

Tiiie de 1 lb...........$2.36
Tins (le j lb...........1.35

Colman's Rice Starch La IL

No 1, London:-
En paquets, bleus ou blancs ou

assortis. de 4 à 5 Ib . .. . . . .
Iýn boites de carton Illustres:-

Boites de 4 Ibo. net .. .. .. .. ..
il 1is de 1 lb . gros.. . . . . . .. 1

Bottes de 1-2 lb. gros. .. ...... 9
Bottes de 1-4 lx., gros .. .. .. .... 10

euft Btarch pour denitelliea, etc.
Bottes en carton. lb. gros. . . . ..
En caLqs de 56 Iba chaqlle: cises grefla.

Moutarde " Colman"I ou Il Keen"

D.
D.

Durham Jarres,
Durhamn Jarres,

Z

I

,F. tins j Mb.-
,F.'tins j lb.

F. tins 1 lb.
itins j lb.
Itins j lb.-

4 lbs.. . ..
1 lb .. .. ..

La doz.
1.40

-2.50

5.100
0.85

-1.45

La jarre
- 73

.25

Keen'. Oxford Blue. La 1lb.
Lbs.. 1-4 de lb. ou 3 onces . . . . 16c
Lots de 10 boites, ou caisse . . . 15e

THE MONTREAL PACKING CO.
Jambons Petits, 10 à 12 lbs. .. 0.16

Moyens, 12 à 18 lbs.. 0.15J

Gros, 2-0 à 25 'be.....0.14J
2.5 lbs. à 35 Ibe......0.14
35 'lbs. à 50 lbs......0.134

".Corona Brand". La lb.
"Speclal Corona Brand ".

Jambons choisis, enveloppe par-
chemin.........0.16J

Lard fumé [breakfast bacon] en-
veloppe iparchemn... .. .. .. 0.16à

Lard fumé [Windsor bacon] en-
veloppe parchei-n . .. .. ... 0.161
Saucisses:

De porc. en boyaux de porc .. . 0.07
Cambridge en cartons de 1 lb. . 0.10
De Boulogne, grosse. ...... 0.06
F'rankforters. .. .. .... ... 0.08

"Corona Brand". Saindoux pur:
Le Seau

Seaux en bois, 20 ]bs. net . . . 2.60
Caudières en fer-blanc, 20 lbs. . 2.50

La lb.
Chaudières en fer-blanc, 10 Ibe.,

6 à la caisse.......0.1.1
Chaudîères en fer-blanc, 5 Ibs.,

12 à la caisse.......0.139
Chaudières en fer-blanc, 3 Ibs.,

20 à la caisse.......0.13,1
Blocks de 1 lb ........ 0.13.Ï
Saindoux, composé en seaux 20 lbs. 2.1)

Fromage.
Canadien coloré .- [Prix du marché!
Canadien blanc - [Prix du marohé]

Beurre IlCorona 'y.
Crèmerie, choix, pains <le 1 lb. .. 0.291
C-rémerie, choix, boîte 56 lls. - 29i
beurre de ferme, choix, pain

de 1 lb. .. .... (Prix du marché)
Viandes Cultes.

Jambon bouilli désossé, sans
-peal..........0.23

EN ECRIVANT AUX ANNONCEUR8, ÇITEZ "Lu, PRIX ÇQURANT"
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OUA LITE
ETr

SA TISFA CTION
Avec chaque boîte de Laît et de Crème, vous pou-
Ve-z garantir à votre client qualité et satisfaction.

LAIT -CREME

Condensé Stérilisée

REINDEER JERSEY

(.Sucré) (Non Sucrée)

Vous conservez 30 % de profit

TRURO CONDENSED MILK C0,1 LIMITED

La Meilleure pour le Pain
La Meilleure pour la Pâtisserie
La Farine Beaver est un mélange de Blé
de Printemps du Manitoba et de Blé d'Au-
tomne d'Ontario. Voilà pourquoi elle est
également bonne pour le pain et la pâtis-
serie.

LA FARINE BEAVER
prend l'eau facileînent-se tient levée dans
le four-fait l e Pain le plus blanc, le plus
nourrissant-et la Pâtsserie la plus légère.
Pour ces deux choses elle donne PLUS -de
rendement par baril.
N'est-ce pas là la farine que vous désirez?

'CHEZ VOTRE EPICIER

Marchands, demandez- nous les prix d'Aliments pour
Animaux, de Grains entiers et de Céréales.

T. H. TAYLOR CO., LIMITED, Chathamn.
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Jambon New Englamd ... 0.10
Tê,te en fromage .. . . 0.10
Boudin blanc........0.06
Boudi.n noir...........0.09

Porc Salé.
Barils. Short Cut Mess Can. . .23.00

Barils. Long Cut Mess .. .... 21.00
Barils, Long Cut heavy Mess,

non désossé........20.50

JOHN P. MOTT & CO.
J. A. Taylor, Agent, Montreal

Chocolats et Cacaos Mott. La lb
Elite .. . . .....
Prepared Cocoa .30

s sBreakfast Cocoa 40
No 1 Chiocolate 32
Breakfast Choc. 28

Diamond Chocolate .. ..... .. 24
Navy Chocolate. ... ...... 28
Cocoa Nibbs........... 35
Cocoa Siels .......... 5
C,,nfee-tionerýiY Chiocolate .. 20 à 31
Plain Chocolate Liquors ... 21 à .5
Vanilla Stick..........la gr. 1.1Y)

W. D. McLAREN, Ltd.
Montréal

Poudre à pâte "Cook's Friend".
No 1, en boites de 4 doz. .. ....
No 1, en boites de 2 doz. .. .. .
No 2. en boites de f; toz .. .. ..
No 2, eut boites dle 3 doz .. .. ..
No 3. eut1 boites (le 4 doz.....
N ol10, en boites de 4 doz.....
No 10~, en boîtes (le 2 doz.. ..
No> 12, en boîtes do (107o.....
No 12. en boites de .3 do . .. .. .

A. ROBITAILLE & CiE, Montréa
Cognac "Sorin"l

Carte b~leu..
La

2.40
2.50

0.85
0.45
2.10
2.20
0.70
0.75

icse

8.50

Carte rouge............9.50
Carte d'or...........11.00
24 flasks, avec verre .. .. ..... 9.50
48 %/ flasks, avec verre. .. .. .. 11.00
Au gallon.. ...... 4.00 à 4.25

Cognacs "1J. Mourler & Cie"l La cse
Quarts...........7.0
ê 4 %/ bouteilles.......8.t0
48 1/4 bouteilles ...... 99
24 flasks..... ..... 8.0<
48 1/2 flasks .............. .- 1
24 flasks, avec verre . . .. 8 rel
48 1/ flasks, avec verre. .. ... 9.50

Cognac "Mont St-Louis"l La Gse
Quarts . . . . . . . . . 6'v
24 flasks..... ... 7.25
48 1/2 flasks..... ... 8.5')

Champagne "Bellon & Ce"l cits. pts.
Carte Blanche.......2.00ý 13.-30
Rhum St-Paul .... .. qrts. 11.51)
Rhum St-Paul-.......pts. 12.50

Scotch Whisky "Craig Dhu Blend"l
La cse

Quarts ord..... . . .. 6.50
Quarts imperial..... .. 9.50
24 flasks ***........7.50
48 1/ flasks . . . . . . . b-

Scotch "R. H. Thomson & Col'.
Ben Cruachan...........ts. 9.00
lien Crtiachan.........24 pts 10.00

Poudre à Pâte "Prince Arhtur"l La doz.
Bottes de 1 lb. 2 dnz. à la calmes. . 1 R1
Bottes de lh lb., 4 doz. à la caisse. 0.85
Boîtes de 1/4 lb., 4 doz. à la caisse. 0.50
Tins de 5 lbs .......... 0.10

LA CIE DES SAVONS FRANCAIS
Montréal

Savons La Grosse
Savons des Anges, 3 à la boite .$8.00

Mother's Delight, 3 à la boîte.. .0

Sweet Clover, 3 à la boite..
White Rose, 3 couleurs, 3 à lat 1)
White Rose. 3 couleurs, 3 à la 1,.
White Rose, 1 grosse, à la boîtu* z.
White Rose, 1 doz., à la boitc, .
Olive &' Cucumber, 12 à la boitu
Olive & Cucumber, small, 12 à la tri.
Stanley (Hotel Size), 12 à la la. w
Ai.ma Mater, 12 à la boite.
Castil Red & Red Motttled, 12 à

boite........
Castil Blanc, 12 à la boite
Castil Marbré, 12 à la boite . ..

Fiedora, 100 à la boite....4.
W'hite Rose Glyrerine, 3 à lat hb i..
Glycerine, 12 à la boite . ....... i
Glycerine. Oval cake. 12 à la bi.
Clycerine, red "large", 12 à la btt.
Cartolie Transparent, 12 à la blé 4.11r
Carbolie Transparent, 12 à la borlîr
Surgeons Carbolic, 36 à la boit" r
Brown Windsor, 1 Gro. à la boit~ ..
Brown Windsor. 1 Gro. à la Ih<uîîý u-
Brown Windsor, 1 Gro. à la boîte. 1 im
Coid Cream, 12 à la boite .. 2. ,-1
Cold Cream, 12 à la boîte 2 .02i
Magnums, 3 à la boîte. .

Blute Mottled Castil, 3 à la boîte
4 in 1, 4 à la boite. . . . .. ....-
White Rose ( large). 12 à la boiit
Oid Brown Windsor, 36 à la boit,.2
Tammany, 100 au panier ... 2 -

ARTHUR P. TIPPET & CO., Montréal

Lime Juice "Stowers" La càe
Lime Juicp Cordial, 2 doz.....4.-Y
Lime Juice Cordial, 1 doz. .. qts 3.a;

Double Refi. lime julce. .. ... ... ,i)

Lemnon ey-rup 41-

~ En avant avec les Jumeaux"

"En avant avec les Jumeau;t. ,r

Ven dey la

POUDRE aLAVER
diGOLO DUST"

Elle donnera; satisfaction à vos clients et
vous procurera des profits satisfaisants.

Une (leri-Caisse gratuite pour' chaque commande dle cinq cai.sses assorties.de.
savon et de IPoudre à Laver " Gotd D)ust. 1

THE N. K. FAIRBANK CO., MONTREAL

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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JOHN TAYLOR & C0., Toronto.
Savon Eclipse.

Savon Ec]LiPse.....4.00 3.85 3.75
1 ose 5 cses 10 cses

TELLIER, ROTHWELL & C0.
Montréal

Mine à poêle. La grosse
Royal Black lead........1.75
Mýa.gie sotve paste, grands ... 9.0o)

Bleu à laver. La Ilb
Farisian.........0.l2k
Virtoria.........0.10
Challenge.........0.09

T. UPTON & C0.
Hamilton, ont.

Jamas composées.
FraniboThes rouges et noires, Fraises, Pè-

cheŽs, Prunes, Abricots, Gadelles rou-
ges et noires, Groseilles, la doz

Verre. 12 oz., 2 doz. à la ose.. .. 1.00
La lb

Tins, 2 Ibs, 2 doz. à la ese . . . . 07î
Seau, ferbia-ne, 5 Ibe. 8 au crate. 07J
Seaux, ferblane, 7 Ibs. 9 au crate. 07J
Seaux, bols, 7 1.bs. 6 au crate, . . . 07J

Seaux, bols, 14 l'bs .. .. ... .. 07J
Seaux, bols, 30) itbs. .. .. .. .... 07à

Gelées composées.
Framboises, Fraises, Gadelles rouges on

noires, Ananas. La doz
Verres, 12 oz., 2 doz. à la ose.. .. 1.00

Tins. 2 lbs., 2 doz. à la cse..
Seaux, bois, 7 lbs. 6 au crate.
Seaux, bois. 14 l)s . .. .. ..
Seaux, bois, 30 lbs. .. .. ..

Marmelade d'oranges.,
Verres, 1,2 oz., 2 doz. à la ose

Tns, 2 lbs.. 2 doz. à la cse
Seaux, 7 àhs. 6 au crate ..

Seaux, ferblanc, 5 lbs. 8 au crate.
Seaux, ferblanc, 7 lbs. 9 au crate.

La lh

07à

07-l
07J

La doz
1.00

La lb
07ï
07ý

Upton'a Apple Butter. La
Seaux de bos, 7 lbs., 6 au orate..
Seaux de bos, 14 ]bs .. .. .. ..
Seaux de Ibois, 30 Ibs. .. .. ..

Guaranteed Pure Jams.
Framboises, Fraises, Gadedlles Noires.

07à

07i
071

La doz
Verre, 1 l-b. 2 doz. à la ose . . . .2.00
Pèches, Prunes, Gadelles Rouges,

Abricots, Groseilles.
Verres de 1 lb. 2 doz. à la os.....1.60
Assortis ............ 1.80

Guaranteed Pure Jams. La lb
En seaux de 5, 7, 14 et 30 lbs.

Fraises et gadelles -noires . . . . 15

Framboises..........12
Pêches, prunes, gadel5es -ronges,

abricots, groseilles.......09
Caisses assorties si désiré..
Marmelades. La doz

Golden shred. Verres, 1 lb., 2 doz.
à la cse .... .. ...... .. ... 1.75

Home made orange, 1 lb., 2 doz à
la ose............1.40
Miel clarifié.

Verres, 1 lb., 2 doz. à la cse.....1.40

WALTER R. WO-NHAM & SONS,
Apollnals. Montréal

50 quarts .......... $ 710O
100 pintas.. ....... 10 Vf
100 splits.........8.à(

Apenta Hungarlan Aperient.
25 quarts.........6.0-1
50 pints...........9.3.)
50 Sparkling Apenta Spllts . . . 5.50

WINGATE CHEMICA L CO., Limited
Montréal

Doz. Grosse.
Sirop du Dr Coderre pour les

enfants......$1.75
Emplâtre (lu Dr Coderre .. 1.75
Pastilles du Dr Coderre pour

les vers.......1.75
Pilules de Noix Longues Me-

Gale........1.75
Onguent McGale pour les Hé-

niorroïdes........1.75
Poudres SeidIlitz McGale 2.25
Spruciiie McGale. .. ..... 1.75
Anti-Douleur Stanton (Stan-

ton's Pain Relief) . . . . 17

$20.00

20.0

20.0

20.fr)

27.011
20.00

2-0.00

Ecoqomisez le Fret sur toutes vos épiceries à
Les Marchands de la ville et du

district de Joliette trouveront chez

Epieresen Gros -J3OLIETTE. Que.

Toutes les lignes du commerce d'épiceries aux nmêmes prix
et conditions que dans les maisons de gros de Montréal,
Québec, etc., et ils épargneront le coût du fret.

provenant des meilleures manufactures.

BkcksL. Z. MAGN/IN
Prompte Livraison des Ordres. Satisfaction garantie.

Vente en Gros seulement

EN ECRIVANT AUX ANNONC.Ùihs, cITEz "1LE PRIX OQURANT"
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Les artic-les suivants, avec les gravures
qui les accompagnent, sont tirés du "Book
of Trades, or Library of the Useful Arts",
ouvrage qui a été publié en 1807 par Ja-
c'ob Johnson, de Londres, et qui, à cette
époque, était en veilte dans ses librairies
<le Philadelphie et <le Richmond, Va.

Ces articles sont publiés dans le jour-
nal "The Iron Age" auquel nous les cm-
prii mtons.

LE COUTELIER

hi' couteilier fait des couteaux, lits four-
chiettes, d(es rasoirs, iles ciseaux. des Inn-
<'ettets et touîtes *les autrles sortes îl'ins-
ti-ument s t ranuchants. L'art principal du
cou tel i er i (1-si su' à do nner à 'l'acier un e
trempe exacte, uî'péraîtion pîour laquelle on
ne 'peuit -p>as 'donner' le régies îaiticil'ib-
res, car on me peuit acquérir (-î't art que

pl'air la pratique.
Les pr-incipaux cuil roits île ce pays pour

la 'manufac-tuîre tics articles d'e cout ell-ý-
r'ie sont Bi rminghamî et Sheffield et, dlants.
ces villes. des marchandises île toute es-

2 liéce eiî acier sot4 -produites à bien mieil-
leur marché que dans toute autre partie
dtu 'mon-de. A- Londrîes, le-s méques ari -

- ci es onut un pr-ix beau ocoup 'plus élevé q ne
ceux mianufactuirés à la camîpagne, bien
que ces derniers 'puissenut être d'aussi
bonne qualité, niais pleut-étrle pas aussi
bien finis ut si bien polis. On lit, toute-
fois, qu'il n'est pas raie que îles conte-

-'liers -le Londres mettent leur -propre noni
et leutr nmar-que île fabtrique sur (les mna:

ciindises pî'odiites à illisni-iighaini ou à
Sheffi. ce qui vonrt dir'e qu'ils dema-i-
denît pouri 'ceýs objets le -prix des articIes
faits (laits ces villes.-

Les lames île couîteaîux sont4 forgées aii
feu et, quand elles ont la for-me et l 4i-
miension voulues, ou1 les polit, on les re-

' passe et on les einiaiche.
'homme retprésenté au fond dela gr--

viure est -supposé forger quelque iiîstrt'-
î

1 ment, tanidis qu'e celui qui est en avant
repasse un couteau -sur la meule; Fl'ad?
à -la roue fait tourner cette meule. Sur
le sol sont des fers -pourr patins et deux
lames d',épée. L~a manuifacture des pa-
tins forme'une partie consiklérabqe dui

:m commew'x'e dn coutelier pendant l'es hii-

vers rigoureux, et d]ans quelques-uns des
prîinîciplaux ateliers, on monte aussi (les
eé,ées, niais cela nie tait p-as pavntie, à pro-
piernint iparler, -du métier de ýoutelier.

Presque toutes les laires dFéipées vien-
nlent dle l'étranger, où eii-es sont forgées
sous île gros nmarteaux actionnés par des
moulins à eau. C'est de cette manière
que sont faites les célèibres lames le
Vieunne. Ici, -le coutelier n'a à s'occupcr

Coutelier.

que du montage des lames et de la fa-
bri'catio-ii des four'reaux, dont le coût est
presque illimfié. Il n'est pas rare qu'un?
(épée hautement finie atteigne un prix le
150 à 300 guinées; beaucoup de ces é<pées,
au1 cour-îs dle ce-s quelques années, ont été
offert-es à -des officier's de la marine et do-
l'armée de terre par mine société aippelée
"Pat-riotie Funîd", fondée ex'pressiéîment
dans le but -de récompenser les bhéros qirf',

on-*t accompli de grands exploits puîîî 'rv

ser'v,'ke de leur 'patrie.
La manufacture des rasoirs forwo ii

autre partie de l'art du coutelier-. ('qpii.'i
l'action de -se raser est une opéraiî ;'è-
ýpé-nible pour la 'plupart des huoqiî- s. 1.
couteliers des dtrvers pays ont1. 'bii

longtemps mis à contribution touto liîr
habiileté 'pour surmonter cet iiii ov.
,nient, mais sans obtenir ce genre <t.' siir-
cès sur lequ4eM on pieut toujours <'uîii'i)i.

Quel que soit le* prix mis à un ra i:' n

ne peut pas toujours être sûr dle sa iai
té, e-t il arrive souvent que, dans iîîîî boito
de rasoirs ide Sheffield à un sliilliîiin p'iè -ý
on en trou've -autant de 'blons que t.1!ýiii
boite achetée à Londres à dlix liIiZ

pièce.
Les manches de couteaux sont iit(1

faits en ivoire, provenant dle d'-Heiîýu.
léïphants. Ces défenses nous arii0 il- l
Indes Orientales et d'une certain- i

de l'Af-rique. Le prix dle ces t

varie sulivant leurs dimension,;. 1".

tourne-r il'ivoii-e commne le lîoi-i
moyen -d'un -procédé chinmiquîe, oi.
ramollir, le travailqer pour- li loi-11

forme particulière quelconque. 1 i
durcir de nouiveau. Il y a aussi -1 -i
thodes pour co'oreir l'ivoire ou
ter; c'est ainsi que nous avnis
voire vert, ausisi bien que dle 1:'

blan-c.
'Le fabricant d'instruments cle '.

gie est un coutelier d'un autre u-:
,emploie l'acier le meilleur et (,,t
mettre qAlus de soin que le cotitel'.-
flaire dans le fInisGage, des mnsi'
afin de leur donner un (plus biath

Un professionnel a recomnia!
tremper dans l'huile -tous les ts
de chirurgie a.vant de s'en servir. t-
la lancette employée aux inüctIlhI1'

Un ouvrier coutelier gagne ''i--

deux guinées 'pair semaine; ceux Cii!"''

aux truvaux les plus tins gagneni i

cou-p plus. Dans tous les grands al'
un homme est emplcyé un "etl n
bre de jours 'par semaine à repaIs
anciennes pièces, et cette 'partie ':

vail réinunýre bien le -atecne
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COUVERILS A CLVAUX
En tous genres pour Ecurie, contre I s Mauvais Temps et le Froid

Specialité: Habits Ja Chevaux

AUSSI

Rugs en Laine, en Seal, en Caoutchouc,
Harnais, Colliers, Licous,

Valises, Sacs de Voyage, Sacs à main,
Spécialité de Valises pour Voyageurs.

Nous n'employons que Les Meilleures Matières Premières, La Main d'ouvre
la plus expérimentée, aussi la Qualité de nos Produits est-elle insurpassable.

Prix et Catalogues envoyée à tout commerçant qui en fait la demande.

BLOC BALMORAL

Rue Notre Dame, Ouest, - MONTREAL, Can.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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LE TREFILEUR

les fils 'nmétalliques sonît souvent tréfi
lés si fins qu'on petit les travailler avuc
d'autres lfils '(le sole, de 'laine ou d'e chan-
vre; ls deviennent ainsi un airticle t-rès
-Il'rnP<>tant :clc la manuifacture. Les m-étaux

1"ý plius eomurniiiérxînt étlréà en fil, sont
l'or, l'argent, -le cuivre et le fer.

le fil d'r'gent et le fil d'or sont les

niêmes, sauf ql'ue ce dernier est recouvert

dl'o'. On contrefait aussi les ftis d'or et

d'argent, au moYen (le fil de cuivre doré
ou argenté.

le tréfileur procède <le lat 'manière suîi-

vante dans sont travail: s'il s'agit d'-e fil

d'or, on douible (l'or unt 'lingot d'argent et,
à l'alide d'un moulin, on l'étire en fil. Ce
mourlin consiste eii une plaque d'acier

perfo'rée <le trous dre divers dIimêtres, et
d'une roue qui fait tourner tics pivots.
Le' lingot qui, d'abord est aussi 'mince qiuc
possi'ble. traverise fi', trou Je plus grand,

pui-s unl autre Vflus'pet it et ainsi (le suIite,
jusqu'à <'e qu'on (Mrienne' la finie-se re-
quise, Mt ce fil e'st dlorl ('ntièrenllenti et
égalemnent, ilmôme S'il est aussi fin qu'un
cheveu.

L'oirér'atiloti suivante Cs( celle faite pir
le laninoji'. (liti con.siste (Nu deux roui-
learix î>ai'faitenîerrt cylinidiques et très
bieu polis; ces rourileaux s(qnt forié-sd('un
noyau (l e fer su-r e(qu ii, a été Soudée lu n
1)laqtue d' acier raffiné, ils sont placés pa-
rrllèlenîirtl et leur rs ircoilnférerîces se

touchent presique. C'hacun (le ci s roui-

le-l'lx est Murni d'unie marnivelle pour le
fair'e touruner'. 14' rouledaru i nfelr' euilr a trtn
diamnètre d'*environi dix 9-ouces. celui d'i
rouleau sr'r'eu- 'st de (jeux poi es.L

fil se dé~vidIe (l'ilne bobulin re t passe enitr'e
](-; feuillets d'un liv~re légér enent pr'essé:

Puis lans une, oiverItt rire ét i'oi'te prat iqure
dlaits rine piè<'e de fer appelée guide, vers
Il est dirigé 'par unti .p'etit trou coniique'
danls unle pièê e dle fer' a-ppeleié guide, v'ers
touite Partit' Par-ticuilière dlesr'i'erx
dont 'quelquîes-urrs 'peuvent r'ecevoir, air
mroyeni de ce dispositif. quarante fils.
Qinaird le fil 4-t. aplati ent re les cy3lindî'es,
ill est île nouveau eroulé sur'. ne t)binII

que l'on fait tourrner aut moyen d'urne rouie
fixée Sur l'axe 'd'un <les cylindres et ayant
des ýproportlins telles qu'elle touîrne ex-
ac'teient à la 'mêmue vitesSe <pie les cy-_
linudres.

Lie fil <le laiton et le fil -de cuiv~r'e sont

tréfilés rle la -rênie nînéc !y fi 11nn
gr'and noinibre <le grrosseurs ide fiïl de lai-
ton, convenant aux différ-ents genr-es de
travaux. Le fil le plus fi est e-nil)loy-\i
à .-a fabrication dles cordes d'irîstr'îî'mpets
de musique. Les fabricants d'ép)ilngles
emploient -aussi -de grandes quanltit.és de
fil imétallique de 'diverses grosseurs.

Le fil de fer est fait au ruoye'n ie bar.-
res -de fer qui -sont d'a:boîld étirées el, une
gi'and-e longueur et surivaru1t une épaisýseur
d'un de-m'lpource, dans uni four et avec illi
marteau mi) par la force hydraullique.
Ces pièces Plus 'minces sont recuites arnl

four. Ili faut un feu très ardent pour cette

oprérat ion.
on les livre à îles ouvriers qui en font

(li fil en les faisant passer dans trois
tlroins. ('e fil est, recuiit nue seconde fois

puis livré aux tréfileurs (le petit fil. La
plaque 'percée (le trous est en fer ext&-
riernenrt, tt Sa surface inteq'ne est en
acier, le fil est graissé avec de l 'huile

pour qu'ill passe plus facilement.
Il est difficile <le dire à quelle époque

les premiers essais <le tréfiler'ie ont MA~
faits, en forçant (1(1 nmétal coupé en petits
morceaux à passer à travers les trous
d'urne 'plaque d'acier. Il semble qu'aussi
lonrgtemps que ce travail a été accompli
arr moyen titi mar'teau, les ouvriers de
Nurnemblerg qui le faisaient étaient nippe-
lés <les for'ger-ons en fil métal-lique; mals
alpiés l'invention de l'étirage du fer, ils

Tréf ileujr

furrent flérro-îuns ti-éfileturs. Ces deux
appellations paraissenrt danîs l'histoire dès
l'année 1351 ; l'inîvenîtion a donc dû être
commiue aut quatorzième siècle.

Arr déulrt. <les fi'ls excessivement mas--
sifs étaient enmptloyés dans le tissage et la
broderie: on rue sait pas -ti- tout si le fil
métalilique lanuiné commnça à être filé
autour d'tin fil -de lin ou dle soie.

L'appareil à 'filen' ce fil est très ingé-
n ieux.

lie fil métali que empllloyé 'dans 'la fila'-
ttre était d'a-bord rond, et l'inivenýtion qui
a consisté à l'a'platir' a iprogba'blementmar-
qilé rne ilouî-velle ýépoque dans l'histoire
le l'art; il est curieux de constater qu'*a-
î'ec uin fil plat, on peut couvrir trois fois
auîtant de soie qu'avec un fil rond, 'de sor-
te qure divers articles d'ornement sont à
bon 'marché dans. la nmême proportion.

En outre, 'le brillant dlu métal c-
coup augmenté et l'article gagu.
couîp en -beaté.

Le plus grand -perfectionnement'
jamais été aipp)orté à cet art futsi
cuit doute l'invention de 'la grandi
leuse, mûe par la force hydra ulique ' i

la vapeuýr et dans laquelle l'arbre 'i,-

che, au moyen &~un levier, met en- 11--1%
ment une paire de pinces qui su*ive?::i

quanid elles renrcontrent la filière. i l. c
le Mi 'itT- est ;ud ~au to~- 4.ý

que, se ferment en revenant en iri-

et entraînent ainsi le fil avec elle.;
La tréfilerie, dans toutes ses hrji i- hi

est profitable au maître tr'éfileurv ',.

uin bon métier pour l'ouvrier. qi *t*

pas exposé aux initempéoric's: ce iw ii.

peut s'exercer en toute saison et

vrier tréfl-leu-r peut gagnler dle une, iu l~

guinées *par semaine.

LE FONDEUR DE FER

Bien qu'e le fer ne soit pas esttrîi- w -

-me le 'métal* le plus précieux, il c's, li(i"-

de doute que -c'est le plus utile. On !>.ni-

ploie sou-s trois formes différenti(ln-

curie ayant des propri,étés prt<l~i~

grâce auxiquelle's on -peut l'apirliqii'i :1-V

vers usage-S.
Ces diverses formes sont: le fer fil-î.

le -fer forgé ou fer mal-léabhle ei t(; :ii'

Nous nous occutpero0ns ici deo kiinrîti-

facture du fer fondu. La gravît'ii- (1

jointe représente le fondeur air ini-i'il

où il vient de -prendre dans le firi l

pocîhe pleine. de métal ]liquide, a v-' 1,11 r-'

il1 va couler peut-être le devant dl'un ii~

ou quel-que autre cobjet dont Ila fo: in.'

moulée avec du sable. On ci"

facilement que cette opération ' r

une grande force et une iconqiltirl-I l*"

permette-au-fondeur de snrpipi' 'n.

chaleur très élevée.
Le fer est extrait de la ter're s'en-

de pierre et, en cet état. on lir;""'l,

lierai. Les minerais les plus riirP.'*'-

à-dire ceux qui -donnent le plus '1"

sent lourds et d'une couleur brff''i

dant aur rouge
Avant que 'le métal puisse être

il faut rôtir our caaciner lemn'!l -

opération est faite de diversoq iii'

surivant les divers endroits- Arts-In

dui Staffordshire. après que le nilni'

extrait on le calcine en -plein 'utir

Petit icharbon de 'bois, afin <le le

Petits morceaux. Ce procé<le

trois jours. Mais à Forest-fle-11 -lîfl

Glouicestershire, le minerai est'

dans des fours, faits comnme les

chaux ordinaires. Ces fours li"*'

plis jusqu'en haut de charbon e' l

neral, placés 'par couches aIre'ý

puis on a-i---me la couche de ci
férieure et on -laisse brûler jirs<irrii

le comtbustilble soit épuisé. De ci * '

nière le minerai devient cassarnt. t.

métal n'est -pas fon'du.
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4es 4eaders "IflaxWell"
MACHINES A LAVER ET TORDEUSES

Magnifiquement finie en Chêne Demandez la Liste
Grainé, Bleu Royal ou Couleur
Vin, et Aluminium Argenté.

-Coussinets
a Cylindre
et Engre-

nage a
Cylindre.

Voir description

d e l'engrenage,

page 140

Complete et les Prix. "Coussinets a Billes"
Nous employons un Caout-

chouc de qualité spéciale pour
nos Tordeuses et garantissons
qu'elles dureront plus long:
temps et donneront plus de
satisfaction que celles de toute
autre marque sur le marché.

"ROYAL CANADIAN" • TiE
La meilleure qualité de

caoutchouc employée unique-
ment. "Engrenages a

Cylindre"

Le couvercle est muni

d'un loquet à ressort, de

sorte qu'on peut décou-

vrir et huiler facilement

l'engrenage.

DAVID MAXWELL & SONS,
Dépot à Montréal : 446-448 rue St. Paul.

St. Marys, Ont.
L'usine la Plus Vaste et la plus m .derre du Dominion.
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On le transporte alors au fourneau pour
le faire fondre-c'est-à-dire pour extraire
le métal des scories. Le fourneau, tel
que celui représenté sur la gravure, est
er brique; à l'extérieur, il présente un
carré d'environ -vingt-quatre pieds de côté

Fondeur de fer

et sa hauteur à l'intérieur est (le près de -

trente ipieds; le milieu, c'est-à-dire la par-
tie la plus large, efest pas à plis de huit
ou dix 'pieds; le sommet et le bas du four-
reau sont plus étroits et le tout offre quel-
que -peu 'apparence d'un oeuf.

Derrière le fourneau sont fixées deux
paires de soufflets qui sont actionnés par
une roue hydraulique, et ils sont arra"-
gés de manière à fonetionner al-ternative-
ment, L.'un soufflant -pendant que l'autre
se gonfle: mais dans beaucoup <le fonde-
ries, les soufflets sont construit d'après
le 'plan de M. Wilkinson, par lequel un jeý
d'air continu et régulier est produit. Des
ouvertures sont aménagées dans le four-
neau et peuvent être débouchées en tout
temps Ipour enlever les scories ou pour
permettre au métal de couler.

Le fourneau est rempli de 'minerai et die
charbon de bois ou de voke, quelquefois
on y ajoute de la -pierre à chaux comme
fondant. Le minerai descend graduelle-
ment dans la partie la 'plus chaude du
fourneau où il' fond, et les parties métalli-
ques étant les plus lourdes tombent au
fond, où il y a un passage aménagé pour
enlever le laitier Aussitôt qu'il y a une
quantité suffisante de métal fondu, on le
fait couler dans des rigoles creusées dans
une immense couche de sable placée de-
vant l'ouvérture du fourneau; la grande
masse qui coule dans la rigole principale
est appelée par les fondeurs "gueuse" et
le fer qui coule dans les rigoles latérales

est appelé "gueusats". Le métal est gé-
néralement si chaud avant la coulée que
non seulement 11 coule à une grande dis-
tance, mais qu'il, continue à bouillir quel-
que temps dans le sable

Pour les fonds de cheminées, (oyers de
fourneaux, devants de -poêles et autras
petits articles, le fondeur prend le métal
au moyen d'une grande poche et le verse
dans des moules en sable fin.

Quand les fourneaux sont allumés on
les maintient en opération pendant plu-
sieurs mois sans jamais laisser le feu di-
m-inuer la nuit ou le jouir. mais en lui four-
nissant du combustible et d.u minerai que
l'on verse par le sommet.

La chaleur intense et continue mainte-
nue dans ces fourneaux détériore peu à
peu les 'briques, jusqu'à ce que les parois,
qui ont une élpaisseur de plusieurs pieds
ne -puissent plus suipiporter de poids du
métal en fusion; de sorte qu'on a vu quel-
quefois des fourneaux crver soudaine-
ment et il en sortait un flot violent et
terriblement destructeur.

iq faut donc, à certains intervalles, lais-
ser le feu s'éteindre, quelle que soit la
dépense nécessaire pour le rallumer, afin
d'examiner et de réparer le fourneau.

On coule parfois trois tonnes ou 6,000
livres de fer en vingt-quatre heures, grâ-
ce à l'emploi de la soufflerie, tandis que
la chaleur seule, sans la soufflerie, pour-
rait à peine fonid-re .un simiple quintal le
fer dans le même temps.

* * *

LE TOURNEUR

L'art du tourneur est très ingénieux et
l'opération est très bien représentée dans
la gravure ci-jointe. la principale ma-
chine employée dans ce métier est le
tour, qui est très utile pour tourner le
bois, l'ivoire et diverses autres niatièrea,
telles que laiton, fer et argent et leur
donner une forme ronde ou ovale.

Cet art était bien connu des anciens,
qui l'avaient amené à un haut degré de
perfection. Irl a une grande importance
parmi les autres arts.

L'architecte 'en sert pour ses orne-
ments dans les maisons hautement orne-
mentées tant ·à l'extérieur qu'à t'intérieur,
et le mécanicien et le physicien y ont re-
cours non seulement pour embellir leurs
instruments, mais ipour les adapter à di-
vers usages.

Il y a différentes sortes de tours; celui
-qui est représenté par la gravure est aus-
si utile que tout autre (pour les petits on-
vrages. Certains tours exigent un ou
deux hommes pour tourner 'la roue, mais
dans -le tour représenté, la roue tourne at
moyen d'une pédale actionnée par l'ou-
vrier tourneuir lui-même. L'objet à tour-
ner est fixé sur l'axe aliongé 'de la petite
roue, et le ciseau ou tout autre\instru-
ment tranchant s'aippule-sur le supiport ;
amené au contact du bois pendant qu'il

tourne rapidement, l'outil enlève .
peaux avec la plus grande précisioî

La pièce à tourner devrait être ar! v

avant d'être mise sur le tour, soit
une petite hachette, comne celle qu • ;
juste en arrière de l'ouvrier, soit a%. un
rabot, etc., en enlevant des co.peaux ilse
qu'à ce que cette pièce soit à peu p
,partout de la même épaisseur. <n la i,;
sant un peu -plus grosse qu'elle w .lci
être quand elle est

Le jeune tourneur doit s'efforr i-î il <

veni•r complètement maître de la
et du ciseau, instruments de beaucoup:î
plus.employés et les plus nécressaire-
son art. Avec ces outils, on peut tour'
presque tous les bois tendres; quanlt aux
bois durs, tels que l'ébène, le buis. m-t
l'ivoire, on les tourne rarement. Dans

.ce cas, il faut employer des burins ar
des bouts cairrés, ronds ou triangulai
Ces 'burins doivent être tenus horio
talement pendant qu'on 'les appliqu' iii

bois; mais la gouge et le ciseau doiri'
être aupqliqués obliquement.

Quand le bois est complètement tour
né, on- le polit.

Les bois tendres, comme le poirier.
coudrier et l'éra'ble, peuvent être pi1,
avec de la peau de poisson ou dus ro
seaux de Hollande. La peau de puisso'

qui est de la peau de requin, est toujou!
bien meilleure quand elle a déjà sirvi.
parce qu'à l'état naturel, elle est trop

Tourneur

rugueuse pour donner un poli ron)
à 'ouvrage. Les plus vieux jml'
Hollande sont les meilleurs; mai.
de les employer, il faut les I]

d'eau. Quand l'ouvrage est fini di,-
manière, on le frotte avec un peu di-
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"Surface Oak"
Il y va de votre Intérêt d'intro-

duire ce FINI. C'est la demande

générale. Veuillez vérifier votre

Assortiment d'Automne.

Fini,

Qualité,

Dessins,

Nouveautés,
=--1907
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Demandez
nos

Catalogues.

Uhe

Dictoriaille furniture
Compang
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ou dl'hille d'olive. L'ivoire, la corne, lar-
gent et le laiton sont polis avec dle la
pierre ponce, finement pulvérisée et
Placée sur du cuir. l'es ouv'riers em-
ploient diverses mîéthodes et divers,-s
sste.;(es pour ce travail.

D'>près le Dr PaIe', il1 n'y a pias un
homme sur unt million qui sache commen t
oin tourne une for-me ovah-. Ont peuit 1,,
faire ide la manière suivante : Prein-Z
dieux f>yrniîes ovales (le în'.,e-tal exaî'ternrent
dei 'la -même forme 'qie l'ovale vou;lu;
fixez les ferme-ment -su-r la broiche duî
tour, en les centrant bien; entre ces deux
foi-mes fixez le bois à tourner-, qîti est
aloîrs facilement dlécoupîîé avec le ciseau
out d'autres outils, car le tour (Ion-ne ex-
actoxneîît la fotnne les ovales exté-rieur.

Quand ont inistalle un ltiur, il1 faut avoir
grait(i soin (le -le piai er en Pleine Ilîîmié.e
Pr-ès d'une fenêiltre; le tour[ ne doit pas
êtrie assez lias pouir qule I (>1v n C suti
obligé de se p-chrpour examiner soit
travail. i si haut que les cîui-ixsait-
ti nt dlans ses Yenux.

[Dans le* mier dle tourneur, un ouvrier

peuit gagner itne guiinée et i-:e par ;e-
miaitne. et ceux qui t ravaillent le-s j<iueli
et de pe-t its art icles peîîv~-îît gitgner it:eai,.
-ou> plus. Les tours emi)oyés pour lies

-' uvi ag<s finîs sonit très coûuteuix, par co a-
sý-qiîett. l(iiiill1tgeý il'u mi> aitlie t:tlitiiir
a tbeau coup de y> l,*uri e t au ii tn je une> gai-
çii lie i1ev> ait a;pritiele illtie ici çic

toitrn-ôi veus ta miécantique. Patrce -qu'il y a
un.', vaiiét-, infinie iii- bîiblots fabrique.s
pour la ventle, v-olume ont peut le constater
Par les étalages ilt- iis nuagasias ilo
dtétatil.

L~e ttiiiraveir t i-availle lua.itoiicuu sur
ivuoire. L'ivouire est f:1tîrtili par Li-s il fenl
ses tlôia tqui i roissent. île chaque
i(ôté (le la t roîtipe -te laîîii-iazl. l"Ivcîr.
est très cstlmnb Pourî sa ceuri, la filles-se

Il. soi grai>isn .1-uoli. (Ilii île ('ey
Iait et i>>lieu> est le niuilletir, il nie jaii-
D it jat a i s. Oit liii doni>ne facilIente lt-t tout te
les telites lte I'ont veut.

LE CHARRON

[,e métier de charron consiste à fabri-
quer- les -parties en bois des roues, à les
assenmbler et à fixer le cercle en fer.

Une roue se compose de plusieurs Par-
ties: le moyeu, ou pièce centrale, les -raieç
qui sont insérées d'un côté dans le moyeu
et de l'autre dans les jantes; celles-ci
for-ment 'la partie extérieure. Ces trois
parties constituent une roue; mais pout
donner dle la force au tout, -on empll!oiE
un ouvrage en fer, que nous décrirons er
templs voulu.

Le moyeu est, cette pièce de bois cour'
te, épaisse, placée au centre de chaquc
roue et qui reçoit l'essieu; un moyeu esi
reptrésenté debout dans l'angle droit d(
la grâveure. Il porte des mortaises prêtét
à 'recevoir les rais, qui sont faits de ma

nière à s'ajuster exactement. Quand les
rais sont placés sur le moyen, 'les Jan-
tes sont placées sur les rais. Chaque
jante a une longueur suffisan-te -pour re-
cevoir lieux rais, de sorte que, s'il y a
douze rais dans une roue, celle-ci aà six
jantes.

Le moyeu est encerclé à chacune de ses
extrémiiités par (les cercles en fer app>elés
lîatwIFs îlie mnoyen; à l'intérieu-r dti nmoyeu,
Il y a une rondelle en fer Pour empêcher
l'tusur e dlu trou -par le frottement île l'e3-
>ieu. Lii. charpente formée îîar les jan-
tes (et entourée -d'un bandage en fer fixe
piar îles clous très forts ou îles chevilles.
Le banudage est chauffé au rouge avant
d'être appliq~ué à la roue, afin qu'il brûle
une Petite ép)aisseur de bois, oun au moinrs
ptour que toutes les rugosités du bois qui
Ptouîrraient eimpêcher le bandage de repo-

Charron

ser, à plat disparaissent;, en outre le ban-
dlage en cet état pieut être courbé facile-
menît et se conforme- plus exactement à
la courbure de la roue. Un autre avan-
tage. c'est que, lorsque le fer est chaud,
il -se dila-te -et qu'en refroidissant Il se
contracte; en se contractant le bandage
tend a resserrer les une s contre les autres
-les diverses parties de la roue. Pour que
le charr-on fasse son travail plus commo-
ýdénent 'at roue est placée dans une sorte
île fosse, creusée dans le plancher, sur les
c-ôtés île laquelle le moyeu repose, de sor-
te qu'un peu Plus de la nitié de la roue
est, au-dessus dle la surface du sol1. La
gravure représente un charron plaçant un
banudage surî une roue, et la fulmée que
-ron voit est produite par le bois qui brû-
le. Les gran-des pinces à ses pieds3 lui
permettent de retirer le fer chaud du feu

et de le placer sur la roue. La i-
appuyée contre l'autre roue est -',

et sert à évider les jantes.
En creusant ainsi le bois, le gra i i -en

est àouvent, tellement coupé et abiîi- que
le bois est affaibli à un très haut.
Pour remédier à 'cet Inconvénient. t>i

inventé une méthode pour courbel, li lois
en forme circulaire, de sor-te quue toi l
ton-r -de la roue ne se compose qîî., fle
dieux morceaux qui sont encasgtrés li
le bandage d'une seule pièce. Par r-. îili
de de construction, la cltrconférei'- tle

la roue est partout également forte- et l
roue est beaucoup plus -duralie qui- le,
roules faites -de la manière ordinaire lien
qu'on.n'y emploie qu'une quantité îiiotiié

moindre de bois.
Les charrons de la campagne f;lîti

quen.t aussi des- charrettes et des vitiii'
res; ils se servent 'principalement torai-w
et d'un peu de chêne. Leur métieret
tr-ès labo-rieux, et les jeunes gens îîfli l'ai-
prennent devraient être doués 1iîu- fo-
-te constituttion. Un ouvrier char>»n o>
gne une guinée à trente shillings tpai se.
maine.

Le bo:s d'orme euml)loyé par les 'tir-

rons pour faire des essieux, est aussi ti*;-s,
en usage pour former des blocs u<uî

ch-age, car ils ne se fendent paus. L-s
sculliteis s'en servent pour scuîlpteîr lé-
feuil age et autres curie-4x t'aii\ it

fanxtaisie.

LE CONSTRUCTEUR DE NAVIRES

Un navire a été défini une coîlsirii
tion en bois, composées de divers(,,;
clouées et chevillées ensemble avec il tir
et du bois, sous une forme qui luii le-t
nmette île flottor et d'être condili:t,' i

nmoyen du vent et *de voiles, d'une iiw-t

une autre.
Le mot navire est un ternme

appliqué à tous les grands as'.\
voiles pouvant naviguer sur mier: 1a.
les marins appliquent 'plus pr H.

ment ce terme aux bâtiments îiiiieui- le
trois mâts, dont chacun est conîlioLs- il"'»
mât majeur, d'un mât de hune tl
miât de p)erroquuet.

Un constructeur -de navire es> t&'i

qui construit ou répare ces eb
La construction des navires est '

arts les plus Importants -pour ce p! -: i
est étudié comme une science t''
hommes instruits les plus émiitî'-, t'i
architecture navale.

Un corps très respectable d'bout?, - - ht
génie s'est formé pendant les qui»! -r
nières années pour l'avancement il
sciencé.

Dans la construction des navir-~
néciessaire de considérer trots -

premièrement il fa-ut donner au n-i
forme la plus avantageuse pour !
gation et -pour le service auquel -

de-stiné; secondement ,les diverses
doivent, être i-éunies en un tout coi>:, -
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ETABLIE EN 1852

,POTERIE DE HAMILTON
Manufacturiers de la célèbre

Thérère Cham{ñew , ainsi que des
meilleures lignes en Amérique K
d'articles de Rockingham, dou-
blés en Jaune et en blanc, tels
que: Théières, Cruches, Plats
pour Cuire le Pain, Bols, Plats
à Pâtés, Crachoirs, Bassins
pour Lit, etc.

En vente dans toutes les lai-

sons de Poterie en Gros de pre- COMFORT"

" CHAMPION", mier ordre et directement au Vase de Malade et de Toilette.

commerce.
Attention soigneuse donnée à tous les ordres par la malle. ¶ P. S.-Nous sommè' aussi impor-
tateurs directs de Poterie Japonaise, et pouvons vous fournir ce dont vous avez besoin dans cette

R. CAMPBELL'S SONS
96-118rue LOoe Ont.
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fi Dos nombreux glients
Nous offrons nos remerciements pour la

grande augmentation de nos Affaires, cette an-
née. Nous faisons des Pompes qui vous con-
viennent et conviennent à vos Clients et, de
cette manière, nous faisons de la satisfaction
mutuelle notre but. Nous nous attendons à
des affaires meilleures que jamais, cet Hiver
et le Printemps prochain et nous conseillons
à tous de placer des ordres aussi en avance
que possible. Nos prixsont toujours corrects
et nos marchandises sont des marchandises
Standard sous tous les rapports. Nous enver-
rons avec plaisir un Catalogue

The R. McDougall Co., Ltd.
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L'Idéal
du Machiniste

SAVON
POUR LES MAINS

La graisse dispara 1t
comme par

enchantement.

Article de ventes rapides

Zip répond à un besoin

ressenti depuis longtemps.

Rien du genre de Zip

n'a été offert au commerce,

qui ait pris si rapidement.

Zip ne contient ni acide

ni alcali.

Forts Profits

Zip est inappréciable

pour les Machinistes,
Forgerons, Peintres,
le Ménage. Il enlève

la saleté, la Graisse,

l'Huile, le Goudron, la

Peinture, les Taches.

MEFIEZ-TOUS DES IMITATIONS

Ne blesse pas la peau la' plus tendre.
Guérit les crevasses des mains.

M6t61 6 MaOaSin IMMEDInTEMENT Un Stocl( 06 ZLII
Ne laissez pas votre voisin prendre les devants.

Dans la Cuisine-
Nettoie avec la rapidi-
té de l'éclair.

SEULS AGENTS:

LEWIS BROS., LIMITED
OTTAWA
TORONTO

VANCOUVER
CALGARY Enlève

instantanément
l'Encre et les Tacl-
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Montreal
WINNIPEG
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r0OI A'METAUX GiloBL
" LE CHOIX DU PUBLIC "

(Pour polir l'Or, l'Argent, le Cuivre ou le Laiton de toutes sortes)

Le Poli Globe est ma-
nufacturé depuis plus
d'un demi-siècle par
les plus forts fabricants
de polis à métaux du
monde. Ce poli ne
contient absolument
aucun acide, pas de
sable ni d'ingrédients
nuisibles. Chaque boi.
te est absolument ga.
rantie donner entière
satisfaction.

Vous êtes-vous jamais
demandé - pourquoi
vous devriez savoir
quel est réellement le
meilleur poli à métaux.
Une boîte de poli mé-
diocre gâtera de l'ar-
gent pour une valeur
de plusieurs dollars et
vous fera des ennemnis
éternels. Une boîte de

Poli Globe fait, dans le
ménage, des améliora-
tions pour une valeur
de plusieurs dollars et
vous procure plus de
cients. C'est une bon-
ne raison pour quevous
vendiez le Poli Globe.

TtiE CANDIDATE :- 'l asa you Gentlemen what ha5 made
this Great and Glorious Nation of oura

VOICE. from cheCrowd-- 'GL.05E. ME.TAL POLISH"

Considérez ceci:
Quand vous pouvez faire plus de cinquante pour cent de profit sur chaque boite
que vous vendez.

-Quand près de quatre-vingt-dix pour cent de vos clients devraient employer cons-
tammeut le Poli Globe.
Cela ne vous paierait-il pas d'ACTIVER la vente du Poli Globe, spécialement
quand vous pouvez obtenir gratuitement des échantillons et de la matière à pu- Na
blicité ? Demandez-le au voyageur, ou écrivez.

LEWIS BROS., LIMITED
MONTREAL

Winnipeg
Vancouver
Calgary

EN ECRIVANT AUX NNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

Ottawa
Toronto
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troisiènement il faut y faire des aména-
gements convenables pour les officiers et
l'équipage, aussi bien que pour la cargai-
son. l',aieublement, les provisions, les ca-
.nons ct les munitions.

Viu de l'extérieuir, un navire comprend

Constructeur de navires

.le fond ou 'ale. partie située sous l'eau
quand le navide est chargé; la partie su.
périeure, ou ceuivu-es mortes, qui €st gé-
néraleient au-dessus le l'e:ii quand le
navire est chargé.

Pour donner une forme conven'îble à
la cale. il st nécessaire le tenir compte
du se-vice auquel le bâtiment est desti-
né. Un vaisseau île guerre devrait pou-
voir naviguer rapidement, 'sa rangée in-
férieurlede canons étant à quatre ou
cinq pieds au-dessus de l'eau. u navire
marchand devrait pouvoir contenir une
forte cargaison île marchandises et être
manoeuvré par un petit nombre d'hon-
mues. Ces deux genres de navire de-
vraient pouvoir bien porter la voile, bien
obéiri au gouvernail et soutenir les chocs
de la ni' sans en être très fatigués.

Les navires sont principalement cons-
truits en chêne; c'est le bois le plus fort
que nous ayons et ,par conséquent, le
bois qui peut le mieux se conserver sous
l'eauk 'et le mieux résister aux chocs des
vagues et aux coups terribles des boulets
le canon. Sous ce dernier riapport, le

chène est particulièrement excellent car
Il n'est pas sujet à 'se fendre comme d'au-
tres bois, (le soi-te qu'un boulet qui le tra-
verse n'y fait pas un grand troq.

Pendant sa construction, un navire est
supporté 'sur le dock pa-i un certain nom-
bre de blocs solides en bois, placés à dis-
tance égale. Dans cette position, op dit
qu'il est sur blocs.

La première pièce posée sur les blocs
est généralement la quille, dont une ex-
trémité entre dans l'étambot et dont l'au-
tre entre dans l'étrave. Si on compare
la carcasse d'un navire au squelette d'un
corps humain, la quille peut être consi-
dérée comme la colonne vertébrale et leS
membres, comme les côtes.

La poupe est la partie arrière (lu navi-
re, près de laquelle sont les salons, cabi-
nes, etc. A l'étambot est fixé l'ouvrage
en fer qui supporte le gouvernail, lequel
dirige la course du navire.

L'étrave est une pièce de bois circulai-
re placée en avant, dans laquelle sont in-
sérés les membres du navire. L'exté-
rieur de l'étrave porte généralement une
division en -pieds, d'après sa hauteur ver-
ticale à partir de la quille. Cela a pour
but de se rendre compte lu tirant d'eau
en avant quand on prépare le navire à
un voyage en mer.

Dans la gravure, l'ouvrier est repré-
senté à la poupe, monté sur un échafau-
dage et enfonçant des coins. Les trous
sont d'abord creusés avec une tarière et
on y enfonce des chevilles dont on scie
ensuite l'extrémité. Aux pieds de cet
ouvrier, sont un scie, une tarière, une ha-
che et des poinçons de diverses grosseurs.

Le calfatage d'un navi-re est une opé-
ration très importante. Elle consiste à
enfoncer (le l'étoupe dans les joints des
planches pour empêcher le navire de faire
eau. On la recouvre ensuite de goudron
fondu ou de résine pour l'empedher de
pou-rrir.

Un mélange emptoyé pour couvrir le
fond des navires est fait d'une partie de
suif, une partie de soufre et trois par-
ties le résine. Les côtés sont d'habitu-
de recouverts de goudron avec de la té-
rében-thine ou de la -résine.

Pour permettre aux navires de bien
naviguer ,1a partie extérieure en contact
avec l'eau est souvent couverte de cuivre.

Les mâts des navires sont en pin, ou
sapin, à cause des fibres droites et de la
légèreté de ce bois. La longueur d'un
mât d'un navire faisant le voyage des In-
des Orientales est d'environ quatre-vingt
pieds. Les mâts sont toujours dans un
certain rapport avec -la largeur du navire.
Quel:e que soit cette largeur, multipliez-
la par douze et divisek. c produit par
cinq, ce qui donne la longueur du grand
niât. Ainsi un navire qui mesure trente
pieds dans sa -partie la pl-ts large aura
un grand mât long de soirante-douze
pieds. On calcule l'épaisseur du mât en
allouant un pouce 'par chaque longueur
de trois pieds; en conséquence, un mât
le soixante-douze pieds de long doit avoir
une épaisseur de vingt-quatre -pouces.
Pour les autres mâts ,il 4faut se servir
d'autres proportions. Aux mâts on atta-
che les vergues, 'les voiles et le gréement.

Dans les docks où les navires sont cons-
truits, six ou huit hommes sont souvent
appelés à constrjuire un navire et sont en-

gagés pour cela, moyennant une , 1P.
somme, sois les orders d'un miaît, .'.
truoteur. Ces hommes emloient . 'r,
ouvriers sous leurs ordres, lesqu
vant les divers départements où i

vaililent, gagnent de quinze ou vini.,

ings à deux ou trois livres par s'î

Quand la construction d'un n: v'

achevée, il faut le lancer -- '.i
le mettre à l'eau.

Pour faciliter cette opération. fni p
porte le navire, au début (le sa 'i-'

tion,' par deux fortes plates-formne '.i

une inclinaison graduelle jusqu'à ï eî
Sur la surface de cette vente. on :
deux rangées correspondantes i u.o
ches qui composent la base du :ap
pelé berceau, auquel on fixe le find ln
navire. Les plans du berceau et ilo p:i
tes-formes sont bien graissés et les 1-!ct->
et coins qui maintiennent le navire niii
enlevés <le dessous la quille. Apit-, 1uoi.
les étançons qui retiennent le na oi i
coupés et celui-ci glisse jusque d;ns îî :l i

Les navires de -première cas.- -ont

construits d'habitude en cale secio. piii,
mis à flot en ouvrant les vanne- i:

laissant entrer l'eau.

* * *

LE PLOMBIER

Le métier de plombier consiste à fon fr .
à travailler le 'plomb et à l'employir dans
les constructions. Le plombier nous foyinil

Plombier

des citernes pour l'eau, <les é%i
-les cuisines; il couvre de plOll:
sons et fait -des gouttières polr i
l'eau de pluie; il fait des tuiyauIx -

espèce et de toutes dimensions et 'i

fois, il coule des statues de plonmb
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MONTRES DE

POUR HOMMES ET FEMMES

Les Montres Ingersoll sont les montres de
qualité les plus connues et les.moins chères du
imonde. Ce sont des chronomètres exacts,
petits et d'apparence élégante, et leur
)as prix les place à la portée de tout le
iionde.

Les marchands trouvent que ce
sont des montres particulièrement
désirables à tenir, non seule-
iient parce qu'elles sont faciles
à vendre et procurent un bon
profit sur chaque vente indi-
viduelle, mais parce qu'elles
ne causent .aucun ennui après
qu'elles ont été vendues, en

E T.
O.

étant rappor-
tées pour ré-
parations.

Ces mon-
tres sont de
huit modèles
différents -
trois pour les
hommes et

cinq pour les
femmes - et de

plusieurs genres di-
vers, tous absolument

modernes et de la der-
nière heure.
Vous pouvez obtenir notre

catalogue et des renseigne-
m'ents complets, ainsi qu'un es-

compte pour une certaine quantité,
par l'intermédiaire de votre maison

à commission ou de notre agence la
plus rapprochée. Toutes les marchan-

dises sont expédiées f. o. b., New-York.

Robert H. Ingersoll & Bro.,
Jewellers Court, NEW YORK, E.U.A.

RIGHT & C0.,"-CANDAN
Fabricants de Lanternes, Articles en Fer-blanc, Cages
d'Oiseaux, Dalles et Tuyaux de Descente, Tuyaux et Coudes
de Poêle Patentés. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Ce

i..Catalogue et PPix suP Demande. -MI

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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vent -à orrner les jairdins. Le fflombier
fabriquei aussi dles cercueils dle plomb. En
outre 'le plombier nmoderne fait-une bonne
part -le i- !ýs Imrofits; en établissant des

w:tir 'lsîi'piatentés. Il y ia beaucaupi
(lsNe e waiteî-closets, et peu d'inven-

tiolîs danrs le~s templs nmoderne-. ont donné

aîutant dle profits a. ceux qui les ont fat
tbreveter que (ceux-là.

Li prminipa u x armticil es (le p>1omriel
conisist.Enit en feuilles et tuyaux de plomb
etl n10u1. ml(wi'îo-ns )it-lêvemnent leurs p>ro-
i'êîés dIl- fabrication.

Pumr ('oitler une feuille (le plomb, on se

sert. d'tune ;orte (le table out moule, large
d'eniviron 4 out -a pieuds et longue de 16 out
1-N pîieds; cette table doit être un pieu in-

cliniée, à liai-tir de l'extrémité où le miétali

est, 'ité et l'inclinaison doit être d'aul-
t-ant plus grandme que l'on veut otenir
une p>luîs graunde éjiaisseurde plomb. On ré-
IKIIIIî suit- le moule (lu sab'e huide sur'
n me djai~~e 'à' peu près 2 pices, e t

ai ttîm re'e moule pairfaitenment uni -au
d' 'x u n iiif oceau (le bois app~îel ée i-à-

<'loi 'e. A l'extrmiité supérêiieu re lu nîou-
te 4si uine t assiic de forme tri ang~ula irme.
ILe plmbt tondu esit mis dtans cette ba.Ssil-
mIi' ;uit mniuii (le pocîhes et. quand il est
stit fi,:-iuîuucîut r'efr'idui, dieux hommne.;

tprennient lat bassinie paur sont anse, et ver-
sent le tuto'ii <tans le moule, tandlis qu'un
atire uchommieut se tient î>rét avec la r'Acloi-
'c à lîsi'le 1>lo'iîuh) ei avanit et fait

îi l&e' < sîîr-l>lits dans uine cuve luméte à
le rcevoirt. i es feu't es ainsi fondu tes. il
ne r'este' qu'à les eciiiolei' oit a les coýi-
pl' suiivant la gia'alui' voulue.

Si oit veti t faite umie î'it.i'ne, ont mesu re
les qutiitre côté's et lt-s foi-nes qui doaivent

élti-' vii î'î'l iet ihlis, le sabl>1e, et o11 ('00le

('01111110 oîîaaa it01 saole enîsite les
vÔ'ëi pu liiis le t'anîi.

I ,es t-i't "'uî salnt <-amlés (laits une sorte
(le iiioîî'ili ""Ilîi (le lii'as et (le leviei pour
le faire turn'.Les moules sont en lai-
ton i't'mîex et. salnt. formés (le ieux mor-

'ats-lonîgs d 'env il-ont 21 I pi ed's, qu'on
Ouvre et qti'ani ferme aut Iîioyen île char,-
Iiêm'es et île crochets. Ait mîilieuî (le ces
Mieiîits, t muet lin mnoyauî ai pièce nmas-
sim-amioîle t'n laio 101O' t eni feî- 111 î>etum1is
10,1911(l quîe le miomule. Ce no-au traverse
dleux r'ondellles, tile à chaque extrémité
<1,lu oule, qu'elles servent à fer-mer'; à
(-es î-ondeîiles est joîint Uni petit tube en
V'nivre long (le 2 îboîwces ct ayanît l'ép)ais-
Seiu-, que l'ami désire -iloniier au tuyau (le
l)rGflb. Ces tubes nmainîtiennenît le noyau
exactemiemît au centr-e (le lat cavité du mou-
le. et ami ver'se le 'plomb par une ouverture
c'n fam'ine dtentonniir. Quaziidj le mlou le
Vst d'i. ýe - nl muet uni <ioîliet, dans le
mîqytu et. faisant taoirner le mîoulin oail. re.
tii-e le iîyui le tuyau est fait. Si onl
lait aIllongeile tilynu. on p'ace une (le ses
ex.tl'énitês dlans l'extrémité iniférieur-e dut
niaul'eit. Ils le u a , lestrîémîité (lut
1ioy'alu on, femîe le mouleé et On appliqu c
lat rondlelle et -le tube, comme il a é té dit

dléjà, à l'autre bout. On y verse de flou.
veau dui métal quil s'unit.à celui du tuyau.
et l'opération est ainsi répétée jusqu'à ce
que le tuyau ait la longueur voulue.

On fait les gros tuyaux de plomb en
en.violi<iiant de plomb des cylindres de
bo-s ayant la longueur voulue et en en
soudant les bords.

Dans ce pays, Il n'est pas rare que le
même homme fasse les métiers de plom-
bier, peintre et de vitrier, mais3 le métier
(leplombier est -reconnu à Londres comme
un très bon métier pour le maître plom-
bier. La santé des ouvriers se ressent
souvent -des vapeurs de plombL Les ou-
vriers gagnent environ 30. shillings par
semaine, et on recommande aux jeuns
gerns qui veulent apprendre ce métier
d'être propres et sobres; sous aucun pré-
texte Ils ne doivent -prendre leurs -repas
out se coucher le soir avant de s'être bien
lavé Ics mains et le visage.

LE FERBLANTIER

1,-, fer-yl-ane es-tune composition de fer
et d'étain comimun qui n'ont pas été fon-
duts ensemble; le' fer en barre est encas-
tré d'étain, puis aplati 011 étiré au moyen
(le laminoirs.

En 1681, le fer-blanc était fabriqué en
AngleUârm'e par Andrew Yaî'ranton, qui
avait -été envoyé en B3ohême pour y ap-
prendre cet art.

Cette ma<nufacture ne sembla pais ré-
pouditre A ',e qu'on en attendait et fut
même ('lassée eîî 1720 parmi les projets
apieliés chimères. Après quelques an-
nées cette fabricration eut un regain d'aoc-
tivité et, en 1741), elle atteint une telle
per-fection que, depuis cette époque on n'a
importé que de t-ès petites quantités de
fer-blanc on Angleterre. Notre fer-blanc
a un plus beau brillant que celui fait ail-
leurs, ce dernier étant surtout martelé,
mitis le nôtre est toujours produit par les
laminoirs.

Le felb-lantier reçoit son fer-blanc en
feuilles, et c'est à lui à en former les di-
vers articles représentés dans la grayure,
tels que -bouilloires, casseroles, bidons 'le
toute espèce, 'lanternes, etc. _

Les outils -dont il se sert sont de gran-
des -cisailles pour couper le fer-blanc Bi-
vant la dimension et la forme voulues,
une enclume polie et des marteaux di-
vers-s. Il fait ses joints avec de la sou-du-
î-e, qui est une« comi1posiiion d'étain en
bloc*et de-plamlb; il fait combiner cette
soudur'e avec le fer-blanc au moyen de
résiîne.

Le métier d, -fprblanb4ir--est tr- pmon-
taible pour le maître ouvrier 'et Vlouivrier
qu'il emploie, 's'il est sobre et industrieux,
peuit gagner facilement de 35 shillings à
2 'guinées'par semaine. Les -principaux
manufaCtuTiers de fer-'blanc à Londres
sont Joues & Tayùlor's, Toýtenlhim Cou r-
troad 'èet Howard'sè Old Street. Ces ma-

nu-facturiers emploient raremnt <

de 10,0 à 150 hommes chacun, C'\'li
fabriquent le feriManc sur mun'
,plus petite 'sont répandus dans toit:
parties de la métrompole, et umme (1, riie.
cipales sources de ýprofit pour eux -ý
clairage -au moyen de lampes.

Ce métier ne demande pas un.- cî'>:tt 1,
force, mais si un homme veut.l"~'~
d'une manière plus étendue, Il luii f;înt liq
caipital considéraIble; le salaire isai
vriers peut s'élever à 2 ou 3 livres pars.
mainle. En fait, le ferblantier paiie së
ouvriers doux fois par semainem, :îir t
mercredi soir, une cloclue annanc' à <'hi'
que ouivrier que le patron out soit lriir

commis est (prêt, à la caisse, à avamîc'r i--
l'argent à ceux qui ne peuvenît its 'ut
tendre j-usqu'au same1di soir pour re"'e
voir' leur paye.

Ferblantier

Les grandes maisons ont coiisianitii"ii

des voyageurs dans les -diverses î:'

du royaume et, comme Ils ne tueiul1 !1a'
transporter avec eux les articles 41-
commerce, ils ont des 'dessinîsm'î'-i
tarit tous les ouvrages artistiqlil.
que moules pour gelées, poudIingi. -

L'étain en bloc ressemble à !*;î'-
mais i-I es-t d'une couleur plns soii''
est plus mou, moins ',élastique el
sanore que tous les autres iliiétiý\

des feuilles et il fond plus facilemîî- "11

tous les autres métaux Uiîe couil-

de huit parties de bismuth, cinq i,'
de plomb et trois parties d'étaili
dans Peau bouillante. Quanîd léLi-
très chaud, on le casse du¶î ('(liii) dI
tea î.
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Chaînes PerfectiÏonnéles
de GREENING

POUR BESTIAUX
Les plus fortes et les Meilleures sur le M¶archié. Elles ont subi l'épreuve des ans.

La force d'une Chaîne est celle de sa partie la plus faible..-Les nôtres sont de force uni-
forme partout. Cela paie de ne tenir que les meilleures.

Nos Attaches sont numérotées de i à 5/o et peuvent être décrites comme suit : No i, atta.
che pour Veau ; No o, Attache légère pour Vache; No 2/o, Attache à Vache; NO 3/o, Attache
pour Boeuf; No 4/o, Attache légère pour Taureau ; No 5/o, Attacheç extra forte pour Taureau.

Une ligne complète de toutes les grandeurs, prête pour expédition.
Manufacturée sous la Patente No 50925.

Uq bon stock de Sas à Cendres, de Tissus M~étalliques pour le Séchage des Fruits,
et de Toiles Métalliques à Petites Mailles en niains.

En Vente che3 tous les Marchands de- Gros.

Anneau Ouvert-Six Grandeurs. Petit Anneau 1i rmê.--Grabd Anneau Fernmé.
Six Grandeurp.

~à

ATTACHE SPÈCIÂLE DE GREE'.ING.'

e K re -gIie o
HAMILTON ET MONTREAL. LMTD

A. he à Vache, Quatre Chaines Attache Walton ou a Trois Chaineb
Six Grandeurs.
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Dans son minerai, l'étain est mélangé
à (le l'arseiilc.

L'étain étant moins sujet à s'oxyder que
le fer, le cuivre ou le plomb, est emip'loyé
avantageusement pour recouvrir l'inté-
rieur des ustensiles en métal. Un amal-
game d'étain et de mercure est emplloyé
,pour couvrir la surface postérieure des
miroirs.

Lrs princlipales mines d'étain du monde
connu sont celles de Cornwall. C'est un
fait bien connu que les Phéniciens visi-
tèrent ces 'les, dans le but de se procu-
rer de l'étain, queliques siècles avant l'ère
chrétienne. A lépoque du roi Jean, les
mines de Cornwall ne iproduisaient que
peu d'étain; le droit de les exqYloiter ap-
partenait entièrement au roi, en sa qua-
lité de comte de Cornwall. Leur valeur
a subi des fluctuations à di-verses pénio-
des; il y a environ un siècle, elles ne pro-
duisaient pas plus de 30,f104 ou 4000 li-
vres par an, mais plus tard elles en ont
prod.uit cinq fois plus. Le prince de
Galles, en sa qualité de duc de Cornwal.!,
reçoit 4 shillings -par quintal -de ce qui est
appelé étain blanc poinçonné; cela repré-
sente 110,000 li-vres sterling par an. Les
propriétalire lu sol reçoivent un sixième
c-t -le res.te est 'poir les mineurs qui ont
à supporter tous les frais d'extploitation.

L'étain qui doit être 'partagé entre le
.pMipreitaire et les mineurs est étampé et
tiavaillé à l'usine puis est transporté
bous le nom d'étain blanc à la fonde-
rie, où on le fait fondre et où on le coule
en forme de barres ou de blocs; on le
porte ensuite à la ville de poinçonnage.

les villes -de poinçonnage sont Leck-
ard, Lestwiîthieýl, Truro, Helston et Pen-
zance, situées dans les parties du pays lis
-plus commodes pour les ferblantiers qui
y apportent leur étain chaque trimestre.

CABLES SOUS-MARINS ET TELEGRA-
PHIE SANS FIL

Voici un probléme susceptible d'inté-
resser toutes les industries électriques et
qui soulèvera--à n'en pas douter-des
questions d'intérêt considérables. Etudié
pour la première fois par un ingénieur
anglais, M. F.-H. Tonnan, dans une revue
scientifique, il fait le toui actuellement
des journaux de Londres, en donnant lie-i
à de nombreux et divers commentaires.
Il s'agit de savoir si 'on ne doit pas, dès
maintenant, étudier "le remplacement de
tous les câbles sous-marins" -par des pos-
tes fixes, ou mme flottants, de télé-gra-
phie sans fil. D'après les calculs de l'in-
génieur anglais, cette transformation en-
traînerait dans le monde entier une éco-
nomie annuelle d·e plus de "vingt mil-
lions". La somme est -assez considérable
pour donner à .réfléchir. On ne compren-
dira nettement l'intérêt de la question
qu'en sachant à combien d'accidents sont
en proie les câbles télégraphiques sous-
marins qui, pour reposer au fond de la

mer, ne sont pas à"l'abri ni des ruptures,
ni des avaries.

Procédons -par ordre: ind-!pendamment
des défauts qui peuvent résulter de leur
construction, 'les câ:bles ont encore à de-
douter: l les bancs de glace; 2e le
frottement et l'usure contre les bords
d'un rocher; 3o les bancs de corail; 4o
les éboulements sous-marins; 50 la tem-
pérature trop élevée des mers tropicales;
6o 'les animaux destructeurs, tels que re-
quins, scies, baleines et vers marins; 7o
enfin, les causes mécaniques accidentel-
les, telles que les ancres des marine et
les engins de pêche.

Dans l'Océan Atlantique, les câbles dé-
posés sur le fond des mers les plus voi-
sines du 'pâle Nord sont particulièremient
exposés à être détruits par les Icecbergs
ou glaces flottantes. La hauteur de ces
masses de glace n'est pas du tout celles
qu'on serait tenté de leur attri.buer à
première vue. Un banc de glace qui sur-
monte l'eau de cent mètres peut attein-
dre, 'parait-il, à 500 ou 600 mètres de pro-
fondeur sous l'eau. Sous l'influence :e
la marc-he et du dégel, les -parties les plus
profondes d'un iceberg ne préentent plus
sous l'eau que des arêtes vives: en ra-
clan-t le fond de la -r.er, ces arêtes cou-
pent les câbles qui se trouvent sur leur
passage. De là, des accidents qui néces-
sitent de nombreuses et pénibles bépara-
tions, -particulièrement dans les parages
de Terre-Neuve.

En outre, bien que le parcours des li-
gnes sous-marines soit généralement étu-
dié avec soin et qu'une ligne de sondages
ait donné au préalable le profil exact de
la rute à suivre, Il arrive souvent, su.r-
tout dans le voisinage des côtes, que le
fond subit de très 'brusques lé-vations ou
dépressions, qui empêchent le câble de
reposer uniquement sur un terrain plat.
Suspendu par une aspérité de roc, le câ-
ble subit en un seul-point tout l'effort du
poids de la partie non appuyée. Dès
'lors, 'un mouvem-net de va-et-vient con-
tinu, provenant de l'agitation de la mer,
de la marée ou des courants ordiinaires,
d.étermine l'usure graduelle, quoique len-
te. des fils 'extérieurs. Le fouTreau étant
altéré, les fils conducteurs inférieurs cè-
dent et se rompent. Encore une cause de
détérioration, qui a été. maintes fois oh-
servée sur les câbles franco-amérieains.

Avec la latitude, la cause des accidents
varie. Les fonde des côtes d'Afrique, de
la mer Rouge et deà mers d'A:ustralie,
sont parsemés de bancs de corail, qui
rompent également les câbles. On cite
l'exemple de celui qui relie Suez à Aden.
Le caâble d'Australie se brisa également,
à 120 milles environ de son point d'atté-
'rissiement, parce qu'il reposait sur 'in
banc de corail, et ce banc était tellement
considérable *que, lorsqu'on cheroha à re-
'lever 'le câble; il fallut sacrifier plus de
60 mililes de sa longueur.

Les interruptions dues aux 'ii.

men'ts ou aux tremblements de ter mut
plus rares. Cependant, à deux ri.
en 1858,-'le câble de Oaglian à m. fIt
Interrompu, dans le voisinage de 1 i \la
rétimo, à la suite d'éruptions s .
rines.

Plus récemmrent, en 1873, un ihoul'
ment se produisit sur 'le câble qui re-lie
l'Espagne à l'Angleterre. La portini d1,
câble qui fut comprise sous l'ébou munt,
embrassait une longueuLr d plusitins k-
lomètres,. que 'l'on dut sacrifier. -E liuIo
sait ce que coûtent le relèvement. l r
'paration et la pose d'un câble sous-inarin.

* * *

A'brès les causes géologiques. l-s e'mi
ses de destructions animales. Lus ies.
truc'teurs appartiennent aux esp es i
plus variées. Il y a d'abord des p'uits
animaux articulés marins, le "Ter'udo Na.
valis" et son congenère le "xylophoya
qui s? logent dans le chanvre, péni'Nrinit
dans la gutta-percha, qu'ils dévorenii. i
petit crustacé, le "Limnoria lignorun".
qui n'a que la grossear d'une foiîumîi. i
mis de même à mal pas mal de eñhles
dans les parages de l'Islande.

Ceci est l'oeuvre des infiniment petits;
rais voici des adversaires d'une autre en-
vergure. Les requins ont attaqué et for-
tement endommagé le câble de la Floride.
Au voisinage des côtes du Brésil, le eñhle
de Para à Doncera a été, à plusieiur's re
prises et en divers 'points, attaqué par liS
espadons. Ces equales ont l'habitulv dP
foui'ller les fonds de la mer ; leur scie

s'engage dans les interstices du uàhle et

par les efforts qu'ils font pour s'eu dia-
ger, les fils conducteurs peuvent etre
rompus.

La baleine s'attaque aussi parfois ix
câbles, comme le ;prouve la lettre -ui

te de l'intendant des télégraphes dl- 'I

tiran et -du golfe Persiqte au gou"rn'n
de Bombay:

"Le câble de Kunachee à Gwaur. !
d'environ 300 milles, fut soudimE

interroriu dans la spirée du 4 c--l

Le vapeur télégraphique l'Amlîruh
partit le jour suivant pour réjI;E'
dommage... Eri relevant le câble.
d'une énorme baleine entortillé
câble fut amené à la surface de

Enfin les ancres et engins "

sont une autre cause d'accidents
câbles télégraphiques. Ceux de la n
sont principalement exposés à
dents; car le fond de la mer ne d
pas trente brasses.

En additionnant le coût de to" Cl S

réparations, motivées pour des 'e

divers, M. Tennan- est arrivé à un
formidable. De là, sa proposition
primer les câbles' sous-marins p'
remplace-r -par la télégrahpie sans '

si elle demandait des frais assezi

d'établissement, les rachèterait bi

à son avis, -par l'économie réais'

,l'entretien. Il- est vrai que l'aiiui'

blie de nous dire comment il conpt-
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POELES ET FOURNEAUX

Modèle Artistique
Fonctionnement Parfait.

JEWEL
Bien Construits,

Bien ajustés et Durables.

Poeles de Cuisine et de Chauffage a Charbon et a Bois.

POUR TOUTES SORTES DE COMBUSTIBLES&

CHARBON DUR, CHARBON MOU, COKE,
BOIS, GAZ MANUFACTURE, GAZ NATUREL
Faits dans les grandeurs et les gcnis de toutes les variétés dans

La Ville de Hamilton,
Le plus Grand CENTRE de l'industrie du FER au Canada, par

TLG Burrowo Stewart &' Mm e 6009 W .

Le
FOURNEAU

EN ACIER

ROYAL
JEWEL

Est le plus nouveau
et le meilleur.

Chaque perfection-
nenient suggéré par
une 10igue expérience
ou découvert par le
génie, chaque système
épargnant le travail et
chaque système épar.
gnant le combustible
sont réunis dans ce
Fourneau.

Le nom "JEWEL" sur tout
Poêle ou Fourneau est une
Garantie suffisante de hau-
te qualité.
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01

i Tllr e'<niiîiiiii'niî-nt. de-s postes (le té-
s:r;iii'sas fit eni ploin Atlantique...

t taNlumitt'ir ti Triaaux Publies).

"LA FENETRE IDEALEO"

I ~ ~ ~ ~ d - i' i'l (t1' oi t <truc t iaî toi ite niolt-
Ville' ult très liat'tit-ihi' I)re!vet(e et> <it'

duis i'(iiislti-ii(-t iîls. pîar la soc<lété ''Idea- l

Pul' l t i t-ié

C'i't. i- tît;ltîi41 consîîiiste ilait-s 111w dis-

poiigi lI à la fis liailnte et à c<,ulisst-
14-t ls tîttix elhâissis Vit rés, nion plus

l l'un tii ttii'èt'i Faitit ri' mais si'
t i.Vitstiîtî'ilss danits 'le mêmlie î>îaiî

t(ii s:îti't;> la îî" Iil;It- est. fi't'ný'î.

('-ui -- nittîl janiai-, i tîtH tîlt rat-

luIIit ii'IliihTgt' i-uit' liS c(ît6's. h-s e.hâssiq
.i l ii i i î'îî'ît luiti (levant l'atutre 1'-

lii' l :'-sîî'î I<t ;lits- lii, toits lis muotive'

iii- v ii <' ( lii'isis.

i. -la 1*tii--t>'. soni t pari-u~ sij i'<'ti .0t

l Il Ii(tl' un to i Ill (I's (litilc en hats lit
u,-litiu 1 ti 'i 1 ii lIîIssis supértietur é't t

titl iéiii tlt'' tii' l'u 'tti4i1 . e c l 'i le

i1 iti. î'' l li 'à i itifv inéire r le étalnt

m'is u ll di e (2iîî i lm t conii t le

carufiu 1,1l fao usiite parfait's

!*Itit( us dua i'lii'llc ''t'r'n'sve' rstle s liII'.

VIy teiiît itittît't l 'es <'(- liTcui h' li e î'îili'r

ietlsîîî'tuîîît leiiiffetsise iilisqu.et l ait'fiTe

pàtl' <~î' ITI w futl ileie hatit<itt' st

lit r \'i'lTiioi pIII. g atile ta iî''

ii lts t cit ltet ' létceni't'tlc TX x-

hoi r t ti- l 1iix Iii i s1 catitre haiTi et'"5tt

desjanls ('P-ille larg~Tulr aitîsi t'u'stet'
si1(u TIItO IIIT t*< tîit-iSl ' p<i itt>î les d >1<1-s

hyiTésSniuei poue les chamssis àiféîielit

0 u ot il'/<îtle T> ivu putlisque' tF'air li'i.

Tpénutrtt tialle, ilpièe àailt uneît lilell sC!-

pt-ge àeles dite éX'ttTitzTlle-ls nt,

Unei~ 5 tN élti'it'tS lati lsgret'et àTi i'

ile potis ài cils <i'so ii'iielitaltirse

Stetét t ptil-me l e poition <Cs pls

latEnfi -le ai axacdnt if

qute(nts îles chuites ,d'entants par les fe-
ittrts ordinaires laissées entrouvertes.

ia disposition de cette même fenêtre
pe-lt -,appliquter à l'es doubles fenêtres
à châssis ouvr'ants e-t inidépendants. -

bIe Bois).

A notre époque le concurrence ac-tiv?
danils tnttes les branches d'affaires, il1 sein-
tbrait. que dix anîs ne constituent pas une
i>éî4i-le bieni longue -pour établir solide-
mjet tuti conmmerce. A ce -p-oint de vue,
.N. Alexander' Giîbib, de Montréal, agent -le
mianufacttures et couirtier en métaux, est
certainement un exemple spécial, cai bien
qîtiil vieillne justement de compléter dix
tiitées (lie progrèrs continus, il n'a pas at-
tuti-tlit ce temps pour établir.la réputation
-fi ski maison.

N i-î reçut utie excel'lenîte ed-ucatio.î
tuý-hiîiquie en Ecosse. sa terre d'origine.
Vl'îe îles car'actéristiques de q'Ecossais es,
l'exactituîde dans les détails; dès le bas
âge, l'enfant est abitué à bien faire e
ciiiil fait. M. Gibh reçut une éducation (I.,

M. Alexander Gibb

tv, getîre*, t l'ès jeune, il apprit la stlénogrrt-
ithie et. entra 'lettôt danîs les bureaux
dîune impîor'tante (onpagtîîe de cheminrs
îdo fer' oit ses qualités acquises, sou énuer-
gie et son as-siînité au travail ne tar<Iý-
relit pas à attirer l'attention, Il fut su-;--
ci ssiveumî-îtlii eut-ployé à Edi-mbtrg et à
Gla sgow.

Quoique smiu avancemenît ait été rapiI-t,
son amnbition l'attira vers notre Dominion~
et ilI vitr à Motéal i-I y a environ ?5
itius. Là, il entra au~ service du Grat-i
Trîonîc. Peu de t emps après, il accepta
la p)ositioni de se-crétaire de M. Janmes
Ct'atherii, une des so-mmités du sommerce
il' ferronînerie à -Moîtréal. Il occupa
iîîillammient cette position pendent qui'ii-
zv atîs et il nî'est pas surprenatnt quî'il se
soit fanliasrisé là avec touts les détails dît
coummer'ce de quincaillerie et ide ferroîn-

iei. Il1 était adi'mirabllemeîît placé pour
obtetuir les informations les plus précises

e~t ski tournutre d'esprit le -portait à pro-
fiter' (le toutes les occasions d'apprendre.
Aussi. quan2d la Git'bertson Galvanized
Sheet Co.. de Pontardawe, Pays de Galles,
chercha un agentt en Caniada il y a dix
ans, M. Gi'bib se 'présenta, hautement re-

commandé. Il obitint l'agent,(, a\
sieurs autres et immédiatement
ça à faire ce comnmerce pour i)în
Grâce à son jugement droit et â
sî,duité au travail, i'i étalit un (i

prospère. IR ajouta de nmîîî.
ces dans -différentes b'ranhes Ilit! ilt
quelles celle ide J. Beardshaw &-
[Atd.. de Sheffield, manufacturier.;'
à coupe rapitde de la marque "'n:
ainsi que des perforatrices à grard, ii
se. Ce commerce a actuellenment

-te-proportons.
M. GTilb vend également des chii

fabrication américaine, car il ri'
ila Standard Chain Co. qui construt; a
ellemenit une usine en Canadla NI
est directeuer et vice-présire.nt de lit itîî
pagnie Filale qui vient de r:,-r
dans notre pays. la est 6galemnent 'ili r-
teu.rs de la Meaford Wheel'barro-w (',,1
vend du cuivre, 'du bronze, des >
eni bols de toute dësrri'ption. de' laiti'
raillerie anglaise, du fer et de lit t1-1 Ol
barres, etc.. dites pelles, des brout "I S.-l
fer brut, de la ferraille, des peinnt t ,.
ches, du verre à vitres, des cordes Il 1'.
no, etc. Nous mention-nons cette v;irirît
de marchandises pour donner uneii idJ'<, l-
caractère de cette affaire qui rept-eet
un homme et qui, tco'rmeneée de h aiî:i
In plus modeste, donne actuetleini-tît!
larges revenus à son propriétaiiv. C,
commnerce -se fait exclusivement u -,,
et. par un emploi judicieux dle lai tîtYl,

cité *dans les organes commierciaim -. 'h '
distribution de 'brochures et ffi,
de voyageurs habiles, auxquels aî"

uni effort personnel de tous les lîîsýlttît-.
maîvhe artueillement avec une rgt;1-
parfaite. Toutes -les branches silnt 1
veil,'ées -par M. Gihtb personnellent'ie-i1
jour, i assisteria à un essai d'ai"-'.t ;l',
usines Angus; le lendemain, il pin 1
part à une assemblée spécialè de qiui ',i
bureau de direction, et, presquîe hî''
jour, il visitera les chefs des rniîîsîîtî
commerce ou entreprisesinsril-
plus importantes ide la ville. S;i ii
pondance est énorme et i-1 reste 1-11
te-mps à ses sténographes pouIr siff'l!
airs à la mode ou bailler aux coT«îî' Y
Travail est le mot d'ordre dlesta-"'
et d<es entrepôts Gibb et la miêmeI
tion est accordée aux cien-its hallitti""
à l'acheteur en perspective.

Il est protbatble que M GIIbn i-a:
ra pas 'là, car son jugement et se- 'î', 1
tés d'organisateur le désignent 1-v"'
champ plus vaste d'entreprisesli-'
les. Sa devise a toujours été"u
té et Droiture sans détours t.ropîlt"
Grâce à cette manière de faire. lii
et ses coanmetitants n'ont qtie il.- "-

d'un bout à l'autre du Dominion. T'
homme qui envoie une commandl. et
an-der Gibb par qa poste ou leh ""
sait qu'il sera 'bien traité et tiýiii' :
servi. En ce -qui de cocre I
pbrte aisément les soucis de Il 0"
lun goût, particulier pour l-s <i
race et aussi pour le jardinage. I
les s'po'rts virils et un d'e ses plii
vorns est de conduire un boit !ý
Comme beaucoup d'Anglais file lit
mère-patrie, iq 'prend son plaisitr~
ment. La vignette ci-jointe deiill

idée exacte de ce gentlemanbit
soigneux de lui-même et de sa nii-
ell à aborder et de rapports agie il'

Le vendeur qui gagne le salaire te r-,us
élevé est 'ceul qui rapporte le plus. N
vous encombrez pas d'un vendeur qu '

gagne jamais un bon salaire; il rie-
porto riepi.
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ONEIDA COMMUNITY LIMITED
PIEGES A GIBIElRt"NEWHOUSE"

Tous les ressorts
subissent une épreuve

pratique avant de
quitter la manufac-

ture.

Entièrement
dignes de confiance.

Toutes les grandeurs
pour chaque sorte

de gibier.

Ordonnez immédiatement pour obtenir une prompte livraison.

CHAINES A VACHES
Faites d'Anneaux en Acier Coupé

Américain et d'Anneaux en
Broche Niagara, en

quatre genres.

Anneau Ouvert,
Anneau Fermé,

Modèle Ohio,
Modèle Dominion.

CHAINES A LICOUS

CHAINES A LICOUS
AMERICAINES

Faites en longueurs de 4 ', et 6
pieds. Douze grandeurs.

nies de notre anneau de fermetu-
re, permettant un ajusta-

ge illimité.

ONEIDA
COMMUNITY

LIMITED

NIAGARA FALLS, - Ont.
Manufacturiers de

-Pièges à Gibier,
Chaines à Vaches,

Accessoires d'Etables,
Longes d'Attache,

Chaines à Licous,
pour Chiens et Che-

nils, Chaines à Billots,
Chaines à Chassis.

CHAINES A VACHES
Nos Chaines sont fortes, durables,

flexibles, et faciles à ajuster.

Elles n'irritent pas l'animal et n'é-
chauffent pas son cou.

Les Pivots n'adhèrent pas par
la rouille.

LONGES D'ATTACHE

LONGES D'ATTACHE
NIAGARA

Les chaines lourdes, encombrantes
fatiguent l'animal.

Nos chaines sont légères et fortes.

Elles ne se tordent pas et n'empê-
trent pas l'animal.

EN
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L'ECLAIRAGE AU GAZ, IL Y A 80 ANS

Il y a, maintenant quatre-vingts anis que
le gaz fuit Introduit à Blerlin, Allemagne.
lit ''l Gas World". Le 14 sepîtembre

1826 *ln promenade "Inter len llndlen"
(Souîs les Tilleuls) apparuit pouir la p>re-
mière fois sous la lumière qualifiée alor's
<'aveuglante des brûleuirs à gaz (le l'éix)-

qîue~ -. aovr et H4-iniiry- ayaient. de-
vîn<'é Berlin et Dresdle suivit l'exemple
(le csvilles en 1828,. A Dresde, on fai-
sa-it î'n ýeI cas (lu nouvel éolairage que
touts les préparatifs et arrangements ter-
minés, on attendit qu'un héritier du trône
fût né. A l'occatsion de la naissance de
celui-c - plus tard le roi Albert <le Saxe
- le gaz fuît allumé et les -rues illuminées
aur milieu dle grandes réjouissances.

On ýs'opp)osa toutefois, à cette ép>oquîe, à
l'éoluiî agza des rues, pour des raisons
théologiques, comme étant en opposition
pîrésomptueuse aux vues le la Providence,'
qui avait décrété l'obscurité pour les heu-
res <le nufit; on s'objec.tait aussi à la taxe
qui résultait de cet éclairage; on mettait
en avant des raisons d'hygiène, le gaz et
l'huile. dflsa!t-ori, étant contraires à la
stinté; on disai't aussi qu'il était mauvais
d'encour'ager' k.s gibrs à se promener le
soir et à 'prendre froid; à un p>oint dle
vue philosophique, lé niveau moral <lu pu-
blic serait abaissé par l'éc'lairage aut gaz
(les rures, car les ivrÜgnies ne se senti-
raient îI'. îu'es.sés (le rentrer <'liez eux,
tandis quie 1 obscuirité c'omplète r-envoyait
les gens- (le bonne heure à la. maison et
les -préservait ainsi <l'ine fou!e le pêc(hés;,
al pinlt, de vire <le la police. l'éilira-Ige
effraitraît kschevaux et donnerait dû
'laudace aux voleurs; aur point le vute éc'o-
nomique. on considérait l'arigent qui sor-
tirait du pays en acat<e charbon et
<'huile, et, alu point <le vure pal î'ioî ique.
les illuniinations perdraient leur effet sti-
minant, s'il y avait une quIasi illuuinla-
tion chaque soir- de la seminle, louît le
long <le l'année.

Le Verre MAXimum Light

Les préventions que ipeuv~eut avoi <r-
taiies per'sonnes c'ontre les "erres pr'is-
niatiques eii géul ne sauiraients'pl
quer auj ver're MNAXi.muîuii LIGHT. Ce der'-
nier, em-ployé comnie vi'tî'e aux. feîuêtr',s
ou1 Comme Projecteur dles dlevantures dle
magasins, s'il1 <donne unte luililère intense
ré'pandue partout. n'*a,îîpo4,,t 'pas liui su.o-
iléinent. de chaleur, comme on1 pou'rî'a il
le croire. Grâce 'à sa -dispositionI spécial(,,
face prismatique 'qui recueille la lumiiièro
di, jour et face lent icuijlire qui la dif
fuse en augmentant considérablement
son Intensité, le veirre MNAXimumli LIGHTl
donne de minimilum de chladeur. Touits les,
in.génieurs sont d'accord sur* ce point, le
verre MAXimulm LIGHT " nie chauffe
pas ", -bien anr -contrair'e, car en iffbiisant
les ràyons solaires, I évite 'précisément
la concentration calloriqîie. Il est <loue
applicable l'été commre l'hi-ver, et, si l'on,
veut dbtenl'r une température -plus frai-
elhe enicore, par exemple dans un atelier
(le mnufacture éclairé d'en haut par des

lanterneaux, Il suffira d'user du verre
MAXimum LIGHT "~bleu", qui nie laisse
pas -péniétrer la chaleur.

Pour piouvoir reconnaître le verri,
.NAXinhuim LIGHT des verres soi-disant
similaires, prismatiques ou autres qui ont.
I.' défaut le nie pas intercepter da chaleur,
il suffit dle passer le dIoi-gt sur les deux
faces; dlants le verre MAXimumin LIGHT
l'uneý est p]rismatique, à arêtes vives; cett.e
face est la même dans touts les verres
priismattiquies:__l'autre face, dans ceux-ci,
est plane, tandis qu'ellle est lenticulaire
dlaits le verre MAXimuim LIGHT. On
comprend, dès 'lors, comment la lumière
propîaçée par le verre MAXimurm LIGHT.
est si puissante. Dans un verre prisma-
tique ordinaire, sans face àenticulaire,
le rayon lumineux, décomposé par le
prisme, 'perd de soir Intensité en raison
directe de l'épaisseur du prisme, de son
plus ou moins de transparence, etc., et
ctte déperdition a 'pu être évaluée de
1-10 à 1-20 ; dans le ve'rre MAXimum
LIGHT. au contraire, les lentilles de l'au-
tre face recomnposent le rayon luimineux
et reconstituent la lunilère blancbe de
telle sorte qu'il n'y. a pas déperdition,
mais augmentation considér'abtle et dif-
fusion régulière de la clarté.

Cette diffusion de la luière Mlanche a
pour effet réniarquable de la i'épaindreý
"également" dans toutes les parties d'un
local, si obscur -soi-t-il habituellement et
fle n'en laisser aucune dans la pénombr'e:
Io' verre MAXimum LIGHT n'agit donc
pas comr.me un réflecteur ou comime un
miroir concentrant des rayons sur un
poin t déterminé; il rKeelie la luimièrp
dui jour et la propage en la multipliant
à l'infini jusque flans les recoins les 'plibs
<'achés. On a crinlt qu'une tel-le clarté
ne fût. mauvaise pour 'les yeux ; c'est
encore là, une de ces erreurs contre les-
quel-les il invporte de réagir. La lumière
apportée 'par Ile ver-re MAXimum LIGH'r
n'est 'pas e'blouiissanite; elle ne frappe p-is
l'oeil conmme un rayon de soleil ou <le
laz lectrique; elle est une sorte d'ami-
,)lanre de clarté on nie peuit plus favora-
ble û la vure, puisqu'elle permet (le distin-
guer nettement les objets, de lire- sans ef
fort ,alors que dlants les pièces in-suffi-
samment -éclairées, dans les demi-teintes,
rien n'est plus fatigant, plus nuisiible pour
l'oeil, que le travail auquel Il est astreint
pour rendr'e plus gïréeise sa perception
visuielle.

La gr-avur-e ci-d essous repr'ésen te l'en-
gr'enauge d'actionnemnent (les machines à
laver- "Piiritaji"* et "Perfect", fabriquées
par Davidi Maxwell & Soirs, St. Maryï.
Lý'eugreîîage se compose d'tune came .1
renv~er'semen t avec des cylindres, laquellce
réunie à un pignon fait. mouvoir l'agita-

tetîr.en bois à l'Iit,qieuîî' 'de la cuve. Cet
agitateur ou roue à chevilles fait trois
qtuarts de tour complets pour chaque ré-
voluitioxi de la roue de conmmancde. 1.,?
btit des cylindres de l'engrenage est d'Ali-
miner' toute friction dans le fonctionne-
ment.

L'emploi du verre MIAXimumIII -H
n'est pas seulement excellent x),11.
il est p)ar-ti ulièr&'mni(it hyg'i( niq
l'aération dFune pièce est ll'unv ini
c-e capitale, son éclairage il,.
mioins pouri la1 santé (le ceux u
tent. Dans lin tués iiîtéiessaut ,il.:
la "Pes nci-'esur'"1
la lumuièr'", uni architecte'sé ,
Atigustini Rey a déimontré qu "il
<'essité d'hygiène à augmenter lil
dans le fond de la chambre,. a ....
plus loin que "le lar'ge éelaiuuu' '

dut fond de la chambre est unde
mes d'hy'giène Intér'ieure d'une luia
tée-- " Ce iprolème, 'le verre \N w
LIGHT l'a résolu, 'puisque dans nu '

lue il ne ilaisse pas un seul liolil ''

qiî'i en éclaire le fond conmme la1 i
ei 'plein jour, que <lis-je, qu'il eý- 'i
toute l'étendue d'une chamiir u'
véritaible, le jou-r 'lui-même clans sa
<leur.

Le verre MAXimum LIGHT '''w

ployé partout, non seulement 'n
terre et aut Canada, mais dlans tuî
rope, en Asie, 'dans les deux A-nii,.!';:-
en Algérie comme aur Japon, à 1 :v
comme à Rlo-de-Janeiro, etc .
Installations ne se comptenit piîî '

vente du verre MAXimum IGH'l r r.
chiffrer par milliers dle mille's ii
gueur.

Pous touts renseigne<ments culapiiw:
taires et catalogues s'adresser il Ti
Holibs Manufacturing Co.,Lniu
rente, Ont.

Les nmarchan-ds dle la cnli-2''i
viennent 'à la ville 'dans le courMI:
vembre 'pour faire leuirs achats dI wr
chandises pour les fêtes (le N '. - Il
Jouir de l'An, trouveront à la nii- 1 'l
Paquette, 1353 Boulevardl Si 1,Ii
Mont-réal, lie varié:tédaitc''''
rable Ipour cadeaux. Ils ont p
leur choix une des plus jolies s;" - 'i
chantillons de Montréal, garnie 'a
spéciaux tels qu'horloges, ai'gei-:,'
tellerie en tout genre, vaisselle 'I1
etc., etc.

l.rs na-rchands -de ferronnerie. .I-' «;
railler'ie, dle mnarchandises 1-ii'
M'ers trouverontt é,galement à la
Jean Paquiette, dlans des ronlii '-

prix très avantageuses. tout ce
ont 'besoin potur leur comne'c'c-

Eu outre, l'axe <le la niachin'i
tan"' est muni de deux jeux do i'
là où l'axe porte sui' le cadr'e. t-
fait la machine au fonction ietiw"n'
aisé et la meilleur'e qtîi ait juil
placée stîî'-le 'marché. Toultes 1

qui travaillenît sont couivei'tes le,
qu'il n'y a auctin dlanger'Ique
v'ienne eu conrtalct avec le linge V'I.
ou les enfants v'iendiraient à j<iii'

la machiine,, il n'y a alîsolliîn,'ni ;I

crainte qu'ils se blessent.
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LES FOURRURES ONT DE LA VALEU.R.

No 91.-Les doubles mâchoires Pendent Impossible à un animal
de s'arracher des mâchoires. Fait en deux grandeurs.

leurs parties importantes sont faites à la
ressorts sont faits du meilleur
acier au creuset et conser-
vent leur trempé, même sous *
une tension sévère. Leur N

action est rapide et sûre.
Ces lignes, ainsi que

Ne laissez pas votre prise
s'échapper à cause d'un piège
médiocre. Un soin particu-
lier est pris dans le dessin de
ces machoires, de manière
qu'elles retiennent sûrement
le gibier sans cependant
broyer ou briser les os.

Ces pièges sont examinés
et essayés minutieusement, et

main et ajustées à la main. Les

beaucoup
tièrement
,ees 739
Catalo(ueZn

d'autres, sont en-
illustrées aux pa-
et 740- de notre
général. No 81.-Les mâchoiPes à plaques (webbed jaws) empêchent un animal

de ronger sa patte juste au-dessous des mâchoires, où la
chair est Pendue insensible par la pression.

Piège à Ours, avec m&ohoires en saillie Piège Victor, avec ou sans chaine, Six grandeurs.
espacées de % pouce.' Pièges Hawley & Norton, avec ou sans chaine, six grandeurs.

Si vous demandez nos prix, vous achèterez chez nous.

FROTHINGHAM & WORKMAN, Limitée,
Marchands en Gros de Quincaillerie et de Ferronnerie.

Montreal, Canada.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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LE MAGASIN A DEPARTEMENTS

Par Hartley Davis

Résolument, l'acheteuse venant des fau-
bourgs, détoui-na la tête <les étalages en-
gageants lacôs dans les vit-rines 'la

Entrée 'IL" de "The Big Store", New- York

grand' magasin à départements, en -se
dirigea nt ver's l'en trîée. prîincip aie, l 'ai r
bien décidé. Mais à l'intérieur, AeUe nie
pouvait &'h.apper à la t.etaLtion, car- on
nie petit pas partiui ir uîn mnagatsi n à dé pa;-
tements, les yuxfi\es surî le plancher',
ni les tour-ner' aui plafonîd, à moins qu'on
n~e 'désire être bouîscuîle île côté et. (Vau-
tr'e. I mmédli atemîent, 'zl'chteuise fut l
rôtée par cer'tainî artic'le élégant, très
bien disposé, au comlptoir'(de la hijoitte-
rie. De5puis si longtemps, elle dé(sira il
une <le ries c'laineg, d'év'ent ail, et là, o11

* en offr'ait au prîix d'occasion qîî'e'Ve avait
a ttend <u, prîix ridliiclmenî tbhas,

Les 'lèvr'es -e-r u-tirte <tanls -sa é
soIltfioî l'acheteuse îles tauburîgs passa
en se félicitanut île soit c'ourîage. en y i0,

* lant îles r'egr'ets; <'e qîîl arrive aýssez soui-
vent quîandi on résiste a une tentation ..

* niais r'éellement, il fallait quî'elle se lir'o-
culât une de ces ceintures..-. et cette
aigrette était justement ce dont elle avait

* besoin pour porter avec sa nouvelle robe,
à un -dîner auquel elle était invitée. Elle
s'arrêta <'une manièr'e pot)lliendant

* une seconde, puis continua %on cheiin ezi
* toute hâàtp. L'étoffe île c-ette blouse dle-

v'aet 'ivoit- 'oûté ilîîs qtîe le prix qu'on
en demandait, et la blouse était ravissan-

te. Ont ne peut pas avoir un trop grand
nonabre de blouses. Et ces bas! - l'ache-
teuise (le.; faubourgs sentit que sa réso-
luition l'abandonnait à la, vue de chaque
rayon d'oc-casions et, en guise de dýéeetn-
se, elle se dépêcha d'aller à l'arrière du
m agasi n.

Fdie acheta les crochets et les agrafes
I)our 1pesqiieis elle était venue au maga-
sin, sn paya le prix qui était de 5 cents
et udsmanda qu'on les lui expédiât chez
elle, à Orange, NIJ La vendeuse lui de-
înînd;u alors avec dipflomnatie si elle ne
pouvait pas emporter le petit paquet avec
c-11t. - la maison n'aimant -pas à faire de
livr-aisons ptour des paquets qu'on pou-
%at porter si facilement. Mais l'ache-
teuse des faubourgs ne pouvait réelle-
mient puenser à emporter le paquet, parce
que sa bourse était pleine et qu'elle allait
faire des visites. En outre, el-le ne pou-
yait pas voir ce que cela faisait au ma-
gasin. puisque la voiture (le livraison pas-
sait, (levant sa maison tous leýs jour.
Aussi, la vendeuse dit que les crochets et
les agrafes seraient livrés, et l'acheteuse
<les faibou'rgs, déterminée à maintenir
sa résolution, s'échappa par une -porte de
côté.

lies crochets et les agrafes lui étaient
vendus à un prix peut-être un peu Infé-
rieur à celui que le magasin avait réelle-
ment payé au manufacturier - presque
tous les articles courants au comptoir des

aril d e tablettes se vendent au prix
rolltunt vn au-dessous du prix coû,tant.
Pour les vendre, Il en coûitait, au moins
deux cents et le coût de la livraison dans
les faubourgs était de 25 cents, de sorte
que la~ perte nette pour le magasin pour
cette distribution était de 27 cents.

Comment des magasins à départements
peuvent-ils s'en tirer avec des ventes de
cette sorte?

Une serre dans le magasin de S

Ils ne le pourraient pas si toutes les
acheteurses résistaient à l'attrait des ôta-
Jages en vitrines ou sur les comptoirs et
lc's t Cle ommne la dame du poème
d'Herrick, le magasin à départements

offre partout 4' Un enchanteni..
un piège pour y pren1dre les pass.,
et c'et un effet qui est produit 1,
grands efforts. En vérité, l'arrang o'
dî% raîtenet est l'uine telle i,
tance qu'il peut produire le suircé-
l'insuccès. Henri Siegeq, qui a épia
dlévelopplé quelques-uns des pilus g;
magasins à départements du pasi
sacré à cette question des années di r>
flexion et d'expérience et il dé<'iuli îwî.

jours en personne de la place où i, '.
partements. devront être et de I-'
qu'ils devront occuper. Dans dI'autî"'-s ina.
gasins. l'arrangement desdé-partenivuî-
déterminé à la suite de nombreuisps
rencî-s. La règle générale est hî'
que chaque magasin, bien entendu, ain
résoudre des problèmnes difficiles qIii; lui
sioiit particuliers. Les articles dle
comme la bijouterie, sont toujours tlL''

au premier plan, où ils sont les prpiiîhlîs
à attirer l'attpntion quand le publir f-iiit
dans le magasin, et les derniers Jà ;itih.iý-

leurs yeux quandl il quittera le lîî:i;.iii

Des départements, comme ceux osu.

aux manteaux, aux costumes et au\~ niîu
des, sont situés aux étages supérieur, oùî
lIs peuvent avoir quanti-té d'espace et 1)à
les clientes peuvent être servies -ohîir-
tablement, sans se trouver dans la foulé

Le comptoir des articles de tablé-uê'
peut vendre des rnarchandis"s aui 1,!K
coûtant ou au-dessous, -parce qu'il fouiriit
de la clientèle aux départements plus~ ;'t
tr-ayants. Aucun autre départemient 1l'at
tire un tel flot constant de monde
l'intérieur du magasin, sans lîli
C'est parce qu'on y vend les artivcs i.r
ticuliers dont les femmes ont besoin cffli
tiniiellement, tous les joura, et uneî bl>1,11.
section de ces articles bien placé'p .it-ý11
fonrd du maig;;siii, tiendlra o ;cu:'il
sieurs'dépa-rtements qui. autrement. 1 1

iegel- Cooper Company, New-York

raient lutte. pciîr leur -existence
prix Inférieurs au prix coûtant ne s.

quent qu'aux adicles ordinaires; v'l
tanît atîx dé-pai tCnîeiîts des oi

sur lesquelles on'fait un profit trëý

142



LE PRIX COURANT

(O

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

143

L. H. HEBERT ALFRED JEANNOTTE

4. Jf. j#ébert
IMPORTATEUR DE

Ferronnerie, Quincaillerie, Peintures. 0
jPuiles, Vernis. Vitres, &tc.

VENTE AU COMMERCE SEULEMENT

NOUS OFFRONS POUR LE COMMERCE D'AUTOMNE
ET D'HIVER UNE GRANDE VARIfÉTÊ DE MAR-
CHANDISES DE SAISON, NOTAMMENT: . . . ..

Lanternes, Pièges, Chaines,
Patins, Crelots, Haches, Codendards, Scies,

Coutellerie Fine des Meilleures Marues

Services a Découper écrin"

Couteaux, Canifs, Rasoirs, Ciseaux,
Vaisselle de Table, Etc.

MAGASINS ET ENTRE-'OTS.:

297 et 299 Rue St-Paul - MONTREAL.
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sid6'rablî'. le tut petit rapprtrer (les pîro-
fits raisun îîal;les.

L'idéc. hiotu ire est qu'un magasin à
'in' itci:îits ,st -simîuflen'cnt le gronIre-
ment. sous un seul toit. d'un grand nom-
bire -de comner-ces Mép rs Nais on a

Atelier de chaussures dans le magasin
de Wanamaker, Philadelphie

déjà essayé dlu réunir dans un seul inaga-
sini plusîtit cncrs pour diinuîer- li.
coût dit loyert e-t d'a utrtes fiais fixes, clu n al
cessé cet essai qui n'a pas réussi. Le suce-
cès <lu1 iliugîsiti à îlîatiu'usrepiose sur
luni i-uni en<Q(tiièremen t différi-nt: lat
spîécialisatiuon. l'es déurerî-s Iii
sont pa.s imîesîîat.nais ils form'ntt
dles iciintrtes daci vité hian tclmn¶'t sî>éc-i i -

sés, se -onformuan.t à ctaines lois fixes
qui gou vernentu t (èt;tbl issolîi'ît enitier.

L'ant-ci nie miéthlode c(le la! te les a ffai -

res était simltte e't très élastiqueu. Le l)it--
piîîiét ail-e acihet ai t a aussi boi miariché
qu'il puouvait, <'habitude ein quantités qii
n'étaient iîcIiécs (Ille pal ,i Sl c
dle vente et. partt soi crédit. Il mîar-quait
les marc-handiises eni signes -oninuls (le luii,
iniliquttt-it qiie'quefuîis le î-uût. reol et il
laissai t sunli-t timmis late autanut dle lit-o-
fit qu'*il pouvait sut le clen.eLt i-
piétalire dlépendiit tutti (--ijhtutu lie
l'habuileté (le se.s c-ommîîis poutrt soi, plofit;

le -oliîiîiii-i Iliii e'a ittitursa;iit à pili'; auix
clienîts était le miîi'lle'ur veitIeut- 't. t-e-e-
vatit uit salaiîv t- lai ivell(Iltn 6levé. Le
pio o celi ta:îge dîit i-oût (le lat x-eîit e it.:Ii t
a inîsi énorc-mie. Se fi ant. be i-i usit' sa,
prîoprîe personnit lé <cii-ta ;tt ltet- lat clieni-
tèle, le îîo ita i* étaulli.sZlin *'i; lli-
titlde à i'cu ntr 1-6 <li îî:îgasil îî otui- aiciiue il-
lit- les (iltis v[iréglalit les d-uisits
Aujour'd'hui, la lff'en euit -e l'aîîc-.ieli-
ne et la niouvicllbe iétîtoîe (le fat'les
affaires est lat niénte qute cedc qîti existe
entr'e les a-toliet-s île ai(i-iteulils ofi
totit était fait à lat îaiii et les nlialîti fac-
titr-es o1ù la Macinlierie fait Fl'utvt-;ge. La
nmachine îîîoîhîlit des articles exa-temient

~eiitiubeset (le grandîeurts tyîî)es, et le
coût île la it'oduction est r-éduit énormié-
ileit, routinîe chacunu le saLit. Les mé-
thodles muoder-nes employées Pou(1r conduit-e
in malt:gasin à ilépar-temuents repurésentent
l'introduction dlaits la vie comlîîeîciale
de cette idée de nmanufacture, autant qu'il

est question d'uniformité, d'automatisme
et de pro-duetion dont le prix est réduit.
Comme la manufacture, le magasin à dé-
paztteitneiits est lui-'même une machine
énormie, extrêmenient compliquée, et le
magasin qui se rapproche le plus de la

î<'~feliîîîtdniatlque dan-s 3es opéra-

tions est celui qui réussit le mieux. Il est
probable que le facteur le plus Important
dlans -le dévelopîpement de la machinerie
di nmagasin à dlépartemnents est l'idée d'ar-
ticIes ý(i nu prixt uniquie, marqué enttchlffres
cin'linaires. Cela rend possible lavenité-d ' s
niarclitn(Iiseýs à 'peu près par elles-mêmes.
Le' tuatohatîdage, la cairactéristique la plu>,
importante die l'ancien système, est pires-
que conmplètement éliminé. La pîrincipale
fonction du comis, est de voir à ce que
lit nmachine fonctionne convenablement.
(Ce n'est -plus à lui àfixer le -prix de vente,
pais plus qu'à l'acheteur. Je ne sais pas
quelle est l'origine de cette idée. On ra-
conte qu'un gantier à Paris ýl'a mise le
pîremiier i exécution et qu'il s'est ainsi
enrichi. Le pre~mier des grands magaâins
à départements, le "Bon Marché", à Pa-
r'is, qui fait pîlus du doub'e des affaires
dle tout autre magasin de- l'univers, adop-
ta le pilan, quand fi ouvrit ses portes. A.
T. Stewart introduisit ce système en Amné-
rue, avant la gu~erre civile, et John Wa-
nanialier fut prompt à reconnaître sa va-
leu r.

UTn autîîre principe important dlu -systé-
me (le sipý,cial!satIon dans le magasin
àt diéprtenients, c'est que tous les dépar-
temients doivent faire à îîeu prés le même
jîcuroentage de lîrofits.

Les nianuifac.turiers qui vendent aux
magasins à départements se demandent
soiuvent comment ce 'principe fonctionne.
L, <uinia!s un de ceuix-i i qui, un jour, alla

quantités, à -raison de 6 cts la tué(
le mnanuf acturier; le purix de veilte
2 5 cen ts. "

-"Trèýs bien, (lit le gérant, nî.
donnerons une commande, mnais nuîî,
dronsdl'artlcle à 15 cents."

-"Non, le prix de vente doit ;i
25 cents, insista le manufacturt-it-r
avons lis (le forte;s commnanudesà
condition."

-"Nous ne pouvons pas tenir- iu

ýL ce-prix" dit le gérant.
Quelque tempýs plus tard, le mn

nufacturler alla trouver le mnêmîe tz
avec un autre article qui pouvait ;
aux acheteurs, et le gérant était 1
faire un achat quand la question tIi
de vente fut débattue. Le matinî: .- il
rier cita le prix, expliquant que Va:,
rii.pporterait un profit de 40O<ý aui..
si n.

"Nous ne pouvon;s pas le tenir. i
gérant, le profit n'est pas assez fort .-

Le manufacturier s'en al-la, lu-r-
que chaque département die e îî

faisait les affaires d'aprèýs ses i'
idées. En réalité, c'était laspti.î
qui fixait le pourcentage du profit.

Le premier article aurait été îlî
un département qui renouvelle soii
tai très lentement. Il est évident lui ilu

département qui fait pour $l1u. -ilî
faires par an sur un caital dle $l'-1
pueut vendre chaque article avec uneiii [I !
ge de -profit beaucoup plu.; plitit 1irI*
département qui fait des affaires du-
000 avec le niême caital et Vin ,
quence apparente du gérant estiîî
-ment raisonnable qu-,and on -se
-que la spécialisation exige qui-
les départements fassent dans un 'Iil-

peu près le méme pourcentage île IH

j,4~ ~

Exhibition dans le magasin de .Marshall Field Company, Chicago

trouver le géi-rn--un grand magazsin dle
New-York, avec une nouveauté qui lmn-
pressionnait tout d'abord.

'Ctarticle semble promettre beau-
coul)' dit le prudent gérant "Combien
cofite-t-il"

- 'Nouis pouvons vous en foui-nit en

C'est alors le volume dges affînu
non les profits iniviîuels îles cil-
ments qui font la grande lrsîii
magasin à départements.BetîU-
propriétaires de grands nîagirsitis Il

tiennent que le principe fondiiiientt
siste à réduiire tous les rouages du-
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Devis pour Eclairage

Systèmes Complets:::

ST. JOHN, --- N. B.

%euls £NDanufacturters bu

GENERATEUR SCIENTIFIQUE DE GAZ ACETYLENE

La plus haute récompense, Exposition du Dominion,
Halifax. Médaille d'Or. Eclairage le plus Simple, le

plus Sûr et le plus Economique pour Résidences, Hôtels,
Magasins, Eglises, Manufactures, Etc., Etc.

En grand usage dans toutes les provinces. A une
réputation établie, égalée par nul autre.

L'ÉCLAIRAGE IDÉAL

Approuvé par les conseils d'Assureurs contre l'In-
Tuyaux, Accessoires cendie: "Canadian," "New Brunswick," "Nova Scotia"

pour Gaz. ::.::.::.::.:: .et "Prince Edward Island." Demandez des Attestations.

Shurly & Dketrkbh,
FABRICANTS DE

SCIES, TRUELLES DE PLATRIERS,
COUTEAUX A PAILLE, Etc. .

... GA L T, Ont....

La Feuille d'Erable sur une
Scie est une attestation que

sa qualité n'est pas surpassée

et qu'elle est garantie. . .

F A B R I Q U E E
UNIQUEMENT PAR

SHURLY ô DIETRICH,
Galt Ont., Canad j
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vente aut coûit le lus petit possible et à
fixer dles prix tels quî'il n'y ait pas dle pro-
fit réel urles*.a; aniss C'est-à-
lire que- ces magasins essaient (le vendre

les marchanidises exac-temient aul prix qui
est porté sur leurs factures, 1)Iu-. les
frais die vent& Pour leur profit, ils d~oi-
vent, comupter sur leur ms esc-omp)tes, ýles 5.
6> ou17 alloués pou r chaque paiement
au comptant. ST,.; su;tivient la coutume
qui règne dlans presque toutes les autres
sphères d'activité commerciale et qui con-
si§tent à laisser les c<)nlltes; courir de
10 1 30o jours, ils ne pcourraient pas faire
un -profit aul prix auquel ils vendent les
mnarchand ises.

Les chiffre-; réels concernant le voluî-
me les affaires dles grands magasins -sont
gardéès secret., et, sauf uit eul rit, cieux
que nous donnons i<'i ne sont que <les es-
tiniations. Toutefois ils sont asez lpres
dle la vérité. Marshall, Fieldl & Co., (le
Chicago, sont. i lat tête les magasins àï
<départenments die., Etats-Unis. lie décès
dut chef (le cette maison euit pour résul-
tLat la pîublicat.ion dut volucme tota des
affaires pour l'ainné-e 1906, total qui at-
teignit $26,50t0tOf0. C'e <'hiffre s'api)1quie
aui commerce dle détail, il ne faut pas
l'oublier, le commerce le gr'os atteignant
unt chiffre double (le celuiî-là, ce qui fai t
titn total <'en v iron $ 1ilt4tI

Vient e'nsucite 'le miagalsi il 41v Jllb W'a
namakerilýi. d1'e biaîîipi' avk ticci vil-
lîcnî<' qui est à 11<11 prè. de' $2ii,tiliî.-
01)(1, tandis (uIl le cîcaga.sici deWacu-
cce. dle Nùw-Yorlc <'uc le prcemieicr :a ng
dans ce ca «ys, arec qiceqiie c'hose' coutlue

$ i7~ilcyîîl. LaSi'g'l('cîp<Comîcîpaccy
et la Il Il . Mac-y & ('oniplan\ sont <les ri-
vale, qcî 'se suivent (le près, tancdis qice
la Sicmpson Cc'awt'oc'd ('uciipaiy . lit B. Ail-
iiiaci & (Cccliîaciy. lits '.'ce & ('O., et
Steacu i-o. tic' N ew- 'firI. oî'c'uîepnt tiutn
hail raîng.

Quandccî ocn î-uîicî;l le v-<îliiicultl-s
dcccii icîgisici à on\:ieci'is ccieîil
estimec' assez.<'c- eii lces profits iets.
l- 'Uc-aient de .- 7 des cc'îites totales.

lspcrofits dles deucx mlagasinis wuauula-
lier sont cl'etNvii'ot paricccc 1: ai., tait-

dlis que les cmagasi ns Mary ec Siegel ('o0-

lier tfont. c'hacun di' $1cc01lcic11111 il <cci<
Lt4ýl au.

Ces grosses cicisonls de <'icmmercce se cil.

poîcc' la plupart. ecît r, les cincs dîccli le-
lit niombrie dl'hocmmies. I epiis que Iln-
ber't C. Og<len. qui était le chef clîî niagu-
sB <: le New-Yoc'l S'est cetiré, John Wa.na-
iakeî' et ses f'ils -socnt propc'iétaicres dje lat
totalité (les cdeux gcrands étaibli.seliients.
JT-' licigasici Siegel Cocî,ec est <-otr-ôlé
par B. G'eecihat et son fils B. J. Gi.eeu-
hult qui est le chef actif le la mlai-son et
par quatrce dîc''r~ce la. famille coo-
qier. bien qu'unîe par'tie considércab)le (les

$~OvO0î(I lice Vaut le zýtockj soit eh1tc'e
fle'i m)aicns île pietits actionciaires. D)eux
fèC'é's, Isidlore et Nathan Stracuss, socnt
Pc'OIiiéaicl'es dles magasins Mýary, icc ais

1.LE PRIX GOUTRA-NT

les fils <le ce der-nier, Jess, Perey et Har-
ry, y ont tit intérêt. Henry Siegel est
pc'ésiîlent dle la C'ompcagnie qui possède le
ina:g;,sicc Siegel Coopcer de C'hicago, le
magasin Simupson Crawford et le magasin
<le la Mêime rute à New-York, ainsi que
le magasin <le la Compagnie Henry Sie-
gel à Boeton. .Tos. Stilîm an, président (le
la National City Bank de New-York, po0s-
sède (le forts intérêts dans ses affaires.
Les deux grands magasins McCreery et
les mnagas3ins Adamns-O'Netll, res derniers

stock aussi bas que possible. Tout,
marcand~ises dloiv'ent étre reccou
souîvenit. Soucs l'ancien systènme, tir,
gasin ac'he' il, un albiirovisi>,nîeiîç.t,

nîa'c'anli'escourantes poucr toccu-
ainnée et un apl>iovi'.sionnemient < .

mac hant:.<st,! pour uce saison. M-
n'en est plus ainsi muaintencant et la11"
thode moderne fait retomber' suc' c- ii,
cîuifactucitu' et 13 marchand dle g-

risques qui ,autrefois, étaientÀcoicrtis,
le nmagasin (le (létail], <'e qui pr'odit ,il,

Audition musicale dans le magasin le Waramaker, Philadelphie

falisant aut refois des affaires séparées, et
ayant c-hacun une grande bMisse en pro-
ie, le ragasin Hahcce, à New'ark et le

cîcaigacin Mereec"', à Pittsbarg. sont la
lu-cipriél é de I-. Il. Cl-affici & Co., la plais
gr'ande maison (le marchandises sèches en
gros qui ait entrepris le commer'ce dle dé-
!ail princip)alement pour garantir son
commerce de gr'os..

Comcme c'est le volume des affaires qui
conîpte. chaque magasin à départements
essaie, bilen enîtendlu, de maintenir son

riv tclsoigatnsation dans les ~
(ie ceux qui fournissent les niairchait
aicx gc'ands magasins.

Lat plupart des femmes savent
règle générale .les articles offe't-s e*ý:
oc'c'asit)ins sont vendus au-dessous dit
r'éel <le manufacture. Oi 'suplpose t-
aérai que la vente d'ar'ticles d'o--,
sert à un double but :attirer' le p-1

ait Magasin et se débarrasser les- V!v
ini clacîllses. La, première lie <-eýs
sels est toujour's vraie, tandis que Li'
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conde ne s'applique qu'à environ un dixiè-
me des ventes d'occasion. Le manufac-
turier subit lia perte, car il y a une perte
très consi'déra'ble, des autres neuf-dixiè-
mes.

C'est un axiome, parmi les propriétai-
res de magasins à départements, qu'il y
a toujours un manufacturier consentant
à vendre une partie de sa production à
un grand sacrifice, cela peut-ôtre parce
qu'il se trouve lui-mème encombré de
marchandises pour lesquelles il n'y a pas
le demande an prix auquel on voulait

les vendre; mais quelle qu'en soit la cau-
se, 'le résultat est une vente d'occasion
dans un magasin à départements. Dans
tous les cas, sauf une vente d'occasion
sur dix pour laquelle le magasin se ré-
ba--rasse de sas marchandises qui n'ont
pas été vendues, le magasin fait son pro-
fit régulier.

C'est le gérant des ventes qui est char-
gé de surveiller les achats et les ventes,
et lI peut faire prospérer ou il peut 'rui-
ner un grand étabdissement. Il assume
une partie des devoirs qui autrefois in-
combaient au gérant général, au gérant
de la publicité, et souvent à un des mem-
bres de la firme. En premier ilieu, ses
devoirs consistent à s'assurer que les mar-
ehandises sont achetées -le plus avanta-
geusement et sont vendues aussi rapide-
ment que possible.

La tàche du gérant des marchandises
est extrêmement variée, ses connaissan-
ces sont d'une étendue extraordinaire. Le
'prix de la soie en Italie, le temps qu'il
fait sur place, une hausse dans les four-
rares à Londres, la capacité d'un commis
gagnant $12 par semaine, sont des ques-
tions journalières qui le concernent.

Pendant une matinée que je 'passai

lume des ventes. Par conséquent,
continuellement entre Charybde et S,
il s'expose à être à court de marchan.
ou à en être encombré. Il a Foei;:
chaque département et tous les mat.in
9 heures, on lui fournit un état exac n
ce qui a été vendu la journée lirévéd.
et du stock qui reste en mains. Ci
article du magasin est marqué ave i

ticket indiquant la date à laquelle i
été reçu et celle à laquelle il a éM a
en vente. Si certaines marchandisi'-
se renouvellent pas, id envoie eh-in
l'acheteur en charge du départein
pour lui fournir des explications. QuIn:i
les explications ne sont pas satistii-
tes, le gérant des marchandises
deux ou trois vendeurs expérimentil i
son personnel particulier, employés i

causivement à ce genre de travail.
dans ce département et de trouver re iii

Vue du district des magasin, de la Sixième Avenue, New-York

On a créé un modèle-type pour les
achats d'un magasin à départements, avec
autant de soin que pour faire la vente,
'bien que le procédé ait été plus long. Au-
trefois, les propriétaires du magasin fai-
saient eux-mêmes tous les achats. Puis,
conme les départements s'agrandissaient,
cette partie du -travail a été confiée aux
chefs le départements qui furent après
acheteurs et qui étaient responsables en-
vers le gérant général ou un des proprié-
-taires - méthode qui -règne encore -dans
beaucoul, des magasins les plus impor-
tants. Il y a six ans, le rusé John Wa-
naiak(er s'aperçut qu'il y avait un dé-
faut dans ce système, et ii établit un mo-
dèle4îtype d'achat en introduisant le gé-
ranît des marchandises. D'autres établis-
sements suivirent son exemple.

avec un gérant des ventes à New-York,
celui-ci autorisa, après une conversation
de cinq minutes, l'achat de marchandises
pour une valeur de $35,000, ce qui dépas-
sait la limite aillouée à un département.
Quelques minutes plus tard, il refusa de
sanctionner l'achat de marchandises au
montant- de $.100, pour un autre départe-
ment. Puis, il passa presque une heure
à faire une enquête au sujet d'une plainte
faite par une cliente, disant qu'un porte-
monnaie en argent, qu'elle avait payé
$.10.50, pouvait être acheté dans un a-itre
magasin pour $7.50. Il savait d'avance
ce que cet article 'particulier avait coûté
à Vienne et le droit auquel il était sou-
mis. C'est l'ambition du gérant des mar-
chandises de maintenir les stocks bas et
d'augmenter -les ventes, c'est-à-dire le vo-

ne va pas. Si les p.rix sont trop
on les baisse. Si les commis prô;ép- -

vente sont incapables, on les r'
Si les styles ou les couleurs ne -'

populaires, il est certain quoni -

une vente d'occasion. Car il va1 -

vendre des arti.cles pour presque r
de les garder en stock indéfinitentti

Le gérant des marchandises a î

direction de la publicité; il déCi
département doit être exploité et
pace les autres devront avoir; i
aussi des étalages qui devront
en montre. 'Dans ces deux cas, lo
est un facteur très important. L '

d'argent qui devra être dépensée
blicité est décidée par les chefs
maison - à notre époque, les pro;
res sont presque complètement (1
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par les finances de l'établissement et par
des questions politiques qui donnent à
chaque magasin son caractère particuliér.
La publicité est le plus fort Ltem de dé-

pense d'un magasin à départements après
l'argent dépensé pour les marchandises.
L'année dernière, les journaux quotidiens
de New-York ont reçu $500,000 de Siegel
Cooper Co., $450,000 le Jol'n Wanamaker,
$400,000 de R. H. Macy & Co., $300,000 de
Simpson Crawford; AItman & Co., dépen-
sèrent le moins de tous les grands établis-
sements,leurs déipenses étaien-tinférieures
à $100,000. Mais Altman & Co. ont d'au-
,tres dépenses que l'on pour-rait faire ren-
trer légilitement dans cel-le de la publi-
cité; une de ces dépenses est 'la somme
énorme affectée au système de 1livraison.
Toutes leurs voitures et tous leurs automo-
biles sont aussi beaux que ceux que 'l'a.r-
gent peut procurer et iles chevaux attelés
aux wagons coûtent environ $1,200 la
paire.

Dans les étallissements n'ayant pas Je
gérant les marchandises, le gérant de la
publicité a beaucoup d'autorité. Son rôle
princpal consiste à s'assurer que chaque
pièce de 'cinq cents d'épensée en publicité
rapporte des affaires pour la somme de
$1. Un de ses devoirs les plus durs est
la distribution d'aumônes. Quelques-uns
des grands magasins allouent, chaque an-
née $10000 -pour charité et distri'buent
en outre de nombreux articles de mar-
chandisee. Le g*érant de la pubilcitié re-
çoit un salaire annue'i de $4,00Q à $101,000,
et son travail vaut beaucoup plus que
cela. Le saqaire du gérant des mar-
chandises varie de $15,:00 à $50,000 par
an. Le maximum est payé dans le nia-
gasin connu sous le nom de " The Fai-r ",
de Chicago. Fréquemment, le gérant
des mairchandises, outre son salaire,
touche un certain pourcentage sur les
affailres totales. Après lui, viennent
les ac'hetei-s. les chefs iéeln de départe-
ments, 'dont la :position relative déipend
de l'importance -des départemen'ts dans un
magasin 'particulier, car cihacun a ses
panticularités. La plupart des acheteurs
reçoivent de ·$5,000 à $111:,000 par an, mais
les salaires varient de $2,000 à $35,110,
cette dernière somme -étant payée à l'a-
cheteur de toiles du magasin Marsha'l
Field de Chicago. La Compagnie Siegel
Cooper payait à son ancien ac'heteur d'é-
1picerie $200-00 -par an. Celui-ci commen-
ça comme commis à raison de $10ý. par
semaine. Malgré les règles qui fixent un
modèle-type pou-r l'étaiblissement tout en-
tier, l'acbeteur a beaucoup de latitude.
On 'lui confie une certaine partie du ma-
gasin et une proportion convenable du
loyer est portée à son compte. Ce sys-
tème est basé su-r le coût de la bâtisse,
quand la Compagnie la possède, ou bien
sur ce que la Compagnie paie, quand elle

loue la -pnporiété. On lui Impute aussi
une part des frais généraux de chauffage,
d'éclairage, de livraison, de tenue dil1-

vres, de pu-blicité et d'autres choses. On
lui do'nne un certain capital pour faire les
affaires, et ses achats de chaque mois
sont ré-gularisés par les- ventes du mois
,précéden.t. Dans certaines limites, il
peut fixer le nom'b-re des commis ven-
deurs et les salaires qui devront être
payés dlans ce département.

Comme le gérant des marchandjses, l'a-
cheteur fait tous ses efforts pour mainte-
nir l.es stocks 'bas, a!fin que le capital in-
vesti d'ans le département puisse fructi-
fier. Par exemple, prenons la vente des
livres. Si l'acheteur est raisonnaiblement
sûr qu'il 'peut vendre 200 exemplaires d'un
certain roman, il n'achète 'pas ce nom.bre
en une seule fois. L'éditeur obtient d'ha-
bitude 75 cents pour un livre coté $1.50;
il ven!d chacun d'eux à $1.06-le prix de
vente. est fixé avec autant de soins que
toute autre chose, dans un magasin à dé-
partements, comme je l'expliquerai tout
à l'heure. Quand les dix premiers livres
sont vendus, l'acheteur en commande dix
autres, dont il paie le prix sur ce qu'a
rapporté la vente des dix premiers, et

Tableau de distribution télé
de Marshall F

ainsi de suite jusqu'à ce que la demande
pour ce roman soit épuisée. S'il vend les
2040 exemplaires, il -a fait une affaire de
$216 avec un capital de $7.50 et il emiploi3
les profits faits sur chaque série de dix
livres à l'achat d'autres livres qu'il dl-
sire.

Bien entendu, la piilupart des articles
vendus dans les magasins à départemen.ts
ne ,peuvent pas être obtenus sur le mar-
ché ouvert. Certaines choses doivent
être commandées longtemps d'avance, en
réalité avant qu'elles soient fabriquées.
L'acheteur s'arrange pour que des Il-
vraisonls soient faites chaque mois cu à
des intervalles plus courts. payant com'p-
tant à châque livraison, et il évite ainsi
d'im-molbilliser du <apital sur la comniande'?
entière.

La manière dont le prix de vente est
fixé varie dans les divers magasins, mais
le calcul est toujours le même. Le gé-
rant des marchandises quand il y en a
un, fixe toujours le prix de vente. Plus
souvent, ce devoi-r incombe à l'acheteur

du département. Chaque chose est • -.
minée sur une base de pourcentage \'1
prix auquel les marchandises sont I.
rées au magasin, on ajoute les frais:-
qui comiprennent le loyer, la iivrais la
tenue des livres, les frais de vente. '
Le tout -variant de 18 à 30 p. c. :
moyenne de ces frais étant de 25
La partie la plus variable de ces frai -t
le loyer. Il est évident que des dép.:e
mnts tels que ceux de l'ameubleinci. i.
pianos et des ustensiles de ménag'-. ui
exigent un vasté espace, doivent pa"- !ii
loyer élevé en conséquence. A ces fais
fixes, on ajoute le profit net qui, lains !a
,plupart des magasins, varie graii'm.-în
avec chaque départment. Il n'est pas
basé sur le prix le plus élevé qu'on p-,i
persuader au ipu'blic de payer, comnn a-
tre-fois, mais sur le nombre de fois <pu. e
stock, c.'est-'Adire le capital actif. pein
être renouvelé dans le cours d'un. an.
Dans quelques déipartements, ile piîofit

fai-t sur des articles particulie'rs ne pemt
être que de 2 ou 3 p. c Dans dautres, il
peut aller jusqu'à 40 p. c. Cependalnt. à

phonique dans le magasin
ield Company

la fin de l'année, les deux déparî'm
auront le même pourcentage de t':
nets. Un article qui se vendi p'
cents dans un département pe ut
ipassé à un autre départment qi ','1

pour 5) cents, sans qu'on fasse lail
différence dans le profit net dit

à la fin de l'année.
La iplupart des gens pensent

coutume de fixer les prix avec di
d'appoint a -pour but de faire par

-marchandises meilleur marché. 1'

n'en est pas la raison. Quand
des calculs de pourcentage, on
d'oibtenir des décimales. Prenoin>
comme exeimple la vente des li"
magasin paie 75 cents pour cha
lume. Il ajoute 25 cents pou-r fra
raux 'fixes et 8 cen'ts pour 'le ii;''

le département n'était'pas'for' "'

des articles ordinaires, pour des
de dollars, articles qui se venden
tment, le pourcentage de profits s.
férieur; sans le commerce énur:
jours de fête, le pourcentage do
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l Zbe IIoIoffat Ifuel iaver Ilimiteb f
42 Central Cbambers, -- - Ottawa

-Eeeai Officiel a I'Equebuc be-
1lpembrohe bu moffat ifuel zaver

Ancien Système
CHATFA(FE

AU CHARBION I)E TERRIE

D>ate de l'essai... .. .............................. ................... 13 m ars
Charbon par heure-lhs...... ........................ ... ..... 120
Bois par heure-cordes........ ................................... «*.. 1/24
Charbon par 24 heures-lbs............................ ................ 2900X
Bois par 24 heures- cordes.......................... ........ ............ I
Charbon par heure-(coût)............... ........................ .... 0.83
Charbon par 24 heures- (coût)...................... .... ..... .... ... $8.3
Bois par heure- (coût).... .............................. ............. 12J
Bois par 24 hèures-(coût) .. ..... ................................. .... $3.00
Coût total par 24 heures................................... ............ $1 .30
Econom ie par 24 heures................ ...............................

Système Mofrat
(CH AUIFAc;GE AUl

CH ARION DIE TEJIHE

13 avril
91

1/36
2184
2/3
026
$6.27

8A
$2.00
$8.27
*3.03

L.'Ecomie est de 26 à 27%

Certifié Correct, Wm. A. McMARTIN, Ingénieur, PEMiiRoK>E.
JOHN lCNNIS, Assistant.

COLO

LE MOFFAT Fuel Saver est de construction
gimple et d'une efficacité réelle.

LE MOFFAT N'a pas de Mécanisme coûieu.r qui qe
dérange.

LE MOFFAT demande peu de soin et coûte peu à
opérer..

LE MOFFAT économise de 10% à 27% de combus-
tible, son coût est ainsi remboursé en peu de
temps.

LE MOFFAT est comme économiseur le meilleur.
et le meilleur marché qui soit sur le marché : il
coûte moins d'installation que tout autre et il
donne de meilleurs résultats

LE MOFFAT est pratiquement indestructible, con-
trairement aux autres systèmes d'économiseurs.

LE MOFFAT 'deinande uniquement un bon tirage
naturel et n'exige pour fonctionner ni tirage forcé
ni perte de pouvoir.

.'ADRESSER POUR TOUS RENSEIGNEMENTS DANS LA PROVINCE DE QUBEC A

V. V. ROGERS, 128 rue Sparks, Ottawa.
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serait plus élevé. C'est encore de la
spécialisation".

Ce que j'ai appelé "profit net" n'est pas
absolument net. Il doit couvrir les per-
tes de casse et de dest ruction générale,
le manque des marchandises à se vendre
et les vols. Les magasins qui vendent à
bon marché souffrent plus sérieusement
des vols que c-eux où les prix sont plus
élevés, parce que leurs employés sont
moins dignes de confiance. Pendant des
années, les propriétaires estimaient que
leurs pertes par vol êtaient dues pour la
moitié à la malhonnêteté des employée
et pour moitié aux visiteurs du magasin,
mais aucun d'eux ne s'est aventuré à es-
timer le total de ces tpertes. Il existe
une morale assez curieuse chez certains
emiployés.. fls ne consldèrent pas comme
un vol de prendre certains articles pour
leur tusage propre, tandis qu'ils considè-
rent comme vol de prendre ces artikles
pour quelqu'un d'autre, -même pour un
niemqîre le leur famille. Ces emiployés
coupalles ne sont presque jamais poursui-
vis, même s'ils sont surpris et que leur
vol est manifeste. On les renvoie natu-
rellement et des a-vis sont affichés dans
les vestiaires, expliquant la raison de ce
ren.voi. Mais quand un employé v.le des
marchandises pour ,es vendre et qu'il est

pris, son arrestation a lieu.

Les voleurs professionnels ont été éli-
niin-és à cause le poursuites systémati-
ques intentées contre eux. Le 'plus grand
nombre des vols commis par des éltran-
ge'rs sont at:tribués à des femmes, géné-
ralement le bonne réputation, qui cèdent
à une tentation soudaine. Une chose cu-
rieuse, c'est qu'elles prennent rarement
des articles de quelque valeur. Elles se
bornent à voler jusqu'à ce qu'elles soient
,prises-c.haque magasin emploie de 5 à
15 détectives dont la moitié sont des fem-
nes-et alors, les personnes coulpables
s'ont invitées à se rendre au bu.reau du
gérant où on les fouille et où on les ques-
tionne d'une manière serrée. Elles sont
détenues jusqu'à ce que l'enquête soit
terminée, mais si ce qu'elles ont dit est

prouvé, et si on s'aperçoit que ce ne sont

pas des voleuses de profession, on les lais-
se partir. Ces personnes commettent ra-
irem-ent une seconde offense. De plus,
les journaux ne nomment jamais un ma-
gasin o ù une personne est arrêtée pour
vol, pour la simple raison que cela en
chasserait les clients. Un magasin de
détail de Broadway qui faisait de grosses
affaires, fut réellement ruiné par la pu-
clication des détuils de plusieurs arres-
tations qui eurent lieu dans ce nagasin.

Les magasins à départements de New-
York connaissent au moins une centaine
de kleptomanes. La plupart des gens ad-
mettent que les kletptomanes sont at-
teints d'une maladie et qu'il faut les
traiter comme des malades. Il est assez
original de constater que deux des pires
kleptomanes appartiennent à des familles

de hauts fonctionnaires de l'assurance
et qu'une autre est la femme d'un cals-
sier de banque. Il existe un cas mal-
heureux d'une femme dont la fille, une
enfant de dix ans, l'accompagne tou-
jours et informe promptement une auto-
rité du magasin, quand sa mère y entre.

Retournons aux em'ployés des grands
magasins.

L'acheteur a sous ses ordres un assis-
tant dont le salaire est quelquefois très
Important et qui dépend de celui payé à
son chef; après ce dernier, vient le com-
mis -propos,é au stook, qui gagne de $25 à
$60 par semaine. Puis viennent les ven-
deurs. Parmi les hommes, ceux qui sont
les mieux payés sont ceux du déiparte-
ment de l'ameublement et des pianos; ils
-reçoivent d'haibitude un salaire hebdoma-
daire minimum fixe et une commission

calculée à Intervalles réguliers. Les com-
mis des départements des ventes, sont
aussi parmi ,les mieux payés; les meil-
leurs vendeurs de ce déipartement ga-
gnent $25 par semaine. Pour les fem-
mes, le département des modes est le
meilleur; les salaires varient de $15 à $35
par semaine, mais ill y a deux longues
saisons de chômage.. Les vendeuses du
département des manteaux et des costu-
mes gagnent de $15 à $30 par semaine.

Les salaires :pay'ée aux vendeurs les
plus anciens dans les départements gé-
néraux des meilleu.rs -magasins varient de
$9 à $18 par semaine. Les vendeurs les
plus jeunes gagnent de $6 à $8. Au-des-
sous de ces emjployés sont les caissiers,
les empaqueteurs, 'les vérificateurs, les
jeunes filles caissières et les me4sagers.
Dans iles magasins de Macy et de Wani-
nmaker, on déibute à $3 et $3.50- par se-

maine; dans celui de Siegel Cnt:
cun emiployé ne reçoit moins d -

semaine et ceux dont les salaires
férieurs à $7 ont un lunch gratuit
si bon que, -m.me les chefs de
ments en profitent quand Lis vei-
nomi'ser dui temps.

La demande pour les venleurî.I
ment bons est plus grande que I '

les chances d'avancement sont
tes. La caissière en chefdes ii.i
Macy qui gagne maintenant $6,imi.
commença comme jeune caissié:,
cet -établissement, à raison de $:l
maine.

Les employés d'un quelconi( I'b
grands établissements seraient suk a '
pour peupler une petite ville. L ma.
sin actuel de Wanamaker, à Phi! i:. a
plus de 7,000 emiloyés et le nounn in.t

gasin en aura 10,000 répartis -

pace de plancher de IAus de 42
magasin Wanamaker, à NewY
ploie environ 5,0«. employés: .
pace de plancher de 10 acres
vieille bâtisse A. T. Stewart t

acres dans la nouvelle .bâtiss-
ker, ces deux bâtiments étant r-

des passages souteri-ains. Le inm'

Macy est encore le plus grand qr
sous un seul toit, avec 26 acr-
chers. Le jour où j'ai -vu les el!
tuels,-c'était dans la saison:
temps en faisait le mois le miln
l'année--il y avait 4,625 emrlY-
magasin. Le ,public en général
pas en contact avec la moitié
ployés de même genre dumagasm
les vendeurs, les inspecteurs,
ployés semblables du magasin\
sont au nombire que de 2,000. L'

- I.,
'1

-- 'I
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The elass (ø'y

of eanaüa, gimi*ttL

IMPORTATEURS, MANUFACTURIERS
ET MARCHANDS DE . . . . . . . .

Verre. a'
Glaces Bisautées, Polies ou non Polies,

Verre a%

Glaces
Glaces Epaisses

VitPeS

Star, Diamond et Double Diamond, Verre "Skylight," courbé, prisma-
tique et cannelé.

M1roirs
Unis ou Biseautés. Miroirs "Shocks," etc.

Verre
Réargenture, une spécialité.

Artistique
de Venise (Muranese) pour Lustres, Cathédrales, Encastré de Plomb, etc.

ESTIMÉS FOURNIS A BREF DELAI.

BuPreaux, ManufactuPe et Magasins:

30 Rue St=Sulpice, Montréal, Can.
Telephone Bell, Main 5553'.
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ne<i Improductif, comme on l'appelle, est
divisé de la manière suiivante, en chif-
fres ronds: livraison, 600; mianufacture,
360;, empaqueteurs et vérificateurs, 800:
personnel des bureaux, 250; commission-
naires, hommes tpré-posés aiu nettoyage,
hommxes des ascenseurs, 200.; compta<bles,
160; receveurs, 150; emballeurs, 150; per-

sonnîel de-s machines, 60. Le gérant gé-
niéral« s'occupe dle tot ce monde avec
F*assistamnice du suriii'tendant géniéral et
de ses sulordonîiés, y conmpris de.s Insrpec-
teutrs qui sont une sorte d'officiers <le po-
lire. Si les employés peuvent peupler unie
petite ville, le nombrîe des personnes qui
entrent dans tit (le ces grands magasins
Journellement ;peuplerait une grait le
ville. Ce nomibre descend rarement ait-
dessous de 150,0<0, tandis que, durant la
sai-son <les fét ce. Il at teint 250j11(10.

Quandri nue cliente. Clatis uit niagasini à
d épIaî-t ,e-i ts. I ndli-que au commis dte li

faite llve-ses achlat s. elle est loin (ie i*i-
maginer le systènme hufftement organise
parl- equ-el ce qu'elle a acliet& e-st trans
pot té chez elle. Prenons cuynime exemupie
le magasint Macy. qui .préteird avoir l
système ile livraison fie plus tparfai't dans
1e 'pays. Le souus-sol tout entier, Cf'tin.>
étendue de deux acres, est consacré à
l'empiaquetage et aut d f mutentent de li-
vraison, avec tit -petit espace pour le bui-
n'ait des planttes, qii, emPloie 61 perso'n-
nes, o(cu-iées à faire les enquêtes sur*
environ 3,50 ifflaintes par jout, plaintes
faites par lettre, par- télé-phone oit ver-ba-
le-nient. Les neu'-f'dixiè.mes environ 1,o
ces -plaintes sont dutes -à des erreur-s fai-
tes par des c.lientes el'les-qnénies oit à la
non-livraison de marchandises 'comman-
dées, mais qui île sont (pas en stock. Si
on donne au -bureau des plaintes la date
d'un achat e-t le nom de l'acheteur, il

,peut suivre à la trace, eut cinq minuites,
le paquet entre les inrains de toutes les
personnes qui l'ont manipulé. Les er-
reurs réelles faites par ie département
(les livraisons dtit magasin Mary sotnt d'-n-
viront 1-2 à 1 p. c. Le suiîîtteitdgnt Price

qui emt à la tête de ce dépairtement de-
puis 30 ans, est excessivement fier de ce
record. C'est une chose très remarqua-
hie quand on considére que les llvraisoîîs
de la miaison Macy sont en moyenne de
35,000 parquets par jour dans les mois <>r-
dinaires et de 70,000 dans la saison des
fêtes.

Dans ce magasin de Macy, quant i -s
paquets sont enveloppés, on Îles jette 'las'
un conduit où Ils sont saisis par un tr-tn.i-
porteur travaillant d'après le princi.p-.
d'unue courroie sans fin; une cour-roie con-
duisant à une autre, de iplancher en pli"-
chier, et à travers un grand espace. Di
verre fragile est ainsi transporté ave- air-
tant (le sécurité qu'un rouleau de moutýsc-
uine. Quand Lis arrivent ait souts se', lesq
articles sont déchargés sur qutatr-e .gian-
deýs :cotîrroies sans fin. ar-rangées en eoî-
tue de rectangle, quti les apportent arîx

trieurs. Ceux-ci, à leur touir, jettent'les
,paquets sur d'autres transporteu-rs qui les
e-mmnènent à des tatilles où ils sont clas-:i
sés suivant les diverses parties de la-ville
et les faubourgs. On les trie de nouveau
d'ajprès les diverses routes qu'ils doivent
suivre, chaque route ayant son coffre par-
ticulier et un commis fait une entriée de

chaque paquet. Le surintendant (-. ,)
aissistan t ouvre le coff re et les volii:
ainsi que leurs aides, transportent r
quets aux voitures.

Le systèmfle 'C. 0. Dy qui est si .,rrn.
mode pour les clients, cause beauci-iri it,
dépenses et beaucoup d'ennuis au :r-r
sin à détparte'ments. D'abord, il n(- (ssjhŽ

des caissiers spéciaux; chaque voltrîrI' r
est sous caution et la maison vc, .;

nie; oin exige de ce voiturier qu'il ~V
chaque voyage. La quantité dle*prn'
qui de-mandent que (les niarchainli.u'ý '
soient envoyées C. 0. 1). et qui -rn.
d'idée quand ces marchandises arrivs !i.
est très considérable. En outre. il
quantité de gens, à l'esprit riu-,n
perverti, qui trouvent très a-nisiant 1
commander qu'une quantité dle marchiai

-dises soient envoyées à une peýrsoniié, luti
n'en est nullement avertie et cela traii

relle-ment a -pour résultat des vtîtirjis zn
fin. Quelquefois, Il y a tin motif 'liff.

rent. Dans un magasin, Il y a eri uni :i
particulier d'une femmre qui avait coii
mandé -pour des milliers file dollars r17'

marchandises et qui les avait fait rvyr
à différent-es adresses avant qu'eul ! -P
prise. Elle enseignait à sa fille la rai-

re de faiq-c des achats.

Le magasin Macy petit faire du-.,' a

sons dans Manhattan. pour. n'oins il-
cents. Lies Iivrai.sons coûltent à <Fl'rzs~
magasins de 5 à 10 cents. Chaýuli- 'ii*':.

rier de la maison Mary est siipi)ý- t-ir-

un certain nomibre de voyages par joutr
on le paie pour chaque voyage r..v :
mentaIre qu'il fait. Les untifori'-'t d'ý

voituriers leur sont fournis MtC-!'
coutume de Nathan Straliss dlolrr''
chaque voiturier $25 et à cliaji;-
$15. Pprès la saison de- fiêtes. (':

cette saison, fles v-oitîurets de, Ili 1r,
tent à se-pt heures dut mlatln ut :'
mhintuit. Ces, homnmes ont ari
niaitie de vacances payée chiai.

Les magasitns à dépat-r1ettý
tient de plus en .pInsý lispe5ss :
peu- du 'bien ètue de leuirs Ctil'l"
quest.ion du salaire, qui est titIJlý
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Le magasin Macy possède le plus grand restaurant de
magasin à départements, à New-York

Un département du magasin de Wanamaker, Philadelphie
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Les Clous pour fers a
Cheval de la Marque "e"

Devraient être achetés par le marchand Canadien de préférence à
toute autre marque, pour les raisons suivantes entre autres :

Ils sont faits dans cette Province par .des ouvriers Canadiens, par
une firme qui fait des clous à cheval depuis plus de quarante ans. Vous
obtenez le bénéfice de leur longue expérience et encouragez les indus-
tries et la main-d'œuvre du pays.

Les clous à cheval de la marque "C" sont faits au moyen du
meilleur matériel connu ou employé dans le monde pour ce but,
l'Acier Suédois, et sont forgés à chaud à même la tige. Ce procédé
produit le meilleur clou du monde.

Les clous "C" sont supérieurs, pour la force au collet du clou, à
tout clou à cheval fait par "procédé à froid" et durent plus longtemps
que ces derniers dans un service dur.

La tige effilée graduellement et perfectionnée de nos clous "0"
leur permet de s'enfoncer facilement dans les sabots les plus durs sans
se courber.

Nous en faisons deux genres, tête "Ovale" et tête "Fraisée," dans
toutes les longueurs. Echantillons et prix sur demande.

Nos prix pour la clientèle des Maréchaux-Ferrants permettent aux
marchands de faire un profit équitable sur leurs ventes.

Nous sollicitoqs vos demandes de renseigqements et vos commandes.

Eanada 1ierst liail gomipany,
Montreal.

EtaECle en 1865.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX CORN"
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grande 1rmport.an<-e, est ajustée d'après le
travail fait par chaque emcployé, c'est-à-
dire que, dans beaucoup de ces magasin-,.
les sailali-es sont fixés d'après la quariti-
té de marchandises que chaque commis
peut vendre, et ce plan sera proha<hh-
ment adopté dlune manière générale.
Dans le magasii (le lene à Boston, Il ex-
iste tin système -pre9que complet <le par-
tici'pation aux profits. A New-York, e
systtème de 'paientent (les salalires, sur
une hase dle Pourcentage, est e quion ap-
pelle payer les ern<loy(,s dl'api ès qu
gagnent pont-V le miagasin. lit une lm-
ployée est payée $7.50 liar- semaine et que
les frais de vente dut gièparienîient soient
(le 3 1). c., ellIe e-st -iii'pp>séî' venîd re pont-
$251 (le mnarchandises par st'înaIie. Si
elle vend eni moyenne pour $31li, ello
vaut $9 par semaine, dû soi-te que la mai-
sons peuit porter son salaire à $8 ou $8 5,1'
et peuit encore ré-duire les fi-ais le veule-
eli Ce Qui c oncer'ne cette emloe.La

fixation dles salaires esi fali< de mianié-
res diverses dans les di virs magasin s,
niais toits dacutsu r le mnieit prini'!-
PC. Dilais IKý ina1.asin S:ih.i & C'o..rsql
toits les vm¶A03'és reçoi vent ui- f <iim i-

sion.

La pluipart des magasIns oîît une asso-
<'jation à bénéfice mutumel, avec un fonds
de réserve pour les mlaliffes, et es m1ai-
sous t rouvent une grande é'eibnie à
aider li:lhéralf-ment cette oc:tolr-
qu'elle élimine à peu près comiijAétoenîent
les feintes (le maladie. Lassur(iatfoin do,;
employé-s dut magasin Siegel Cooper à
New-York est très prokspère it possède iin
fort surplus; en outtre. M. Greenhut tient
ut! grand hôtel à lxMng Brantchi. N. .1. oùi
chaque femme et cihaque jeune fille vm-
ployées dans le magasin peuvent passer
des vacances dle dmmi< semaines, comiiplteý
ment payées et sans av~oir ù létcue .1
cent pour -elles-mêmes. Dans le maga-;slin.
1't y a unt hôpital pour Isq <asL impré-vu s.
avec tin miédin e't, <les grl-ilîe

tououcs.-.prtesci là. les nîi icin it
sont foin is gaulnei

Le fl(,au le touts les iiiagasiiis fiî (Mp
ti-ments est la tir'lirî'uhîse. et le uéîe
ciii dii mlagasin Siozo ueei olîserivu at

teîitivement, la grande a<rmée des eli-
ployés. Quand, chez un employé, des
s),m'ptbmes i.ndiquen-t 'cette maladie, le
malade a le -privilège d'ailler à uin sana-
toriuim que M. O'reenhu-t possède à Oum-
mit. N J.*-pour y demeurer jusqu'Aâ ce
qîu'il soir guéri ou, si la maladie est trop
avancée porêtre guérie, jîiffu'% sa tini.
C*est une des 'plus belles Institutions de
bienfa Isancie que je connaisse et une d1-"

La célèbre fontaine du ffiagasin de Siegel
Cooper Comnpany, New-York

plus belles vhoses à sot sujet, c'est que
M. (li-enit n'en parle jamais.

D)ans ce grand magasin, Il y a auisi
<înc. femn'c""'-cpi.i par ses fonctions, de-
vient titi personniage Important. lies eni-
pîloyés l'appellent ''the welfare womani.
Puisinii1<0. (dans cette grande ruce.e n'e t
<I<s«i'<i qu'elle. personne ni'et plus
aimié Elle est partout,, prêchant l'honi-

niot tla gaieté; C'est la mère de tout
1 'ýtah,1issoment.

Les magasins de Wanamaker ik,Ip
clubs où la bienfaisance est ex;,-ý,
sous forme d'instruction et de devm<- Îo-

ciaux. Dans ces ciubs, on enseigi,, .- q'
langues vivantes, la littérature et d. 'res
choses In'tellectuelles et la firme
<les contrilbutions lilbérales à ces ' l
LA plu'part des amendes tniposé,ý-L ~iII
les 'magasins à départements sont i<;pl)'i
cluéeis à ces organisations d'entîpl *y., in
prétend, aut sujet de< magasins. à
tements, qu'ils rendent Pîlus ite s. (M
que les autre-s grandeb institutîion, .'

n'est Ipas exactement vrai. -mais il -~

qu'ils rendent ant public unt se-rvie- ig.î
grand à meilleur compte que to0<11' Oir.t
Institution. Voyez la salle (le 1cî;c
corresipourd-atne, les r~ta<r isq *~~

généraloment un1e soin-t- île ïil- ..
arrangements qui sont faits diansa I)Ii<'

part des magasins po)ur prendr-- soi. il!1î
bébés. Sous ce rapport, le imaai -
namaker est unt des premiers. tuel 1-
nouvelle bâtisse. à New-Yorlç. il .\; 'l
des plus (beaux auditoriuîms dui lia- <1

SOO Pe-sonnes peuvent y troilu i'
ont y donnée deux concerts chaqi '
pendant presque toute l'annîi'e. C'"''i-
blissemnent a s;es propres chaiI-:IS
instrumentlstes et emploie en o<îî c'- lili"

ques-uns des grands matreti'v, I i ia .'t

Stratiss recevait $SM<tO Pour trirs i

ce'ts. Ces concerts coûtent eux iI

0)00 par an et l'entrée y est gratii V
entendu, cela rapporte de l'argent libl>ll
lez-vous que les magasins de \'îaia"
sont les premiers de New-Yors coiiii- %"0
lume d'affaires-mais le pui< i( 1f'
néanmoins.

Cet article est pubîlié aveclai .

spéclifle de "E)verybo<ly's Magazicif'. 'l
a bien voulu nous prêter les, ii!iî t s

qui l'accomîpagnent. Ce n'est i"il'
des nombreux et bons articles -Iii
ro de seîpte'mbre dle ce magaz.il'W

Le mérite est une grande chose: n'ais

de deux mag'asins de mérite &gai. celui

qui fait -la meilleure publicité fera 1

plus d'affaIres [Washingtan Stari.

ihe John Morrow Scre'w Limiotedp
IHGERSOLL, ONTARIO0.

F A B R CA NT-rS IDE :

VIS DE PRESSION- BOULONS D'ASSEMBLAGE
VIS A GROSSE TETE (CAP SGREW) TENONS POUR ENGINS

ECROUS DXOIPES A FROID ET A GRAIO.
"lDemandez le Catalogue No. 7.",

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PRIX COURANT"
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LE PRIX GOURANT

A.Prud'homme.& F*ls
Limité e

Importateurs en Gros de

FERRONNERIES et MATERIAUX de PLOMBERHIE
Bureaux: 10 rue de Bresoles. Entrepot : 33 rue des Commissa#es

Nous venons de recevoir notre assortiment complet de patins pmur Miessieurs, Daines,
ainsi que des patins Bob 8leigh pour enfants. Nous sommes eun 1 ositioll (le 'pirhs

commilandes sans dlélai et à des prix très avantageux. En ordonnat.t vos jmt ifl ii*ouhliez
1pas d'y ajouter votre ordre pour "'hockey pucks," traineaux et traines szivm-es que noi s
avons toujours en mains.

Les pelles pour la neige eii Acier Eclipse
Valleurs qu'il y ait aujourd'hui sur le marché;
li<iteillent votre ordre afin que lious puissionis

''ILes machines aci vian-

(les Gemn se font dians

4 grantdeurs et- sont-

veCII(Iue aveu -4 plaques

plums ultile: il peut ser-
vi r à hacher la viand e,

lesi trèsne episetsn

lusiès fruits.

et les p)elles eui bois Victor soin les meiclleures
tilis vo(us Von)seillons de w ais doinle, 1ilié-
le remplir sanis délai.

Les lilàiiax (AdIWî

sont ceulx qui eclairci it le

mieux et les, plus dlîîali- ~

dés,~~ ~ ~ ilsANNERit d fr])]il trs ém s e o

EN ECRIVANT AUX ANi,.<NCEURb, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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M ~E Ferronneries, Peintures,
~~ Constructions et lmnmeubles

I LREVUEl

FERRONNERIE

Une très grande activité règne dans les
maisons de gros; la saison d'automne s*a-
vance et les détaillants s'emnpressent de
commander leurs marchandises d'hiver.
Des rumeurs circulent annonçant des
hausses probables sur les outils et les ma-
tériaux pour constructeurs, mais ces ru-
meurs n'ont -pas encore été (-onfirmées.

Nons attirons l'attention sur les chan-
gements apportés aux escomptes sur les
prix des boulons.

Le marché cie"s métaux offre peu J
changements: l'étain et le plomb sont en
baisse; les consommateurs semblent hési-
ter à donner de fortes commandes et se
tiennent sur la réserve en attendant que
l'état dlu marché soit revenu à la normale.

PLOMBERIE
Tuyaux de plomb

Demande faible et marché très fernie.
Un escompte -de 5 p. c. est accordé
maintenant sur les prix nets.

Les prix de 7c. -pour tuyaux en plombt
et de 8c. pour tuyaux de plomb composi-
tion, sont nets. Escompte, 5 pouir cent.

Tuyaux de renvoi en font@ et accessoires

Prix fermes et bonne demande.
Les escomptes sur les prix de la liste

sont: tuyaux Standard 50 p. c.; alcces-
moires Standard 50 et 10 p. c.; tuyaux
moyens et extra-forts 60 p. c. et accessol
res moyens et extra-forts 60 et 10 p. c.

Tuyaux en acier
Demnande active et miarché ferme.

2 pouces-------------- 1 o pieds 8.611
Z'1/a pou ces10..5 .. 0

3 pouces .. .. ..... 10-0 pieds 12.00
sY2 ponces . --- 5uu
4 pouces ....... 19.25

Tuyaux en fer

Forte demande et stocks très bas.
Nous cotons, prix nets.
Tuyaux noirs:

1-8, 1-4 et 3-8-----------.100 pieds 2.47
1-2.........100 pieds 3.00
3-4..... . .. ..... 6.15
1.............. 5.81
1 1-4..... .. ....... 7.95
11-2....... . ....... 9.64
2..... . .. .. . .... 12.73

Tuyaux galvanisés.
1-8, 1-4 et 3-8. .. ..... 100 pieds 3.43
1-2..... ...... .%
3-4......... ...... . . " 5.43)

1 .. . . 7.5
1 1-4..............11.60
1 1-2..... .. .. . .... 12.75
2..... . . . .... 17.00

Fer-blanc
Bonne lemande et prix fermes.
Nous cotons:

Au Charbon-Allaways ou égal
lC. 14 1 20, base . . . . bte 4.60 4.76

Fer-blanc on fouilles
X. Extra par X et par ese. 0.75 1.00

suivant qualité.
[Caisse do 112 feuilles. 108 lbo. net]

Au Coke-Lydbrook ou égal
lC, 14 x 20, base. . . . bte 4.26 4.50

[Caisse de 112 feuilles, 108 lbs. net]
Au Chabon-Terne-Dean ou égal

[C.' 20 x 28 .. .. ... bte 7.25 8.76
[Caisse de 112 feuilles, 216 1-bo. net]
Feuilles For-blanc peur Bouilloires

[Caisse de 660 Ibo.]
XX, 14 x 60, gauge 26 . lb. 0.07 0.071

Feuilles étamées
72 x 0 gauge-24 .les 100lba. 7.76 8.00
7? x30 gauge 26 .les:10 l'bs. 8.26 8.50
72 x830gauge 28 .lesl100lbs. 8.75 9.00

Tôles Canada
Bonne demande. Prix ferme'.
Nous cotons : 52 feuililes ilu':mip

$2.75; 60 feuLlies, $2.80 et 75 ft'ii;l.l
$2.9o.

Tôles galvanisées
Bonne demande.

'elc;:

Bell et Queetis .
Gorbails Cornet H-eali LN-

28 G .. .. ... 4.70 4.7Y 4.75 1
29 G------------ 4.55 4.45 4.51" 4.ý
22 à 24.. .. .. 4.00 3.95 4. 25 1.1
16 G à 20 . . . . 3.85 3.95 4.1'

Apollo.
10i oz.=28 Anglais . . i 
28 G.=26 Anglais.. .. .. . .. ..
26 G....... ... . .. .. .. .35
21 G..............4lu
22 G..............4.1 -
16 à 20 G........... .. 5

Par lot d'une caisse, 26c. de moins
28 0 Américain équivaut à 26 G

Angtlaie.
Les petites tles sont égalemeut trè

termes,
Petite tôle 18 x 24 ... 52 fMes 4.45
Petite tôle 18 x 24... 60 fies 4.7'ý

Tôles noires
Bonne demande.
Nous cotone: 20 à 24 gauge, $5.

gauge. $2.65; 28 augs, $2.10.
Plaques d'acier

Demande active et prix fermes.
1-8 pouce . .lOélm vre, J

3-16 pouce------------
1-4 pouce et plus épaisses.

Zinc on feuilles
Nous cotons: 7 cents à 7 1-4 ce:0'

Tuyaux de poéle
Bonnre demande.
Nous cotons par 100 feuilles' 5ý 6 el

poucea, ordinaires 87.5Q et polis $'1
Coud« Meur tuyaux

Même observation que pour les CI
de poèle.

Le Filtre de Famille

do Hart donnera

Satisfaction.

rPots à Beurre, Barattes, Cruches, Pots à Fleurs, Vases.

BELLEVILLE FOÏ1ERY G0.
BEL6IEVILLE, ONT.

Les Prix et la Qualité sont Corrects.

Briques Réfractaires

Argile Réfractaire

Sable Réfractaire

Poterie de Crès

Pots à Fleurs on ter'-

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Nçous cotons à la doz.: coudes ronds
ordinaires, $1.10 à 31.47 et polie $1.64.

Baignoire@
Les seules qui se velident couramment

sont les suivantes:
Acier, 5 P. à 5 1-2 P.. .... 8.00
Duplex............12.75
Steel clad...........16.00
Fonte Fimailiée, qualité B, 5 1-2 20.00
Fonte Einaillée, q~ualité B, 5 p. 19.25

Lavabos
Lavabos en fontie émaillée, escompe 30

p. c. sur les prix de la liste.
EvIers

Eîiers 18.,a~ 30 à bord plat
Eviers 16 x 24......
Eviers 14 x 20......

Closets
Richelieu liait.... .. .. ..
Richelieu façonné..... .. ..
Low Down avec citerne complète

frêne ou cerise..... .. ..

Broche pour poulaillers
L'eseomipte sur les carreaux de 2 poul-

ces est de 50 et 5 p.c.. et celui sur les
autres grandeurs de 40 et 10 p.c.

Broche galvanisée, etc.
Nous cotons:

Acier fin pour embouteillage, matêlas,
balais, sonnettes, etc., 2,5. p. c. sur~ la
liste.

Cuiv.re Jaune.......37J p. c.
Copper (cuivre -rouge) . ... 37.J p. c.

Broche galvanisée:
No
No

s.b'J No
2.20 No
2.00 No

No

$4.00 No
4.25 No

No

16.50 No

- Soudure
Bonne demande.
Nous cotons: barre demi et demi, ga-

rantie 26 1-4 à 29 1-2c.; do commerciale,
25 1-2 à 27 1-2c.; do whiping, 25 à 215e.

Etoupe
Bonne demande.
Nous cotons aux 100 Iba: navy $5 50 à

16 et plumbers $4 à. $4.25.
C aupiets

Forte demande et marché très ferme.
L'escompte sur les prix de la liste est

de 65 et 10 pour cent, pour les couplets
en fer et en acier.

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Dles changements ont été apportés an'ý

Nous cotons en conséquence:
loions à voitures Norway ($3.00) 5-J

et 10 p. c.
Boulons à voitures carrés [$2.40] 6O et

10 P. c.
hoiosà voitures (31.00) : grandeurs,

3-16 pce et au-dessus, 60, 10, et 10 p.cý.
11oulons à voitures grandeurs, 7-16 et au-

dessus, 55, 5 et 10 p. c.
floilons à machine, 3-S pce et au-dessous

60, 10 et 10 p. r.
Boulons à machine, 7-16 pcer et au-dessus

55, 5 et 10 1). c.
13oulons à lisse, 3-8 et plus petits, 60 et

10 P. c.
mi, s à lisse, 7-16 et pîus gros, 55 et

5 p. C.

nis à charrue, 55, 5 et 10 p. c.
Noix par boites de 10 lb.

Ixtrès fermes.
Ncils cotons:

No::'- carrées, 4e. la lb. de la liste.
Noix hexagones, 4 1-4c. la lb. de la liste.
1 o4f moins d'une boite de 100 lbs, les

W111 sont à augmenter de 1-2c. par 10.

.1 Broche à cObtures
Nulls rappelons à nos lecteurs que les

('!i; agniies de chemins de fer amnérlcai-
) nt fixé un minimum de 18 tonncs

1'les lots de chars.
r~Prix de la broche orndîîlée No 9.

es'ité $2 95 pour quantité de moins d'un
h:'et 32 90 pour lot de char. On a«-
o Me20. de fret par 100 1hs. poir moir.s

d'il- chbar et pouLr lot de char
i, s Prix de la hrrw-he*hirliplrp qnîî .- c
*.nts: $3.00 à Montréal et f o 1),

-d $ 2.65 pour lots 'de cha' z !ý
s et $2.75 pour moins d'un c--a

prix son~t établ is pouir livr-
5u au lêr avril, Au 1er IHi'v. j
:<. aumente5 de 5 cente,

9 ..
10 . . . .

12... ....
1a... .. ..
14... .. ..
là .. .. ...
16.. .. .. ..

* .les

les
les
les
les
les
.les

* .les

les
les

Poli, Brûlé:
No O à 9 . . . . les 100 ibs 2. 35
No 10.....les 100 lbs 2.41
No 11 . . . . les 100 lbs 2.47
No 12.....les 100 31bs 2.75
h0o 13.....les 100 lbs 2.65
No 14.....les 100 lbs 2.85
N o 15.....les 100 lbs 2.90
No 16.....les 100 lbs 3.05
Brûle p. tuyau.. 100 Ibs No 18 3.95
B3rûlé 'p. tuyau .. 100 ibs. No 19 4.20
Extra pourr broche huilée, 10c. p. 100 lbs.

Broche à foin
Bonne demande.
Nous cotons:
No 13, $2.75; No 14, $2.80 et No 15.

$3.00. Broche à foin en acier coupée de
leugueur, escompte 25 p. c. sur la liste.

Broche moustiquaire
Nous cotons: $1.72 1-2 par rouleaux rIe

!00 pieds et $1.77 1-2 par rouleaux de 50
pieds.

Câbles en fil d'acier

6 brins. 19 fils.
Prix fermes.

pouce de diamètr~e
pouce de diamètre
-pouice de diamètre
ponices de diamètre
pouce de diamètre
police de diamètre

-100 pieds
100 pieds
100 pieds
10 HýPieds
100 pieds
100 pieds

3.50
5.00
6.50
8.25

10.75
12.00

Clous couprés
Storlis très bas.
Nous cotons: prix de base $2.50 f.o.b.

Montréal.
Clous de broche

Bonne demande.
Nomus cotons : $2.50, pix fle base f-o.b..

Mýont réal.
Broquettes

Escoin lites.
Pouir boites à fraises . . .75 et 10 p."-.
Polir boites à fromage . . 85 P.1.
A valises.........80 et 10 p. c.
A tapis, bleues......75 et 10 p.c.
A tapis, étamées. .. ... 80 et 10 p.c.
A tapis, en barils . . .. 40 p.c.
Coupées bleues, en doz. .75 et 6 p.c
Coupées bleues, en 1 pesanteur 60 p.r
Sweedes, Coupées, bleues et

ornées, en vrac . . .. 90 P.~
S'x-eedes, Coupées, bleues et

ornées, en doz .. .. ..... 95 p.c.
A4 chaussures, en doz. .- . Hi p.r
.4 chaussures, en pqts. 1 lb.. 60 et 10 p.c,

Clous & cheval
Bonne demande et prix fermes.
Nous cotons par 100 Ibe.: No 7 -ff,

No S. 123.00; No 9, $22.00; No 10 $20;

avec escompte de 65 p. c. pour la pre-
mière qualité et de 57 1-2 p. c. pour la
2e qualité. Ajouter 1-2c. net extra pour
bottes de-1 livre.

Clous à cheval marque -C"

Lonogu er
No 5 2 -pou ces..
No 6 2 1-8 pouces.
No 7 2 1-4 pouces
No 8 2 3-8 pouces
No 9 2 1-2 pouces
No 10 2 5-8 pouces
No 11 2 3-4 pouces

Par lb.
0.30
0..26
0.24
0.24
0.24
0.22
0.22

Par bte
7.50
6.60
6.00
6.00
6.W0
5.50
5.50

No 12 2 7-8 pouces . . . 0.22 5.60
No 14 3 1-8 poruces . . . 0.22 6.50

Eu boites de 25 lbs,, chaque; aussi en
cartonnages de 5 lbs. et de 1 lb. Formes
ovale et fraisée, mêmes prix.

Clous pour fers de course et fers de
ti ot légers.

Choix extra.
Longueur Par lb.

No 1 11-2 pouce .. .. ....... 1.00
No 2 16-8 pouce .. .. ......... 0
No 3 1 3-4 pouce .. ....... 0.60
No 4 1 7-8 pouce . .... ....... 0.40

Escompte au commerce : 40 et 10 et
7 1-2 p. c. sur les prix de liste.

Aux commerçants seuls, dont les acha.a
totaux pendant un mois *du calendrier-ne
seront pas de moins de dix bottes (250
lbs.), un autre rabais de 10 p. c. sera
alloué sur l'état de compte.

Terlmes de vente: Comptant 30 jours,
moins 2 p. c. d'eecomipte; tous comptes
réglés pair acceptation ou remIse, dans
les 30 jouss dru 1er dlu mots suivant la
vente. t

Livratsoni: sanis trais; à bord des chars
ou des bateaiux à Mon tiréeil.

.Cobus à cheval "Peerless"

Longueur.
No 3 1 9-16 pouce
No 4 1 3-4 pouce..
No 5 1 15-16 pouce
No 6 2 1-8 pouces
No 7 2 5-16 pouces
No 8 2 1-2 pouces
Ne 9 2 11-16 pouces
No 10 2 7-8 pouces
No il 3 pouces .
No 12 3 3-16 pouces

Par l b.
-0.60

0.28
-0.15

0.14
-0.13

0.13
0.12
0.12

- 0.12
0.12

Par boite
15.00
7.00
8.75
3.50
3.25
3.25
3.00
3.00
3.00
3.00)

Escompte aux marchands sur demande.

Fers à cheval
For-te demande; pix fermes.
Nous cotons t.o.b. Montréal:

No 2 Nol1
et plus et plus

petit
Fers à neige. .. .... le qrt 3.90 4.15
Léger et pesant .- le qrt 3.65 3.90
New Light Pattern -le qrt 4.00 4.25
Featherweight Nos O à 4 . . -. 60
Fers "Toe weight" Nos 1 à 4 . . 6.75
Fers assortis de plus d'une grandeur au

bar-il 10c. à. 26c. extra par baril.

Neverslip on fer .. ... 100 11bs 9.00
Neverslip en acier . .. 100 lbs 12.00

Ces prix concernent tous les numéros
à partir du No 2.

Polir les Nos O et 1, les prix sont plus
élevés de 25e., soit $9"25 pour les fer's
neverslip en fer, et $12.25 pour les fers
neverslip en acier.
Neverslip crampons 5-16, le cent -2.10

Neverslip crampons 3-8, le cent -2.40

Neverslip crampons 7-16, le cent .2.65

Nev*erslip crampon-s 1-2, le cent .2.90

Neverslip crampons 9-16, le cent 8 .45
Noverslip crampons 5-8, le Cent . 4.20
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Chaînes en fer
Bonne demande; les prix sont très

fermes et les marchandises très d4ffi-
elies à obtenir.

On cote par 100 Iba.,
3-16 Ne 6... ...... 10.00
8-16 exact 6.........8.50
3-16 Pull 4..........7.00
1-4 exact 8......... .60
1-4. ... . .. . . ... . .. 6.00,
5-16.............4.00
8-8..............8.90
7*1..............3.80
1-..............3.70
9-4 .............. 60
64................40
8-4............. .30
1 .............. .380
74.............. .80
Chaînes à traitas sac. 46 p.e.
Jack Chain en acier, simple et

double.........esc. 40 P.C.
Jlack Chain en cuivre, simple et

double.. . ..... sc. 60 p.c.
Chaînes à vache . . . .esc. 40 p.c.
Chaînes fermant en dehors .esc. 66 P.C.
Ferrements de chaîne à vache sac. 85 P.C.

A diminuer 1-4e de la liste pour les
détailleurs.

VIS à Bol@
Nous cotons les escomptes suivants

sur la liste.
Tète plate, acier.....85 et 10 P.C.
Tête ronde, acier .. .. .. 80 et 10 P.C.

Rivets et Palatres
Nous cotons:

Riveta en 'fer, noirs et étamés, 60, 10 et
10 P. c.

Palati-es cuivre, 15 p. c.
Extira le. par lb. sar rivets en fer pour

boites Carton 1-2 lb.
Rivets en- cuivre 15 p. c. et en bottes le

carton, le. extra par lb.
Vis à machins

Tètes plates, .26 P.C. de la liste.
Tétes rondes, 20 p.c.
Tète plate, cuivre .. .. .. 75e
Tête ronde, cuivre .. .. .. 70
Tête plate, bronze .. .. .. 70
Tète ronde, bronze.. .. . .6

Fanaux
Bonne demande.
Nous cotons:

CoI-d Blsst No 2 . . - doz.
Wright No 3 .. 1. .. doz.
Ordinaire . ... .. doz.
Dashboard C. B. .doz.
No 0........doz.

Peinturés 60c. extra par doz.
Tordeuses à linge

Nous cotons:
Royal Canadian . . - la doz.
Celou-laI.. .. .. ...
Bafety.. .. .. .. ..
E. Z. E .. .. . ..... .
Rapid... .. .. .. ..
Paragon... .. .. .. .
Bicycle... .. .. ..

Munitions

tt 10
ýt 10
ýt 10
et 10 P.

6.50

4.75
9.00
5.76

$ 35.00
40.00
42.60
39.75
34.76
40.75
46.25

Bonne demande.
Nous cotons:

Caps B B Dom.'le mille, 50 et 7J p. c.
Cartouches, Amer R. F. le mille, à plomb

et à balle, 30 et 5 p. c.
Cartouches chargées amér., esc. 20 P. C.

sur la liste.
Cartouches vides amér., 10 p. c. d'avance

sur la Il ste.
Cartouches Amér. C. F. Sporting avance

10 p. c. sur la liste.
Cartouches amér. C. F. à balle et à plomb

Prix net sur la liste.

Caps B. B. Amer, le mille, $2.00.
Caps à Cartouches, No 1, 1 1-2, 2, 2 1-2,

le mille, $2.06.
Caps B B. Dominion R. F. 60 et 2J p. c.
Cartouches Dominion C. F. 30 p. c.
Cartouches Dominion C. F. Sporting 20

et 5 pour cent
C. F. Sporting, ajouter 5 p. c. à la liste.
Cartouches C. B. le mille 60 et 7à p. c.
Cartouches blanches Crown 2,5 et 5 P.C.
Cartouches chargées Grown 15 et 10 p.c
Cairtouc'hes cuivre 55 et 6 ..
Poudre noire 12 gau-ge le mille 15 et 10 P.C.
Poudre noire 10 gauge le mille iSet 10 p.c.
Poudre blanche 12 gauge le mille NI0 et

10 vour cent.
Poudre blanche 10 gauge le mille 3,0 et

10 pour cent.
Caps à cartouches Dominion 25 p. c.

Poudre
Bonne demande.
Nous cotons:

S. S. sans fumée Shot Gun
ou moins j.- . .

1000 Ibe ou plus-
net 30 jours.

100 Ibli
la lb.
.la lb.

Plomb de chasse
Bonne demande.
Nous cotons:

Ordinaire.......100 lbs 7.60
Chilled.......100 lbs 7.90
Buck and Seal. .. ... 100 lba 8.30
Bali........100 lbs 8.7-J

On don-ne un escompte de 6 p. c. ur
la liste.

METAUX
,Nntimoine

Marché ferme.
Nous cotons sans changement: de 14

à 14 1-2 cents la livre.

Fontes
Assez bonne demande et prix fermes.
Nous cotons:

Carron No 1. .. ... ... 0.00 253~
Carron Spécial. .. .... 0.00 24.5
Carron Soft. .. .... .. 0.00 24.1
Clarence No 3.......0.00 21.5
Londonderry........0.00 24.(
Middlesiboro No 1 .. .. ..... ffl0 21.5
Middlesboro No 3 .. ..... 0.00 20.
Summerlee No 1 . . . . .... f 25.1
Summerlee Spécial .. .. .. 0.00 24.1
Summerlee Soft .. ... .. 0.00 24.4

30
t')

'd0

Fer en barre
Le fer en barre est très ferme.
Forte demande et stocks légers.
Nous cotons:

Fer marchand, base 100 Ibs. 2.15 2.20
Fer forgé -. base 100 ibe. 0*00 2.45
Fter fini -. base 100 l'b.s. 0.00 2.60
Fpr pour fers à

cheval . . . . base 100 lbs. 0.00 2.60
Feuilard mince li à 3 pcs. base 3.10

Acier en barre

Forte demande. L'acier en plaques a
également u-ne forte demande et ses prix
sont fefffes.

Les aciers à outils et aciers à coupe
rapide sont très fermes et rares et ont
une forte demande.

Il y a difficulté à se procurer toutes les
quantités demandées, car la demanis
semble dépasser la production.

Nous cotons net, 30 jours.
Acier doux . . base 100 lbs. 0.00 2.25
Acier à rivets -base 100 Ibs. 0.00 2.25
Acier à lisse -base 100 Ihs. 0.00 2.25
Acier à bandage base 100 lbs. 0.00 2.30
Acier à machine base 100 lbs. 2.35 2.80
Acier à pince . base 100 lbs. 0.00 2.95
Acier à ressorts base 100 l'bs. 2.76 8.00

Cuivre
Marché très fort.
Nous cotons le cuivre en lingot. .je

1'7 à 17 1-2c. Le cuivre en feui,iIIp
coté à 30 cents.

Etain en lingots
Marché un peu plus faible.
On cote de 36 1-2 à 37 cents.

Plomb on lingots
Marché -plus tlaible et en Ibai-si. II.
Nous cotons: $5 à $5.10.

Zinc en lingots
Marché plus ferme.
Nous cotons sans chanenient: de c.;'

à $6.50 les 100 livres.

HUILES, PEINTURES ET VITRERIE
Huile de ln

Marché ferme.
Nous cotons au gallon: huile boîîÉWie.

66c. de 1 à 2 barils et 64c. pour 3 à 7, In
rils; huile crue 63c. de 1 à 2 bari:, et
61c. pour 4 à 5 barils.

Essence de térébenthine
Nous cotons: au gallon, pour un 11!

77c.; de 2 barils à 4 barils, 76c.; et IxSUr
quantité moindre de 1 baril, 82c.

Huile de ioup-wmarin
Cet article est très rare et en bonne

demande.
Nous cotons au gallon.

Huile extra raffinée . 60c
Huile paille . . . . 45e

Blanc de plomb
Marché faible.
NouLs cotons:

Blanc de plomb pur....$0.1"1 2
Blanc de plomb No 2 ... 6.511
Blanc de plomb No 2 ... 6.25
Blanc d eplomb No 3 ... 6.1"1
Blanc de plomb No 4 ... 5.75

Peintures préparées
Marché très ferme.
Nous cotons:

Gallon........ ... . ... 15 1
Demi-gal-lon......1-201
Quart de gallon . . . . 1."
En boites de 1 lb. . . . 0I'

Pitch
Les prix sont sans changement

Goudron tur .. .... 100 11w

Verres à Vitres
Forte demande.
Nous cotons sans changement: S*

au-dessous de 26 pouces unis: 51,
$1.70; 10.0 Ipieds, $3.20; 26 à 40. 5o
$1.80; 100 pieds, $3.40;, 41 à 50, 14'if
$3.85; 51 à 60, 100 pieds, $4.10; rI 7,
100 pieds, $4.35; 71 à 80, 100 Pieds.

Double Diamond, 100 pieds: 0
$6.76; 26 à 40, $7.25; 41 à 50, $8 --
à 60. $10.00; 61 à 70, $11.60 ;71à
$12.50; 81 à 85, $14.00; 66 à
91 à 95. $18.00. Escompte, 33 1

Sur Diamond, escompte 20 P.

Vert de Parle
Nous cotons: A ng>ia1S Cali.

Barils à pétrole. .. .... 28*c
Kegs à arsenic. .. .... 28ic
Drumis de 50 et 10_0 Iba. 29 c
Drumns de 2.5 lbs. . -29àc

Boîtes à papier 1 lb. . . 30 c
Boites fer-blanc, 1 lb . 31 c
Boites papier, 1-2 lb. -. 32 c
Boites fer-blanc, 1-2 lb. .. 33 c -

Briques réfractai res, etc.
On cote les briques réfractairPls

glaises $17.«0 à $21.00; les briques
saises. de $27.00 à $3ý0.00 ; les bri:-,
américaines, de $23.010 à $35-00.
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LISTE DES PRIX POUR MARECHAUX-FERRANTS

Clous a LaC Cheval
Forgés à Chaud de Baguettes en Acier de Suède

Numéros ' 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 14
Longueur 1i 1, 1 4 1;i 2 2,% 2 2 2½1 258 234 2;1i 3i

Par livre .50 .50 .30 .20

0Par Botte
der25 res $3.75 3.25 3.00 2.75

En bottes de 25 livres chaque ; ou dans des cartons de 5 ou i livre.

En qualité moindre qu'un boîte de 25 livres, un centin de plus par livre.

Modèles Tête Ovale et Tête Fraisée, le même prix.

Canada Horse Nail Company
FONDEE EN 1865 MO NT R EA L

PLUS DE -LUMIERE POUR LE MARCHAND!
Oui, il est possible de donner plus de lumière à presque tous les mar-
chands de ce vaste Dominion. Et cela, sans faire monter le compte du
gaz. Vous SAVEZ quelle est Vimportance d'un magasin bien éclairé.
Beaucoup de marchands doivent maintenir toute la journée de la lumiè-
mière artificielle dans les coins sombres de leurs magasins. Cette forte
dépense peut être éliminée en mettant aux fenêtres des vitres en

VERRE MAXi.uu LIGHT.
Il n'y a là aucun mystère. Le Verre Maximum Light représente un
nouveau PRINCIPE DE PRISMES et est aussi supérieur au verre prisma-
tique ancien système, qu'un vaisseau de guerre moderne est supérieur

à un ancien galion espagnol.

Nous avons un catalogue qui contient des choses intéressantes
pour les marchands. Une carte postale vous le procurera.

The Hobbs Manufacturing Co., Limited
LONDON TORONTO WINNIPEG

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Ciment
Nous cotons par baril : ciment améri-

cain, de $2,00 à $2.10; ciment canadien,
$2.10; ciment anglais, $2.00 à $2,05 et
ciment beige, (le $1,60 à $1.90.

Cibles et cordages
Prix très fermes. Bonne demande.
Nous cotons:

Best Manilla . . . base IL 0À1
British Manilla . base Ilb. 0.(
Sisal .. .. .... base lb. 0.0
L'athyarn simple . base Ilb. 0J(
L'athyarn double . base lb. 0À(
Jute. .. ..... base lb. Ot(
Coton. ...... base lb. 0.(
CSdes à châssis .buse lb. 0.(

Papiers de Construction
Bonne demande.
Nous cotons:

0.15
0.10f
0.101
0.10à
0.101

Jaune et -noir pesant . ... 2.00
Jaune SldînatTe. . e -rouleau 0.4;
Noir ordlnaire . le moueau 0.54)
Gou4ironaté, . l'ee 100 l'bs. 2.26
Papier à tapis . la tomne 60.00
Papier à cou. miif. 2 plis .0.00 1.00
Papier à cou. mou]. 3 pise 0.0 1.25
Papier 'surpqise iou. 15 ll> . 0.50

FE)RRAILILES
-Le 'marché est sans activité.

Cuivre fôrt .. ... .... 0.00 0.12
Cui vre mince ou ton-do en

cuivre.........0.00. 0.11i
Laiton rouge fort .. .. .. 0.00 0.11l
Laiton jaune fort. .. ... 0.00 0.08
Laiton mince .. .. ... .. 0.00 0.06
Plomb...... .. . 04Y3 0.02Î1
Zinc........0.00 0-.03

tonne.
F'er forge No 1. .. .. ... 0.00 14.50
Fer forgé No 2. .. .. ... 0.00 6.00
Fer fondu et débris de ma-

chines..........0.00 17.00
Plaques de poëles . . .. 0.00 12.00
Fontes et aciers malléables 0.00 9.00

La. lb.
Vieilles claques .. .. ... 0.00 0.10à
Chiffons de la campagne 0.00 1.00
les 100 Ibo.

NOTE$
MM. Gauthie- & Daoust, architectes ont

reçu les inistruLctionls (le préparer les
plans et devis pour l'école des hautes
études qui sera érigée rue bagauchetière.

Permis de construire à Montréal
Rue Ontario Est. No 1589, modifications

à une bàtisse; coût probable, $450. Pro-
priétaires, Mount Royal Box & Lumb.ar
Co.. Ltd. (1807).

Rue Université, -pr~ès de la rue Burn-
side, un hangar, ean bois. 10 x 20, à un
étage; coût prohàble. $145. Propriétaire,
M'alter Paul; entr-epreneur. John Allan
(1808).

*Rue Notre-Danie Ouest, No 549. agran-
bIc, $1,0.Propriétair-e, J. 0. Prouix
architecte, J. A. Godin (1810 à 1818).

Rue Gilford, près de la rue Marquett,,
9 maisons formant 18 logements, 20 x 40,
chacun, 'à 2 étages, en bois, pierre et bri-
que. couverture cei gravois; coût pr)1ohv--

bI~ 18~00.Propriétaire, J. A. Godin
(1810 à 18.18).

Rue Favard, iprès de la rue Bourgeois,
modifications ýà une école; coût probable,
$24,000. Propriétaires, Protestant Board
of School Commissioners ; architectes,
Htchison & Wood; entrepreneurs, Jas.
Morrison (1819).

Rue iSt-Germain, près de la rue Nolan,
3 maisons formant 5 logements, 25 x 36
chacun 'A 3 étages, en bois et brique, cou-
verture en gravois; coût -proibable, $7.,00.
Propriétaires, Deguise & Cloutier (1820 à
1822.)

Rue City Councillors, No 67, une mai-
son formant un logement et des classes,
36 x 70, à 2 étages, en brique, couverture
en -gravois; coût (probable, $11,000. Pro-
-priétaire, Stanley H. MoDowell ; entre
preneur, D. M. Lang; architectes, Ross &
Macfarlane (182-3).

1lème avenue, quartier Ste-Marie, 1
maison formant 2 logements, C5 x 35, à 2
étages, en brique, couverture en gravois;
coût prodbable, $1,0100. Propriétaire. Frk.
Lafrenlère; entrepreneur, Nap. Lafrenié-
re (1824).

Rue MitÀcheson, No 129, 2 maisons for-
mant 6 logements, 48 x 48, à 3 étages, en
bois et brique ; coût proqba;ble, $6,000.
Propriétai-re, J. Edl. Latreille; entrepre-
neurs, Latreille & Frère (1825 et 18-26).

Rue Frontenac, iprès de la rue Ontario,
3 maisons formant 9 logements, 67 x 35, à
3 étages, en -pierre et brique, couverture
eîî gravois; coût probable, $6,000. Pro-
priétaire. Louis Payette -, architecte, L.
R. Montibriand (1827 à 1829).

1Olèmne avenue, iprès de la rue IHolt, 1
hangar formant un logement temporaire,
25 x 30, à un étage, en bois et tôle: coût
probalble, '$125. Propriétaire, Carl Hoît
(1830).

Rue B.élanger, près de la rue St-Anclré,
une maison formant 2 logements. M5 x 315,
à 2 étages. en bois et brique, couverture
en gravois: coût probable, $2.000. Pro-
priétaire. Hector Forget (1831).

Rue Rivard, No 190, une 'iason for-
mant 3 logements, '20' x 32, à 3 étages, eni
Pierre artificielle Pt 'brique; coût proba-
ble. $2.800. Propriétaire, Jas. Jobin; ar-
chitecte, J1. A. Karch (1832).

Rule Aylwin. près de la rue Ontario. 1
maison formant 3 logements. 25 x 40), à
3 étages, en bols et 'brique, couverture en
gravois; coût probhable. 43.1)00. Proprié-
taire. Albert Nauilt (1833).

Rue rartier, -près de la rue Gauthier.
une maison formant 3 logements. 25 x 54,

à 3 étages, en boisý,,et pierre, couverture
en gravois: coût probable. $3,5M0. Pro-
priétaire. Mile Virginie Moranville; en-
trepreneur, Jos Ed. Bisaillon (1834).

Rue Drolet, No 752. une maison formant
2 logements. 16 x 30, àA un étage. en bri-
que, couverture 'en gravois; coût proba-
hle. $400. Propriétaire, Jos. Floridar
(1835).

Rue Lusignan, No 139. modifications à
une maison; coût probable, $40. Pro)-
priétaire. Arth. Poissant; entrepreneur,
A. Merc-ure (1836).

Rue Wurtele, -près de la rue Hochela-
ga. un hangar formant un logemnent tem-
.pqraire. 15 x 24, à un étage. en bois ét.
tôle: coût probable. $300). Propriétaire.
Robert Lewis (1837).

Rue Labelle( près de la rue Gaston, 1
maison formant un logement. 25. x 25, à
un étage, en 'brique et béton; coût prorba-
bic. $460. Propriétaire. Jos. Nantel1i83S).

Ruie St-Hubert, près de la rue St-Zoti-
que, une mnaison formant 2 logements, 2.3
x 38, àA 2 étages, en brique 'pressée; coût
probable, $2.400. Propriétaire, Victor
'Morin (1839).

Rue Labelle, -près de la rue De Fleuri-
mont, 2 maisons formant 4 -logements, 32
X 40, à 2 étages, en bois et brique, cou-

verture en gravois; coût probàble. $2.-
50. Propriétaire, Siméon Côté .4
1841).

Rue Hiîitley, pr-ès de la rue IP l* .
mont, une maison formant 2lou. ;
25 x 35, à 2 étages, en bols et briqu. o.î*
verture en gravois; coût probable. S."
Propriétaire, Adélard Grouix (1842).

U NMRE5 MEE5J
PENDAINT LA SEMAINE TERMINRE

LE 2 NOV. 1907.

MO NTR EAL-EST

Quartier Papineau
Ruelle Mathieu, Nos 375 et 377. loi ll4i-

15, avec maison en 'bois et brique : e-.
ramn, 40.10 x 57, su'pr. 2318. Elias IlUef! à
Benj. J. Hayes; $3.800 (70244.)

Quartier Saint-Jacques
Rue Dorchester Est. Nos 345 àl 349.

Droits d'ans le lot pt. N E. 433, avec' niai.
son en pierre et brique: 3 terrains. 19 X
9(t jos. B. 'Pnudel à Eugène Trîî'le!
$9-62 (70241-)

Quartier Saint-Laurent
Rue Vallée, Nog 1 à 7a. Lot 420. aven

maison en pierre et brique: terrain. 47
60, supr. 6000. Gilbert Lemire dit r"
lais à Leah Persof et Salomon Hpt-fi sOn
époux;, $7.000 (710227.)

Rue Anderson, Nos 89 à 95. 'Lot lt B-ý2-
avec maison en ipierre et 'brique:lori.
49 x 91, su'pr, 3074. IA rtucce-,qioiils
D. Gib -à Isafbella A. Glmour. épou '- do
Chas. S. Wallace; $8.000 (7ei2,10 ) '

Rue St-Charles-Borromée, Nos 5

51%. Lot 6139. avec maison en pierre' M
brique: terrain. 43 x Irrg.. supr 02
Anias4'asie Poissant, &pouse de %s'i Pli
perrauît à Samnuel 1Be4nd Maîîri'', 9l1i1
1eret Myer Debrofsky: $9.00 ( 1 'O

Rue St-George. No 26. Lot pi. 717 72
'755, 755a, avec manufacture on
terrain. su'pr. 11 54n. jas. C. King . 'v
Yulle: $14.425 (V1l253.)

Quartier Saint-Louis
Rue St-Dominique. Nos 44? à IV~ lA

Pt 998. avec 'maison en pierre et 14<
fierraim .50 x '72. sueor. 6604. Jh-,
Clearîhue à Richard O'-Meara $ ~
(70242.)

Rue Sheilbrooke Est. No 236. 1-W 7~
18. avec maison en pierre et briqi', '

raln. '25 x 96, suir. 2406. Clav*erilirT"
S A. Peverly à Purissima Robert.
do Aimé Bourassa-, $7,800 (7024q

Quartier Sai nte-Marle
Rue Chaussé, Nos 245 à 249.L"

4 avec 'maison en -brique: terraiht"
75.* supr. 1893. Gén-éreux Forget à ~
mène Boucher, épouse de Jos.V.
$4.200 (7n229.)

MONTREAL-OUEST
Quartier Saint-André

Ruie Bishon. No 263. Tot 1> 22
maison en pierre et brique: terrai!: 1
x 103, sunr. 240t3. John «McfDoflî'î*
à Angus W. Hooper; $12.500 (1447.

Quartier Sainte-Anne
Coin des rues William et Vers-:

Droits dans les lots 1226, 1227, ave-:
Bon en bots; terrain, supr. 2815A: Y
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CoeCeCLOUS A CHEVAL ~ oh

-"PEERLESS"ç "Qdeet.,
La Meilleure Fabrication.

Ecrivez-nous. Nous vous coterons avec plaisir des
prix de base et des escomptes.

The Maritime'Nail Co., Ltd.

St-Jean, N.B.
succursale à Montréal. Suooupsa1o à Québec:

864a rue et-Paul. 161 rue St-Paul.

LES RUBANS DE MESURAGE/FKI*1 y
SONT LE MODELE TYPE DE

Purabiité, S.'actitude et tI$cin-d'0euipre
Ces marchandises célèbres sont faites maintenant au Canada, -

dans notre Manufacture de WINDSOR, Ont. Permettez--
nous de vous envoyer un Catalogue. Votre stock n'est pas
complet sans elles.

SAGINAW, Mi0h , e. LJ. A.

Èw dirr ffuL Cr WINDSOR, Onrt., Canada VENDUS PAR TrOUS LES MARCHANDS CANA-
NJEWV-VO RK c0t LOr-NDR ES. BIENS CE FERRONNERIE [fN CR08.

Ïý Pourquoi les Lampes Fument.
Les lampes fument parce que l'huile est sale et c'est généra-

-lement la faute de l'épicier qiii vend l'huile. A nmoins que
l'huile ne -soit manipulée au moyen d'un Réservoir Bowser
à Mesure Automatique, elle ne petut pas etre tenue propre.

Le Bowser tiernt l'huile propre, empêche les verres de lampe de
se salir et donne ainsi des clientes satisfaites. Une cliente satis-
faite derlhuile achètera ses autres articles d'épicerie dans le mêmer ~ ~~~~~~magasin. .. . *- *. . .. .

L'Huile est tenue dans un réservoir à l'épreuve de la saleté
et, quand on en a besoin, est mesurée directement dans la
canistre de la cliente. . . .

Le réservoir Bowser est également sûr, économique, propre
* ~et -commode. . . . . .

oravupNo. 86. Demandez.le Catalogue C.C.
Ilouble Appareil de cave pour Deux

eortes d'Huile.

S. F. BOWSER & CO., L@m.ited
66-68 Ave. Frazer, Toronto, Ont.

'Si vous avez un vieux Bowser et si vous en désirez un neuf, écrivez-nous pour notre offre libérale (l'échange."

EN ECRIVANT AUX.ANNONCEURS, CITEZ -'LE PRIX COURANT"
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supr. 3320. Marie Reina Gareau, 6épousc
de J. Gaboury et ai. à The S'hedden Fo'-
wardin'g Co., 'Ltd.; $1.040 (144687.)

Coin (les rues Wiiliam et Versailles.
Droits dans les lots 1226 et 1227, avec
maison en 'bois; terrain, supr. 28150 ;1 1
do, supr. 3320. Flélix Gareau et al. à The
Shedtlen Forwardirbg Co., Ltd. ; $1,365
(i144688.)

Coin des rues William et Versailles.
Droits dans les lots 1226 et 1227, avec'
maison en 'bols; terrain, su-pr. 28150; 1 do,.
-supr. 3334r. Louis Barré et al. à The Shed-
den, Forwarding Co., 'Lt'd.; $1,365 (144,-
689.)

Coin (les rues William et Versailles,.
Droits dans les lots 1226 et 1227, avec
maison en bois; terrain, supr. 28150); 1 do.

su>.3330. Marie Gareau, veuve de P. X.
Goulgeoni et ai. à The Siedden Foq'ward-
ing 'Go., 'Ltxi.;. $1,366 (144690.)

,Coin des rues William et Versailes.
Dioits dans les lots 1226 et 1227, avec
maison en 'bois; terrain, supr. 28150>; 1 do,
suipr. 3330. Anne 'Crevier, épouse de 1 Bl
Bélanger et ai. à The S'hed-denFowr-
ing Co., Ltid.; '$1,365 (144691.)

Rue,'Brennan, Nos 23 et '25 et Nazareth,
Nos 29 à 33. Lots 1524, 1516, 1517, 1522,
1523, avec maison ei 1bri-que; terrain, 2112
Me front et ilg. en arrière x 94 d'un côté
et 191.6 de l'autre. Wm. Meidrunfn àt
Church & Dwight, Ltd.; $17,610 (144710.)

Quartier St-Georges
Rue Ci-ty Councliler, Nos 22 à 3». Lot

1184, avec maison en ipierre et brique;
terrain, 86.9 x 38.4. Isaac Batley à Ed-
ward Brophy; $14.800 (144706.)

Quartier Saint-Joseph
Rue Versailles, Nos 57 à 61. Lot 5121,

avec 2 maisons ezi bois; terrain, 4» x 60.
Les Enifants Mineurs Me Nap. Robillard à
Octave Tailiefer; $2.115 (144692.)

Rue Versailles, Nos 57 'à 61. Lot 531.
avec 2 maisons ei 'bois; terrain -40 x twr.
Octave Tailiefer à Stanislas Cardinal
4$2.240 (144693.)

*Rues des Seigneurs, Nos 318 à 324. Lot
290,uav~ c 'maison en 'pierre et brique: te-

'ram, 5Q .3 x 135, strpr. 6629. FerdinanxI L.
rox lJulric Mallette; $10,.000 (i144099.)
Rue St-.lacques, Nos 653 -à 661 t St-

Félix, No 89. Lots 699. :.0. 698. avei.
maisois en -brique; terrai 1,, 1042.2 (le front.
11,5.3 en arrière x 126.7 d'un côté et 124.F;
de V'autre, de là 99 x 6 5-10), supr. 13589'
1 do, suipr. 2143. TPhe National Trust (?.o.
>Ltd. à His Majesty The King; pas de îîri<
donné (144708.)

HOCHELAGA ET JACQUES-
CA RTIE R

Quartier Duvernay
Rue flréboeuf, Nos 49 et 49a. Lot 7-

1S, avec nmaison en bois et 'brique ; tel'-
ramn, 25 x 9C', Jos. EDd. Laberge à B~d, Gi-
beault et uxor.; $2,10» (138858.)

Rue 'Mentana, Nos 550 et 552. Lot pi.
11-18, avec maison en bois et blrique: ter-
rain, '21 x 94. sypr. 1974. Eninia E. Du-
-perrauilt, veuve de Jos. Héroux à Israël
-Ca'pelovici et Abr. Rosenberg ; $2,6001
(138863.)

Rue 'Mentana, Nos 630 et 532. Lot 11 -
23, avec -maison eii bois et brique: ter-
ràin, 20 x 94, strpr. 1880. La succession

'Emèéry Tessier dit 'Lavigne à Léon Na-
don; $2.150 (139M6.)

Rue Marquette. Lot 1-346; terrain, 25
x 118, supr. 2950 vacant. Hormisdas- Pu.
ipineau à Vailiancouri & Hardy <$2
(138957.)

Quartier Hacheiaga
Rue Ontario. Lot 76-133, avec maison

er pierre et brique neuve;, terrain, 26 \

9fi. Arthur An-grignon à Victorien Ca3-
t<>nguay. $5,1100 (138827.)

Rue Porsyth. Lot pt. 23-418; terrain.
95 x irig.. vacant. Le Sh-èr.f de Mont-
r(-al à Rolland Préfonatine (sujet à re-
tiait); $118 (138838.)

Rue Moltgomery, No 153. Lot 148-
2278, avec maison en bois et brique; ter-
rain, 25 x 811ý Pierre Dpsforges à Eucher
Thouin;, $1.500 (138-850.)

Rue Montgomery, No 153. Lot 14842278.
avec maison en bois et brique; terrai'i.
2;) x 80. Eticher Thouin à Napl. liauzon:
$2,21w (138851.)

Rue Hogan, Nos 153 et 155. 'Lot pt ln-
divise 148-2220) (t 2221, avec maison -?in
bois; terrain, 50 x 80. Louis Chaxnpagne
à Mathias Champagne; $70>) (138862.)

Rue Aylwin. Lots 29-747 et 748; ter
vain, 50 x irrg., su'pr. 52804 vacant. The~
Mont ical Land and Inmîrovement Co. àt
Enillien Mayer; $6(0 (138864.)

Rue C'nvillier. Nos 18 à 20b. Lots 31-
186 et 187, avec mai-son en bois et bri-
que; terrain. 44 x 92. Octave Ilouchard à
Narcisse Lafortune; $6.600 (138919.)

Quartier Sainte-Cunégonde
Rue Calumet, Nos 19 à 23. Lot 386-16%,

a vec maison en bois et 'brique; terrain>,
21 x 110. Placi-de R. Décary, jr. à Ad(é'iar;i
'Labelie; $4,500 (138853.)

Quartier St-Denis
Rue Bréboeuf. Nos 371 et 373. Lot

329-189, avec maison en b1ois et brique
turrain. 25 x 80>. La succession (le l'l-ion.
.1 O. Villeneuve à Aibina Martel, élpousè
dc Jos Lamoureux: $1.100 (138822.)

Rue Bréboeuf, Nos 371 et 373. Lot 3?9-
189, avec maison en bois et birique ; tel'-
vain. 25 x 80. Albina Martel. é'pouse le
Jos. Lamoureux à Emile Picbette; $1,6»)
(138839.)
».Rue St-André. Lots 488-291), 30b; ter-
iain. 25 x 8':; 1I(do. 43.6 x 80 cbacun vr.~
cant. Jos. Adol. Chauret à Frnest Ga.,-
con (rétrocession); $250 (138867.)

Rue St-And ré. Lots 488-29,b, 3111): eî
rain. 25) x 81): 1 do. 43.6 x 80 chacunl va-
c ant. E> orsi Gascon à Victor Forget
$6;75 (138868.)

Rue Labellv'. Lot 1-2 S. E. 8-772 W-
rain, 25 x 100) vacant. The St. Dents
Land Co. à Marie A. Lefrançoig, veuive
(le T-blesphore Beaudoin: $187.50 (138,-

Rue 11uintiey. Lot 1-2 N. 8-466 ;ter-
ralin. 25 x 100 vacant. .bosetpb Pé-dnauit à
Emmna Fraser, é'po>î.se -de Aqph. lavaqu.i--

Rue Laelle. 1.At 1-2 S. 8-752; terrain.
2:; x 102.2. supr. 2551 vacant. Urbain
Bar> h'êlén y à JToseph Desc-hamips: $27)>

Ave Laurier. Lot 139 512: terrain. 25 x
1(WP vacant . Alfred Pion à Albert Vand
lac: $625 (128911.)

Rue St-Ilibert. No 1961. Lo)t 7-677,
avec maison en bois5 et brique: terrain.'253 x 104. .los. Beaupré à Rose Brosseau;
$1.400 (138917.)

Rue Labelle. No 24î4. Lot 489-75. avec
maison eui bois; terrain, 25 x 10)6.6. Geo.
'Murray dit Daniel et uxor. à Eu.gène D)oý-
bier; $501) (13S931.)

Rue St-An>iré, Nos 179f, et 1798: Lot
U52). avec maison en brique; terrain. 25
x 87. sii>*i'. 2175. 'Eustache Paré à Ud~
rice Desjardins et uxor.; $4.150 (138959.)

Quartier Saint-Gabriel
Rue ('oleraine. Lot ýpt. 3369a-13: terrain.

25 x 82.9 d'un côté et 82.2 de l'autre. supr.
2090 vacant. Ambale Dagenais à Albin'c
Oimlet. éiouse dle Robert Fraser; $48>)
(138829.)

Quartier St-Henri
Rue Blourget, près de la rue îJa

Lots 10>94 et 1(195 et certains effets '

liers, avec manufacture en b~îu
rain, 80 x 84.6. Victorien Castonci!.
Arthur et Jos. Angrignon-, $1»),lion 1.'
826.)

Rue Popfiar, Nos 74 à 78. Lot 17"- 1
avec maison en 'bois et brique; i" .!
25 x 100. Hormisdas Durand à Sara:
del, épouse de Philias. Monette: $
038848.)

Rue St-An tomne. Lots 1231-4.
1233-4, 1246-1, 2, 1247-1, 2, 1248-2. .;o

S. O. 1230-4, 1230-5; terrain, 25 x i
d' u côté et 99.4 de l'autre; i çb>.
MA. d'un côté et 97.3 de l'autre .
vacant. La succession Edw .M
Elle St-Pierre; $2,873.75 (138915.>

Rue St-Jacques, No 2090. Lot p) S
1716. avec maison en brique et pi, >'

tcrrain, 38 x 80. Hyacinthe Legau>î t>'f-

de Benj. ès-qua]. à Jos. Lecavalier: 2t"
(138922)

Quartier Saint-Jean-Baptiste
Ave' Hôtel de Ville, Nos 981 et !os2 i,

pt S. E. 15-1281, -pt. N. O. 15-12-x2. :t"r
maison en bois et 'brique; terrai>. 2" \"ii
Nap. Dazé à Hu'bert Blérard dit i.ar, li
$2.300 (138840.)

Rue Mitcheson,coin rue Marie-Ani>. . ,
458-16, avec maison en'!pierre et 1li'1"
terrain, 20.6 x 79, supr. 16191.. Ni)* i.-
claire à Sam. Moshkovitch;$,"">2.
841.)

Ave Hôtel de Ville, No 124-2. Lmi"
li', avec maison en bois et l)riq»" i-'*
rain, supr. 1196. TPhe Montreai Lai ail.
Mortga.ge Co. à TPhomas Englisb : P1"
(138886.)

Ville Saint-Louis
Rue St-Urbain. Lot 11-124; tet'r.ilill.

x 10,8.3, su'pr. 2599 vacant. salR"
à Alfred F. Vincent; $909,65 4 131,741

Rue Clark. Lot 11-1284; terrain. Y
93, supr. 2325 vacant. La s1c'".i
C. Bagg à DoIphis Charibonnean $"
(138846.)

Ave '<l Par. Lots 12-50. 14-1IS1
rain. 25 x 12») vacant. The Nloti>--..
vestnment and Freehold Co. à E»to"'
gnon; $1.1W0 (138872.)

Rue Mance. Lots 12-19-9, 1-2 S iE'
19-1»; teirain, 75 x 93 vacant. Ti, .- '
treal lnvestmient and Freehoid Co" «,i:
nestinp Henuset, épouse de E'>;.
thier, .bos. et Ad. Hènuset; $1.1,1 
899.)

Rue St-Urbain. Lot 11-639. av"
sen en pWir-e et brique,- terrain, 4>1 \

Oîympe Brière à Jos. Israël Dupil.b..
650 (138928.)

Ave Espplanade. Lot 11-881: tra
x 88 vacant. 'lIhe Montreal Investilu
Freehoid Co. à George Peter ML'~
$60» (138944.)

Rue esplanade. Lot 1-2 S. 11-77-..
ram., 25 x 88 vacant. The Mot>'
vesiment & Freehoid Co. à Napoléý:1 P'
jardins; $125 (138945.)

Westmnount

A ve Kensington. Lot pt. S. E. 27'
avec 'maison eti pierre et brique: ;
38.6 x 112.6. Alonzo Chas. Mtb"
M'm. E)dw. Powler; $1.1.001> (1Sý:2>

Ave Mount Stepben .No 452. IA'
N. O. 236a-9, avec -maison elit
brique-,'terrain, 25 x 125. Jas. Bar»i >
à Chas. E. Hardie; $7.800 (1388î3.>

De Lorimier

Ave De Lorimier. Lot pt. N. O. 1'.
terrain, 24.80 de front, 24.30 en ar:
x 100 vacant. F. C Laberge, Jos. La;11>
et aI. à Napoléon Gignac; $1,03" (1:3s7,
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"ALLA WAYS " et " CANADA
CROWN " véritablement

au Charbon de Bois.
"'TRYM " au meilleur Coke.

Fer-blanc Terne "DEAN" au Charbon
de Bois.

Toutes marques Standard, qualité de confiance, prix modéré.
N'acceptez pas de substitution.

A. C. LIESLI E &CO., Montreal.
t ON NE VEND QU'AU COMMERCE DE GROS.

Santé et gonfort dans le mélnage
Ç Ceci est assuré en munissant la maison d'articles

~Standard Ideal Les JIrikits de Qualité

Ils isout fabriq'qéà d'at: è.mi prî'é lé perfectionné
qjui rend virtiuellement l'émaillage de la porcelaine
partie -du *fer fondu.

Une f abrication d'un seul morceau donne des
qumalités de du:rée, une apparenée opaque comme la
neige, de la beauté et un fini lisse qui emiéchent les
accumulations malpropres.

STANDARD IDEAL CO., Limited
Bureau Principal et Manufactures :PORT HOPE, Ont..

Salles de Ventes et d'Echantllions: 30 rue COLBORNE, Toronto,
Ont. 128 rue CRAIG OUEST, Montréal, Que.

Notre -Beaver No. 2 découpe des fileta de tuyaux de 1",Il'. 141' et
.,2" sans changer de filière. "Nouveau système.'-Fournlitures de foutre dOpaDig"r

LAISSEZ-NOUS VOUS COTER DES PRIX

POUR N'IM PORTE QUELLEB QUANTITÉt de

Toitures Coudronnées (Rooflng) prêtes à poser, 2 et 3 plis
Papiers de Construction, Foutre à doubler et à Taper
Produite de Coudran, Papier à Tapisser et à Imprimer

Papier d'Emballage Bruq et Manille.
Nor*:--NouI mommes les fabricant@ du Feutre Goudronné "Blsoh Dlaiond.

Alex. 11cArthur & Co.
82 Rue McGiII, Montréal. Llmlted.

M &NTJYACTURE »EFEU'rfRE POUR TOITURES: Rue@ du Havre et Legs.
MOULIN A PAPIR Jliette, Quié.

Manufacturé par

Vous ne pouvez pau vous
permettre de fileter des
tuyaux par l'ancien sys-

La filière la plus facile à
faire

dion-
uer.

166 ACntuIgi 8T., WEST

F or aisblanc

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "'LE PRIX COURANT"

165

Demandez
notre offre
d'ebsai de
dix Jours.
Si vous n'en
êtesl Pas sa*
tisfait D'ue
Pouve~z
nous la s -~
renvoy- 1-~
er a nos
frais.

BORDEN-CfiNfiDiR 6OMPRnY, Toronto, Ganada.

NOVA SCOTIA STEEL & GOAL 0O.
.lITED.

MANUFACTURIERS DE

ACIER en BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS sn ACIER COMPRIMÉ
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48 poa de large, RAILS
en 'T" de 12, 18 et 21 iba à la verge ECLISSES,
ESSJIEUX DE CHARS DE CHEMINS DE FER.

CROSSES PIÈCES DE FORCE, UNE SPÉCIALITÉ

FER EN GUEUSE '<FERR',ONA" POUR FONDERIE,

"CHARBON OLD SYDNEY."
Aciérie Trenton, N.B. Hauts Fourneaux, FeRona, N.B.
Mines âe Charbon, Sydney Munes, N.L Mines de Fer, Wabane.,Tern'ye.

Bureau Principalsa NEW GLASGOW. N.E.

JEAN iQUTEOwsîPQE

1 ISO bi

jan Pa quene
(montrealPlmesSup)

1353 Rue St-Laurent, Montréal.
TELEPHONE, Est 1068

Spécialité de Pt éles, Fournaises et Poêles Tortue.
Horloges, Argeqterie, Coutellerie de toute sorte,

Vaisselle de Table pour Cadeaux.

Entrept~ de Plomberies

875 à 883 R.ue Saint Dominiqué
TEL Est 3293.

578 et 570 Avenue CJoloniale.

Demandez non prix avant de placer vos commandes.
Noua faisons une spéoialité de rournitures de Plombiers.
Notre as ->rtlment est considérable et nos prix sont corrects

'Tel. Eut 10693
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Rute Rachel. Lot pt. N. 0. 234; terrain,
25 x 103 vacant. F. C. Laberge, J. Bd. La-
berge et 0. Normandin à Dosithée Ledluc;
$1,260 (138789.)

Maisonneuve
Rute Adam. Lots 1-36 à 39, avec maison

ec pierre et brique; terri-an, 100 x 100.
Pierre Fillon à .los. Adélard Duval; $16,-
000 (138859.)

3tê,me avenue. Nos 18 à 22. Lot la-807,
avec maison ea pierre et brique; terrain,
25 x 100. GJertrudle Moore, épo)use (le J. T.
Trudel aut Rêv. Nd. dle Gruchy ; $7,Cfio
(138861.)

Tet-race Viau. No 2-1340, avec maison
eni pierre et brique; t,!rrain, 25 x 10<).
.loséphat Charpentier à F. X. Roborge;
$5,20 (138909.)

Rue lloîrbonniêre. L1ots 18-98, 99; 2
terrains, 22.4 x 102, salir. 2278 chacun vat-
cant. Isaïe Préfontaine à Damien Mer-
cure; $800 (138916.)

Rue Bourbonnière Lot 1-2 Indivis 18-
105, avec maison en bois et brique; ter-
rain, 22.4 x 102. Evariste Provenchqr à
Raouil Hébert; $755 1138949.)

Outremont
Ave Queibes. Lot 33-50; terrain, 30 x

80 vacant. La succession de l'Hou. ,J. 0.
Vilieneuive à Louis Chas. Tlaî-lton ; $50.)
(138813.)

Ave Rockland. Lots 38-296, 1-2 S. E.
38-297; terrain, 37.6 x 102 vacant. Doin-
cati McEa.chran à JIohn WVni. loliing-
%North; $371.25 (138832.)

Ave Rockiand. L.ots 38-240, 1-2 S. E. 38-
339; terrain, 37.6 x 102 vacant. Dunaa
McEachrani à Juas. Aif. Priest ; $506.25
(138833.)

Rue Hutchison. LoAt 32-2-12; terrain,
50 x 100 vacant. .J. B. Péloquiîî à (koîge
Riv~et ; $1,400 (t138893.)

Côte Salnt-Paui
2lènîe avenue. Lot 39301I67, avec mai-

son ext bois; terri-an, '25 x 80. .Jaw ýph Tii-
renne à Sophie D)esjardins (interdit)
$5(0 (138869.)

2iàme avenue. Lot 3930-167. avec mai-
soit en bois; ter-raiun, 25 x 80. La Cie des
Terrains Suburbains (le Montréal à Jos.
Turenne; $450 (138935.)

Ve rdu n
Rute Gai>. Lot 454);ý2(;, avec- nmaison enî

b-ique; terr-ain, 25 x 122. los. Poupart à
Frs Chiaruron ; $4.2oi) t 13884.9.)

Rute Bannaityne. 14)) s 3405-615 0t filé'.
2 tet rains, 25 x i112.61 chacuni vacant. 1 :1
succession Danie lHaid iey à t ertrîaii<I 'lita-
nias; $S>50 (138871.)

-AvyeGnrdou. -Lot 451)-l tertrain, 25 x
122 vacant. Mary .1. B arr, veuve dle F. .
Dockrill à Ceu. Runueuvis: $3010 (13893î.)

Rue Wellington. Lot 34016-52; terrain,
25 x 105 vacant. Catheriiue Dow. veuve
de Si' Jos. Hicksoiî à Timiothée Artb -

Gauthier; $425 (138943.)

Notre-Dame de Grâces
Rute Sherbrooke et Chemin St-Luc. Lots

181-1HOI2, 3, 181-11)1-1, 2, 181-102-1, 2, 181-
91; terrain, 71.5 x 115.7 d'un côté et 123.S
dé, l'autre; 1 do, 50 x 120.6 chacun va-
cant. La Conimunauité (les Religieuso's
dit Précieux Sang à Johnt H ill Shearing;

$14.l(138793.)
Rute Sher-brooke. Lois 11414 ,1

45-3, 2, 181-44-3, 2: terrain. 71.5 x 121S8
duîii côté et 132 de lauttire vaaut. .jér&-
mie -Priîotinte à Jiohn Hill Sheaiig
$2,01 1.911 (13879>.)

Ave Pi-uit'iopuxle. Lot 1 81-09; terrain.
51, x 120.6, 0~~i >2.5 x ntJ'éj-énjj(e
Pr-ud'homme à mWrmi l.os. Ùiiîu; $1,1124.25
(138795.)

Rue P.&ttt'honîxîue. Lot 181-50; terri-i,

5(l x 120.6 ,suipr. 6025 vacant. Jérémia
Prud'homme à Frederick Thomson; $1,-
114.63 (138796.)

Ave Prud'homme. Lot 181-41; terrain,
5(1 x 120.6, su-pr. 6025 vacant. Jérémie
Prud'homme à Thomas Jos. Ryan; $1,-
0>54.38 (138797.)

Rue Sherbrooke .-et -Ave Prud'homime.
Lots 181-46-2, 181-45-1, 181-44-1, 181-6-8;
terrahi, 50 x 148.2 d'un côté et 132 -le
l'autre; 1 do, 50 x 120.6 chacun vacant.
Félix Prud'hom-me à Wm. Jos. Finn; $,
775.50 (138798.)

Ave Prud'homme. Lot 181-51; terrain
5f, x 120.6 vacant. Félix Prud'hoonsne A~
Frederick Thomson; $1,114.62 (138799.)

Ave Prud'homme. Lot 181-43; terrain,
50) x 120.6 vacant. Félix Prud'homme à
Aiph. Dubé, sr.; $1,054.38 (138800.)

Ave Prurd'homme. Lot 181-42; terrain,
50 x 120-.6 vacant. Eustache Prud'homme
à Aifph. Dubé; $1,0,54.38 (138801.)

Ave Meirose. Lot 174-109; terrain, 25
x 95 vacant. Jas. Armstrong et J. .
('-ook à Alex .Adamson; $200 (138942.)

Westmount Plateau
Ave Mardil et Chemin Côte St-Antoine.

Lots 176-180 à 184, 215 à 218, 177-431 à
438; 5 terrains, 25 x 90; 12 do, 24.5 x 135
chacuin vacant. Geo. Marcil à Ernest E.
I"airman et Arth. S. Burgess ; $22,040
(138884.)

Montr6al-Ouest
Ave Prince Al.bert. Lot 139-441; ter-

rain, 50 x 9e, vacant. Jas. Armstrong At
J1. J. Cook à Wm. P. Watson; $31i) (138,-
896.)

Saint-Pierre aux Liens
Lots 120-120 et 121; 2 terrains, 30 x 76

chacun vacant. Jacques Esdras Leclaire
à Eugène Gauron et Ludger Gauron
$200 (138818.)

Côte des Neiges
Ave duParc. Lots 25-93 'et 94; 2 ter-

r-ains, 50 x 100 chacun vacant. Godfroi0
Ratté à Adélard Sauriol; $782.13 (13.,
792.)

Rites Deceilles et McKenna. Lots 25-
931, 232, 233, 240, 241, avec maison en
bois, etc.; terrain, supr. 2673; 1 do. su4,r.
26.55; 1 do. supr. 2595; 1 do, supr. 3083
1 dIo. su'-pr. 3098. The Northmotint Land
Co. à Jochnny Rochon; $5,6CO (138940l.)

Sault-auc-RIcollets
Lot 3111-95. Phiioenène P. Gossellin,épse

du Ed. Goier à Laura Guerin, épouse le
Félix Sévérin Daoust; $150 (138787.)

Lots pt. 211 et 213. Albert Frigon àl
.LIUnstltut des Frères de -St-Gabriel
(138831.)

Ave Péloquin Lots 228-594 à 597 : 4
terrains, 25 x 100 chacun vacant. Fr-an-
çois David à Adol. A. Prieur; $500 (i.i8.-
876.)

Saint-Laurent
Lot pt. 482. La Cor'p. Scolaire Dissi-

dente de St-Laurent à Wm. Tait; $200
(138803.)

Lots pt. 482, 574, pt. 79. Wmn. Tait à
la Communnauté des Soeurs de la Charité
dle l'Hôpital Général de Montréal; $50,400
(1 38804.)

Lot 483, avec -maison en bois et brique;
h'î-raiu, 50' x 90. Zénon Tourangeau à
Osias Cyr: $2.000 (138941.)

Lot lit. N. E. 251, pt 19, 242. 26, avec
maison, etc.; terrain. 1î x 30 arpents,
s *iiîr. 4 3arpents: 1 dIo, supr. 29 1-70 ar-
penls. Le Shérif de Montréal à Phtlomî%-
ne P. Gosselin, épouse de Ed. Gohier
$14.875 (138946.)

Lot pt. 111 et cet-tains effets mobiliers.
Angus W. Hooper à Geo. R. Hooper
$20,000 (138958.)

Lachine a
Lot 571-76. Guy Boyer à Nap. Dagecnats,

$400 (138819.)
Lto 754-7.7 Susanna Corse, 4pou~e te

Arth. Fisher à Isaac Romibacb $.
(138855.)

Lot 753-243. Jas. Armstrong et J. 1
Cook à Walter Alîbert Hu'bard; Is7
(138870.)

Lots 178-42 et 43. La succession .1. Il.
Dawes à Denis Thos. O'Brien; $721 2
t 138874.)

Lot pt. S. 746-23. David Rae et ic.
Donnelly à Dominique Bélair; 325
(138939.)

Longue-Pointe
Rue. Cadtllac. Lots 28-435, 418 à 427.

Ed.mond Guy à H'élène Forget, èpoiso -le
Pierre Piché; $1,690 (138950.)

Rue CÉdillac. Lots 2,9-451, 452, 5SîW à
576. Edm. Guy à FEd. J. Chapleait; $1.0-.1
(138951.)

Lots t28-460 à 469. Edm. Guy à Odllo-i
Guy; $1 700 (13-8952.)

Pointe-aux-Trembles
Lot pt. 163. Jérémie Marlon à OliviVr

Gervais; $800 (13ge26.).
St*4enevtiv.

-Lot pt. 22. Célina Bertrand, veuve -lQ
J. B. Mainville à Marcel Laurîn et uxo,;
$330 (138923.)

Sainte-An ne de Beilevue
Lot -pI. S .0. 11. Jean Evangliste

Claude dit Nicolas à Harold M. Morgan:
$1f(o (138824.)

Voici les totaux des prix de ventes -par
quartier*

Papineau..... .. .. $ 3,8000)
St-Jacques .. ..... 962.00
St-Laurent-----------38,425.011
St-Louis. .. ...... 13,800.0
Ste-Marie-------------4,200.00
St-André-------------12,5000
Ste-Anne.......-....24,110.00
St-George------------ 14,800.0
St-joseph------------ 14,355.4im
Duvernay-------------7,675.0M
Hochelaga. ... .. 16,718.fit)
Ste-Cunégonde . - 4,600-00>
St'-Denisi--------1125
-St-Ga.brle1------- 8.1
St-Henri. ... ... 19,498.5
St-Jean-Baptiste .- 9,20i't.""
Ville StiLouis . . . 9,719-C,
Westimount---------1,8. ".

De Lorimier------2,290-00
Maisonneuve . . . . 29,755.4:0
Outremont. . ..... 2,777-5(j
Côte St-Paul . . . . 950.""1
Verdun. .. ....... ,475.11j.
Notre-Dame de Grâces 14,553.1
Westmount Plateau. - 2-2,0011>."'
Montréal Ouest . . .- 5q
St-Pierre aux Liens . NJj
Côte des Neiges -.- 6,282.11

$309,343.ro,

Les lots à bâtir ont rapport6 les prtt(
suivants :

Rue -Marquette, quartier Dvîr
27 9-10c. le pied.

Rue Ayiwin. quartier Hochelaga i
le pied.

Rue Labelle, quartier St-Denis --

le pied.
Rue Huntley, quartier St-Dentls 1

1.-' pied.
Ave Laurier, quartier St-Dents 2;le

pied.-
Rute Coleraine, quartier St-Gabrlel

le pied.
Rue St-Antoine, quartier .St-Heuri 57-

cents le pied.
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LLSE TOLIES DE 6ILUSON
ET UIA MQUE

GIILBERTSoNvs

Signifient qualité et sécurité dans quelque
ouvrage que vous puissiez entreprendre.

Tôles plates galvanisées sans rivales pour

leur égalité de surface; conformité absolue.
a l'étalon; adaptation admirable à tout ou-
%-rage quant à la souplesse. Remarquez que
la marque " COMET " de GILBERTSON
sur chaque feuille de tôle signifie sécurité.

Wu SILBERTSONM & 00-, LIMITEa
PONTARDAWE. SOUTH WALES,

Agent: ALEX. GI18, 13 rue St-Jean, Montreal

SOYEZ ELEGANT
Quand vous êtes en route

L'apparence comipte, si
vous êtes bien équipé, quand

- vous conduisez une voiture-
Etre bien équipé, c'est avoir

- la voiture fabriquée par
HENRY-la marque "Crown."

Examinez simplement
notre stock de

Buggies,
R un abouts,
Naps,

le choix idéal pour l'hotelier,
commerçant ou le marchand entreprenant.

HARNAIS pjour toutes les fins.

Tous les articles pour CHEVAUX ou ECURIES.

K. N. HIENEY Co., Llmlted
- Maniufacturiers ený Gros et en Détail

de Voitures et de Hfarnal. :.

3. ý3335 rue St-Paul, MONTRÉAL.

Les SCIES SILVER' ' ATKI NS

sont exactement aussi bonnes
qu'elles le paraissent. Maté-
riel le plus beau, travail le
plus beau, finissage le plus
beau. Elles créent des amis
et rapportent de l'argent au
Marchand.

E. C. ATKINS & CO., Inc.
-The SILVER STEEL SAW PEOPLE."

Bureau Principal et Manufacture à Indianapolis.
Succursale Canadienne: 77 rue Adelaide- E., Toronto.

A PRIX MOYEN4SMEUBLES ET A BAS PRIX

EN GROS
Chaise@ et Berceuses, Sommiers en Broche Tissé.

Oreillers, Matelas, Etc.
Pour le Commerce Domestiqu6 et pour l'ExportatIon.

Noue Invitons tout particulièrement mm. lem Marchands de la

fleo. H.Labbé &Co., lnto*res
SAVENUE DELORIMIER, MONTREAL.

Angle de la rue Ontario.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ -LE PRIX COURANT"
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Itiiz, St-t'rbIaln, Ville St-Lois 35c. le

Itiei Clark, Ville St-Lois 9 2-3ù. le pie 1.
Ave dli Parc-, Ville St-Lcîîls 36 2-3c. ]e

lî Mallîcý. Ville St lImilis 16eù. le pied.
Av.-El lihla cIe, Ville St -Louis 13 2-3c. ho

Ave. Dr liimiert, D)e Lorlînier 42c. le
pied.

ltîîe ILaochel, D)e Lorimier 48 4-5c. le
ied.

lRiielvuî li<>îiîîlèie, 'Nlaisonniitve 17c. 13-
pied.

Ave Qiici'lîes, Oît reniolît 21) 5-6c. le
pied.

Itue Il ittcliisîîî. Ottremont 28c. le pie l.
Ave Gourdoni, Verdun Ille. le pied.

Prêt& et Obligations Hypothéêcaires
Peicdant la semaine termnîée le 2 no-

veîubre 19117, le mnontanît total les préfs
et, (bligatioîîs hiylothé4-aire(s a été de $99,-
895, 'ilivii4és comme suit, suitvanît catéigo-
ries le préteuîrs:
Par-ticuiiers------------- .145
Siîîcessi<îns .. ....... 5,5001
Ciesu île prêt . . . . . .2 ,7:-,
soriété-s M tituelles .000>>1

Ail!rc-s ('o i lratIion s .- 4,5001
-- $99.8m5

Let prêts et obligations ont été consentis
aux taux de:

5 1). v. pouîr $7111) et 2 sommes de $5 001).
5½ 1/>. v. uî<nir $1,001>; $4,Î1101 et $9010,
Les auîtres pi éts et dllg;ttlonis portent

ti poulr cen t dlîintêret: à l'exceptio (l < $1.-
31111 à 7 pontr eit.

VENTES ENREGISTRE-ES DANS LE
COMTE DE CHAMBLV

PEND).NT LA S-UFMAîNEi, FINISSANT
LE 2 NOV. 19017,

Ville de Longueuil
Ruie Sî. ;î.Lot lit. 254. avec bîâtis-

ses, 3U X 112. Jousephi H &Iîeît à Arunandi
Nacbcînîîîv $100 ( 33:996.)

Ruie St Lotiî l!lit. 254. avec Lâtisse i.
3(; x 112..Xî,mairil Naîlxîiîîî à $450> (33,-
997.)

Saint-Lambert

La (111i. ci lot 259-226;. avec m:aison,
siipr. 3267 Iid as. A. NIcKay à John
Ji, Leggat: $2,4»»l 3184.)

La moit ié (Ili lot 2591-226;. alvec inaîscin.
scîjîr. 3133. .lamit-s A. .MacKay à AXrthuîr
P. l>riîîtllnîîd: $2.334> t 9â

Bouche rville
U' loit 151. avet. l1àtissis, 72 aripnts enî

sîlpeil tiv. Plelle~ Azélie Sien> te à Hor-
illisilas Ilcii! $1i:'t33986.)

St-Joseph de Chamlbly
Le lit 75. aver, blîôissos. 3i x 30 aî'pts.

Alexi-s ('larin à Ilos. l)esluiens ; $-5,31)
(339.88.)

Le lot 1401, avec bâtisses, 1201 arpents
eil scîpeîficie. H iîl>ert Fciget et i. à
Léconard F<îîget ; $4,50>> t 33989.)

Le lot 61. avec bâtisse. 1 arpent 8 per-
ches et S piics x 40> arpents; $3,01111 33,
991..)

leO lot li7.8 .arpenîts et 3t6 pieds X 30
arpenîts, avec bâtisses. et une autre terre
d. -la paroisse île SI-L,îc-. Jocseph Baril à
Eiu-,èîîo Iliscîillon; $7,ù111 (33991.)

Chambly Bassin
Le lot 41. avec bâtisses. SG x 1711. Mule

Cdiarles Pépinî et al. à Alexis Charrron
$.1111 t33993.)

Donne à une Maison on
Charpente l'Apparenlce
de la Pierre. nfixientpu u

chade n hvcr 1,l r. Iiii e xt éreurla h
éruvde laie îoau sotbu alacdrà

r-ireuvo du feu usicest
Le Lambrissage d'Art
en Acier de Pediar

Dies centaines de patron%, qui conviendront à toute

Idé qniefabr118x pr svi rvéts Mar- (l
aqn.1e n e ; iene -et .. piwo-

,cher n qom e va leucrneyom e .pl-,
Chetoliue les r outnis spe à de miiros . ls

WRI. 212F~ &pI

T oie Paille, Poet

CorrepodaEAU s e"Cta
solitea. fbiud'prés six acque. Mr

Chel Toes. founss9 -eurs e«oi

Marchanda de2

LeD "TTOHBN
Moteut Fale Aoine, eouc

sollcite. Co Plèes em azlcaoue

BeMllT. .ontN0ADRAr

Mrates etabicnt. d

dL ls ipe tou genrs. Su
eeplialitée eCollsfortee

doteuile ahineries.-
Deaz nas 0Pox810 312,f n1,3 e U Suran

PROVINCE-DE QUEBEC

Cessations de Commerce
Ibervllle-Deslllers, R., &picie r. .>-

13-rtrand succède.
Cessions

Les Ecureuils-Rivard, Chas., noli
M an Iwakl--Gad bois, F. X. & Coi. îinai-

gé nl.
Mont î'éal-Robillard, los. A.. lîtîr,

Des Georges, ?A.-R. & Co.. <.ha.>.' :

fourrure s.
Ross, J. H., fleur et grain.

Quebec-Que.bec Spice Milîs C'o.. iii:::
St-Clothilde (Arthabaska)-Desilt r-

mag. gén.
Shawenegan Falîs-Héroux, .1. Adiii.

épicier.
Warlck-Rousseatî, Mathias.,îii

Concordats
Manche d'Epé-Boucher. Miche>-. ioii..

gen.
Montréal-DuIbin, C. W., cigaris
Rivière du Moulin--Gobeil, Arthî .iii.

eèn.
Curateurs

Bouoherville-De-smarteau, Alex. il Jor
(-hlm Sicotte ,jr.. hôtel.
Moutréal-Desmarteau, Alex. à A. E. '

ment, mfrier chapeaux.
Marcotte, J. 'M. à J. L. Dinoii

portes etchâssis.
Lamarre. H. à ExeIphir Mart in. r

et épicier.
Montréal (St-tbotils)-Bilcleati. 1i' Nà

Henri Bastien, foin.-
Si-Plélix de Valois-Lavallée. .1 Il. î It-

mi Bacon, voiturier.

Dissolutions de Sociétés
Lachine-Dawes & Co., hrassviîr-ý
Monîtréal - The Commercial 1;1i'

Co.
Hîîrtîîbise & Pagé. plombiers.
B3oldluc & LtImay,cota vl.
Charrxaîti & Daoîîst, agents I

ble.
Garié,py,.1J. T. et Cie. fabît'.'

roues.
GaiscÀn & Laplante, nîenîiisîe s.
GoyPr & Fr-ère, grain.
LlImprinîerie Française.Mr:ci

roches et los. Eugène l)ii;-1.
fluent.

Mackler & Bendler. plomibiers.
Richier & Zif<, bric-à-brac.
Chagiion & Desjardins, <lîr
W~aters Printing C'o.

QîîéLec-Inmperial Clothing C'o'.

En dlfflecoltés
Ahtintsic-Che-valier, A., hôtel.
Moîrtréal-Dorminion De Foresi \

Telegl'aph Co., Ltd.
Lîîtt.rell. Jos. & Co., coýifisui'>

St-Léonard de Pori Maurice -

Thomas, contracteur."
Fonde à Vendre

L,'Islet-Saiiviat, J. et Cie, Li
Monitréal - Farley, Phillips ('"

m-friers de verre coupé.
Genieral Metal Foundry & Mi!

Ltd.
City Electric C'o.
Paré, A. et Cie, voituriers.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ -- LE PRIX COURANT"
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sý Latrent, Melle Juliette, modes.
iFalis-Légaré, L. & Fr-ère, mag.

si iolîî-Beauchemnin, Mde, modes.
* -Sorel M-fg. Co., Ltd., ornements
pour dlaimes.

Fonda Vendus

.\I11iitsIc-Ohevalier, Aifred, hbÔtel.
iîîîaý;l-SewelI, H. G., bois et charbon.
%\lîl rtéal-Desauteis, H. H., plombier.

KaîÀa-nsky. A. 1,.. éditeur et Imîprimeuîr.
Muirphy. D. & Co., harnais.
i;ivel & Duihaniel, sell!ers en glas.
Qpiî4y, P. A., phot*raphe.
Si Pierre, Jos., é,picier.

Q bee!((-Lacrolx, S. & Cie, mfriers cor-
sets.

litîx ,nîsli-Dixon. E. & Co., restaurant.
si \Iilnlinaie-Lafleuir, J. H., tailleur.
Si l'ilippe d'Argenteuil- Marin, Aifre.i.

wittirier.
~ 'lieDucesqan& Frère. mag. gén.

V- :.Iiîîî-Bergeviin, Patil, chaussures.

Incendies
Qýiix Iiçc-Thomas, F. F. & Co., mar-

iîands de poterie, ass.

Nouveaux EtabiIaszmente
N ilnr-Brunelle. J. A et Cie. charre-tier.i.

JIs. Aiph. I3runelle et Amédée Bru

F;ihailini-Decelles & Mariseau, mal-.
,,en. Jos. A. De.elles et Joseîph A.

ia riseau.
I;-Bison nette & Frère. T.. plombiers.

NýI i réa I-Best Method Co., nouveautés.
1Ed(ward H. Walton.

('aniadian Mattress M.fg. Co. boulis
Salzhandler, Solomon Goiden'berg et
Jacoub Lasorvltch.
IlCommercial Stationery Co. Jas.
ikiéanger et Pierre Roannes Bisail-
;o.1)

*'. Jewish Star Printing & Puib. Co.

Kilowles Photo Co. H. Perley Adams &
Normnan R. L. Knowies.

It;1-ete. Oscar, mýchd tailleur. Mde
«'-rRacette.

:îîîxI. & Sons, m-dsrs s?èches.
\iiiieric'an Auto Engine Co. Onésime

O<i eau, prés.
Cilladianl4tailwav, & Contractors' Su,-

p1Y Co., Ltd. Robert~ Wall, prés.
-l'.Ben & Co., irfriers manteaux.

teunjanlin Gasîiper, Wrn. Drahoff et

'I-ravl Abramvitz.
:ciA.. i>tferronnerie. Chas. berouN\.
1*i-Midfland Parki Land Co. James. G
l,ss, prés. .
-- Montreal Leat-her Goodls, ifriers3

utrroies pour razolis. NI(le Assel1
l'abah.

Henry Warehouse & Cartage Co.
il J<siiph Arthu r Lamnoureux.

'"(r Printing & Piuhlishiiug Co., bltd.
las. iiirchenough, pi és.
r tal (St Louis 1-The Annex Hard.-

reCa. J . Aimé Réruibé et Jose,ph
kBérihé.

'<'--lhTe American CFT6T1Eihi Ca., har-
* a rd es.
iillferie à Va-peur Modèle.

\' \aastasie-Dulbois & Frère, mag. géli.
<cave DuIbois et .Joseph Dubois.

Nouvelles Incorporations
-flury Mater Siipply Ca.
*'ti-mi-La Société dle Constructio!:

-hire-The Marblite Tablet & Sign

NI.r'.l -City & District Realty Co.,

Q -The Carrier Mflling Ca.

I 0joNUMSIIAS CON tANT, KntreprenturlAtrier, 609 Berri. Phone Bel[ IC. 117Il

Parce que ce sont des articltes d'une15 genres différcntq pour hommes.F ifemmes et enfauts.
Quand rnérne vous auriez commandé votre

stock pour l'hiver, écrivez nous, pour avoir
notrA catalogue 19fl8 de Patins% St'srr et de
Hlone de Hockey 'Rex *"et ~Mc-a'"Vous
ètes sûr d'avoir de la demande pour eux,

Starr Manufacttiring Coi
Limnited y

DARTMOUTH. N. E
Canada

Buireau Succursale. Toron.to, Ont..'

Co 09AUX DEc4,ç1TELLEaij
PERFECTIONNEE

(mRE BRAND)

MARQUE DE COMMERCE

~OIBOI~R&DE

Défendeurs Demandeurs
Bonaventure River

Puxii i, Firinin .iroihiiiglîanî &

DeLorimler
Ixxilîxix, wilfid . ('tnp. (lxi Village

iDe li ~i i . . . .

Maisonneuve

iIiiux Co.,cr t'4-qtl.....

M ontréal
.Alita. lxxx <il Co.,A . ( The)

. iahîm i ienlry i 1lxii * i'on .
Bivie, ICrne1 .A. (.1 al......

"ar:jtixhaisoan
ilvtrs & Atiglin .Stephen(,t Sheiîi
ii(h lait......1.thxî i tanlk

Bayardi et Cie, fl> L. Villenxeuve
(',niia ( i..i ..... 1....pjixilt
C .PI. R, Del' le E. itlrazeali
C. P-. R......V. E. T. Broîwni
Cooîper & Ilira. Wolf ueier
Can. N arthern Ry. Co......M.

/.lutke- et ai.........
C-de ('unst. dit Stbiairentl. Li'ée,

i)owxis, Michae'l Il. Eco Magnet<

Détatie. Ant. . Lie M. Collin 1t vii'.
D)avid, J1. iB. .... I.aiigliii
ih'slairiers, .1. 0. .Niusens ltul.
D)avis, Wm. J. . Tlhe Nationxal Life

Ass;. Coî. of Canada ...
Gosselin,. L. . . . A. Cohen et a].

tants

27(;

lx01

112
le CI,

11

118)

1 iffl

811

199

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "JLE PRIX COURANT"
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Ste-Hélène(-The E. I)ulfautlt NIilliligt

PROVIN%,E D'ONTARIO

Cessations de Commerce
.Algiangî-iiiiiJ. Ialph.i nuag. gtèn. A.

%V. iLat timler sutccèdle.
Cessions

Ilxrt Pe'y-Jiîs& Soli. inag. guil.
Fonda Vendue

Moixe vile lie i l, P. nag. gên.
Ne w t'y-('an tu auxi. Rich a rd M .. niag. gétn.
OitaWi1-I ,niigrchamll) p.. 0O.. na.g. gén.

MANITOBA, ALBERTA ET SASKAT
CHEWAN

Cessations de Commerce
TIlla irmore i- Bota ni len, A n tani. unag.

gé n. Ca ufridx & Di)e uen sI i con i-
fluient.

ih'hlei'u- -Galxrfiilt, T., ilag. géni. I.
Desmuarlais 'ont<ixnue.
t'inr-Kniiedv.A. D).. nîag. gen.

A. C. (munrie oentl ivi.
Cessions

Lavny-(rah Icthiiîh E., rnixg. ggén.
En Difficultés

Maiioi-ilgliisi & Shaipen. mag. gén.
Fonds à vendre

Canaoira--Alleii, WV. C., nîag. gén
l~iuîxx-'1iisum Ti'twa;,s, niag. géni.

Matht'r-Shewan. M.-. iag. g<ên.

ilROVINCE M.: QI)EIBeC(

COUR SUPERIEURE

ACTIONS
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Graburn, Nelson et ai. . Hon. F. E.
Giaman.........e ei.

Gagné, F. . F. J. Gran-ger et ai. 3e ei.
Great Northern Goldflds .Révillon

Bros., Ltd..........201
Hamilton Co. (The) .Delle Alma

Gratton. ........ 101)
Liliey, W. A. .. . H. Desrosiers 8e PlI.
Lalonde, Jos. .Liboire Constant

ès-qual .. ..... .... 421
Lafieur, J. A. E. .. J. 0. Déziel 4e ci.
McDonald, Jas. H. .Robert Arthur 21J
MtU Extrart Mfg. Co. . A. KlLp-

stein.........116
M. S. R.. .. .. Louis Weinfield 2e ci.
Morel. Deiphis .. Jos. Latuilippe 1001)
Pinsier, P. . . A. Kellnor et ai. 147
Painchaud, Hector . Raoul Maurice 191
Peterson. Fruit Co. . W. Dapp et ai. 100
Renaud, J. Orner et ai. . J. B. Paré' 200
R. & Ont. Nav. Co. . Paul Courian

et al. ......... 867
Syracuse Rmeiting Works .. H.

Corby 'Disttlery Co., Ltd. . . le ci.
Sewe.i, -Herlbert G. .Wm' Currie 705
Sohacter, M. H. . .A. Frolichs 202
Saucier, J. E. Hislop Bras., Ltd. 1008
Thomas, Hy. W. . . A. Strang 663

New-York, E.
Excelle Arc La.mp Co. (The)

Richard Ilorohow . . . . 1000
Nomlnlngue

Forget, P. E. . . Mti Packin-g Co.,
'Ltd ........... 181

N.-D. de Grâces
Durocher, Trefflé . La P. Beauine 264

Outremont
Maher, Jas. H. .De S. S. Giadston 700

Québec
Beauiieu ,L. J. .Wrn. Farrell, Ltd. 191

St-Andrl Avelin
Lacasse, Delle L. . J. B. Bélanger 10.1

Saint-Hyacinthe
Maranda, J. P. . . . J. Leblanc 107

Shawinigan FaIts
Moreau, Jos. . Aines, Holden, Ltd. 2e Mi.
Shawinigan H>-dro. Eflectric Co.,

R. E. T. Pringle Co., Ltd. . 6131
Sprlng Hill

Van, Geo. H. . La Banquje Jacques-
Cartier..........00

Village Beaumont, Alta.
Plante, .los. et ai. . Anselme La-

belle.........le cl.
Westmount

Hyde & Webster .Grand Nord Bri-
queterie Co.........200

McCormick, Jas. Coope~r .Cari W.
Wcqimani et ai........le el.

Winnipeg.
Canadian Dry Goods Co. .. Mtl

Shirt & Overail Co... 365
Vouville

Birchenough, .1. .D. K. MctLaren, Ltd. 109

COUR SUPERIEURE

JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs Demandeurs
Montréal

Anglo-Anncrican Fire Ins. Co.
Amédée Saibourin-

Ainslie Mlning & Ry. Co., Ltd. et
ai .. .. .. ... .. S. Doré

Mis.

2022

186

Beaudry, P. E. .Chas. Archer et ai. 9(
Biackiock, J. .. .. A. Geoffrion 11<
Cité de Montréal . Daniel Keen 101
Cyr, Ubaid . Martin Senour Co.,

Ltd .......... 331
Chenery, W . H . . . . 0. Gauthier 6ý
Congrégation Obel Moshe . Cape]

Angeiberg. ..... .... 16(
Dominion -de Forest Wireiess Tel.

Co., Ltd.. Aierican Bank Note
Co., Itd.. .. .. ..... 16*1

Desauteis, H. H. . ugène Due-
sault . .10'

Ontario Silver Oi, uimited,
NIAGARA FALLS, Canada.
- MANUPAoTU NI cot On -

Cuillers, Fourchettes, Coutellerl@,
et Articles en Plaqué.

DEMANDEZ MMTE 0CATALOE ET Nos COTATIONS.

FOIRERIE A MAIN No. 7

Engrenage à découper, change-
ment de vitesse pour travail léger
ou fort. Coussinets à billes, Action.
nement à crémaillère ou à pignon,
à la mi1 ou automatique. Mouve-
ment à Pédale ,pour abaisser la
mèche jusqu'à la pièce à travailler.
Une levier à contre poids relève la
mèche instantanément, dès que la
mise on mouvement est dégagée.
C'est incomparablement la meil-
leure forerie à main sur le marché
et aussi une machine de premier
ordre pour forer le bois. Arrangée
sans f rais supplémentaires pour
force motrice, si on le désire. Poids,
375 livres. Demandez une circu-
laire. Il est profitable de se ser-
vir des meilleurs outils.

Ak. B. JALRDINE & Go.
HESPELER, ONT.

Daiby, Henry . Qucen's Hotel Co.,
*Ltd .. .........

Filiatrault, J. A. et ai. . L. D. A%.
Sylva...... .. ...

Goulet. E. ., . K. J. Beardwool
Gosselin, Nap. . Jodoin, M.aloney &

-Laurence Co., Ltd....
Groves, James . . Jos. Towsnsl.y
G T. R. . De G. H. Clay ès-quai.
Hudson, De S. èsiquai. . . . St.

Lawrence Lumber Co...
Kaplan, Hyman .. Fred. Brown.
Lamarche, Jos. ... G. Lamothf,
Lang, Samnuel et ai.. C. Rosen-

berg.... .. .. .. ..
Lang, S. .. .... Bernard Raun
WVood, J. B.. .. .. G. Desert--.

Notre-Dame de Grâces
Prud'bomine, De Marie .. ...

D4carle..... ...
Ottawa, Ont.

Foreman, De Agnès et ai. -Raouil

Dumouchel......
.Rivière des Prairies

La Mun. de la par. de St-Joseph.
Riv. des P. . Alex. O'Glennan

Saint-Eugène
Doré, Emile . Laporte, Martin Go..

bLd .. .........
Stwlgnace, C8teau du Lac

Henry, Louis, sr. et jr. . Molson's
Bank...... .. ...

Saint-Jean, N. B.
Kaplan, Hymzan . . Fred. Brown

St-Lambert
Carter, Anna A. et vir., et al.

S. Doré. ........

COUR DE CIRCUIT

JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs Demandeurs
Ahuntslc

Forest, G.. .. . .... J. Bacon

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "*LE PRIX COURANT"
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Bouchervil le

po,!la, C. .. ... L. Choquet
Boulevard Saint-Paul

It1peau, C. .La Cie Ass. %qui-
table . . . . . . . .

DeLorImier
~î;.F. A. .. K. J. Beardwood

LonguePointe
cianger, J. L. .. P. L. Gadoury

Magog
Roi!and. G. et ai. .. ... J. G.

1Uangeller....... .. .
Maisonneuve

W:a~nger, C. A. .D. W. Gagnon
ltoiss(>nnauit, G. 0 . Hébert
l)iirand, S. H.....J. Charron
Fortin, J. ........ B. Meunier
Lahonté, A .. .. .. .. P. Butler
%Vi!izonl W. 0... Martin Frères

Marksville, Ont.
NiUl.J. S. et ai.. Heilli & Lé-

Montréal
A'akL. Il.. . Perinoff

Fsti. F......M. Hughes
.nr.Y. et ai.l. A. Bergeron

liouilrias et Cie, T. L . Larue et ai.
Itauuuuon, P.. ..... S. Gliokman
Itîurque, X. . The Meakins Brus-h

Co.. Lt.d.. ..... .. .
ltêvý;(t te, De A.. H. Cohen et al.

I ryuH. P. .The Empire Acc.
&Surety Co.... .. ..

Itus.sières, G. et ai.. T. O'Brien
Ituuiham, R. .De L. Lamarre et

Ilti.i., Lb. P......A. M. Jeal
('harlebois, J. .J. B3. Sutherland
('hlilebois, J. A ... F. Robertson1-
(î.riinal, G. ..... A. Drouin
Ilatt, W . .. .. .. P. Bretter

(la.........C. Desauiniers
< îîtJ. . F. L. Savignac et ai.

Ciiilf-rier., J. 13. .. N. Mainvilie
Dt'îîuîît, J. L. et al. . J. S. StýOnge
I)î k:ýin. De Vve T. ý. S. Shaplro

tai..... .. .. .. ..
Lat.J. P. . Dreyfus Importing

li:aitison. J. . I. Goodmian & Son
t>. :1l, E. .Martin Senour Co., btd.

I>î:îl ....... L. H. & P. Go.
Iii.P.. 0 H. L,étourneau
t t.L...... A. Papineau

1-I.;rothe, H... J. De bamothe
P.''hr P. .. ...... Trudeau
Wà.> W. .. ...... Trudel

Il. J .. .. ..... S. Span
ria,-ck, C. A. . Delle M. Law

t;,: cihe, A. . G. A. McGowan Ci-
-nur MNI g. Co .........
< Au. A. .... C. O. Dubois

-' -is, De M. et vir. . A. Scott et

N'i .N ... N. Lande et ai.
. .M.. ..... T. Dubreuil

G hugh, G. . N. L. H. & P. Co.
.1: 1 D .D.. ....... Clavette

t kiss, M .. .. .... J. Saul
, E.. .. ..... J. Scott

t.liai Laiindry Ce. .. A. RIi
. .. ........ baurin

I ,H. et ai. . .W. W. Young
". te, W.. F. X. Desjardins et

<~A . F. X. Desjardins
nre, H,. A. Wolofsky
.:( , H........ Gottman

'lrté C. .. .. ... P. Bretter
rbeau,>~ J....B. bavaiiée

7
1?
19.

63
8 .

37

0.63

13
24

32
62

31
31

35

16

48
21.
29

30
18
44

12

18

6.5
14

29
94
4
21

s.;
20

12
5

26
91)
13
16
66
6
.8

ri2
4

2 d

17
G;
7

11
.10
16
25

Les METAUX BÂBBIT, Les SOUDURES. Les
METAUX A OÂRÂOTERES D'IMPRIMERIE de

sont des Modèles-Types. Demandez les pri.x.

The James Robertson Co, Mt., Montreal
144, rue Williamrr, Montréal, Que.

Les Plafonds Metalliques
Ont la plus grande demande à cette époque de
l'année. Ce commerce profitable incombe naturel-

- lemient aux marchands de ferronnerie et aux fer-

'L > blantiors qui tiennent

Nos Modèles "Classifiés."
Ce sont les plus beaux plafonds dur le marché; ils
s'harmonisent délicatement avec tout environne-
ment. Les plaques sont garanties être parfaite-

* :~ ment carrées et s'ajustent ensemble d'ue manière
serrée par des joints invisibles. Ce sont les
plus faciles et par conséquent les plus

profitables à poser. Ils enchantent les clients partout où ils sont employés.
Nous sommes toujours heureux d'aider nos marchands on leur soumettant

des plans et des devis.

"NOUS TRAVAILLONS AVEC LE COMMERCE."

The Motal Shinglo Siding Co., Limited
Montréal PRF;ESTrON, Onit.

Coin de la rue Ste-Catherlne et de l'Avenue Dolorimier
Toronto

100 Rue Esplanade, Est.

NOUVELLE

Lampe à Combinaison
POUR COLONS

Donne une Lumière Brillante et Stable
Peut être placée sur la table
ou accroché* au mur.

Fournie aveo Brùlemr de Su roté "BING
GLASS CONE."

FINIrJ A-«FtRAV NTl
C'est un élégant article

de1 vente
Ecrivez à votre marchand de gros. Il peut
voue en fournir.

MANUFACTURÉE. PAR

THE ONTARIO LANTERN
& LAM P CO., LIMITED

H4AMILTON, ONT.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURO, CITEZ "'LE PF9iX OOURANT 0
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Ma.s<on, .i.......H RohillartI
Mee<l, 1) .. .. ... .. N. Cohen
Marois, .1. P' -. C. Charlebois
Moi-taîlit'. Il......E. Blertranîd
Mathieu, .1... A. Greeîiberg
M-rtinier, ' G.. A. Friedan
Murray, A.. De A. Ménard et vir.
Martineau, C' .. .. ....A. Ilédard
Naitel, A. .. .. .... E. A. Hill
O'1>ell, F. \V. -A. G.Rîi'to
Plamoîdut---------. 1.Tuda
Pigeon,. W. .... E. lath)recqie
Proîlx, L et vii'.. i-al. .. A.

Fortier et ai........
Pitié, .1. Il .. .. ..... A. Verdun
Reitaldi, C .. .. . .ADubois
Riortlalu, F. et al... H. Siddiall
Robsoît. .1. W. .De C. S. Lawsmu
Reld .. .... ... T. O'Blrien
Rhéaunîe, .1. Il.. T. O. Vaniasse
Robinuson. l. . .. Il.. F. Vaîré
Rosile-. il... . O. Theriiu
Raidile, N.. S. L. Roîiitenfuet-g
Senteîînes, A. . . . li avitcbi
Standîard ('lotihiîg ('o. (The) . .

àl. lotz . . . . . . .
Shoîîtred, CI. .. . .. C. Dihord
St-Aioi.î' , l. .. . . . N. Cuohen
Sqt-.Jaç-qtie's, E. .. Z. Noî-nan<liî
Soulière, 1'... C. )agenais
Tiruipsot, T. D. e V. tiltut ti

vil........ .. .. .. .
Voyer, 1,. .. .. ... W. Morini
Vigeautîi, S. .. . F. Ma rtinvall
Valade, A. .. .. .... A. Drotîin
Véziel, Deî Vve A. .S. Shapiro et ai.
Villenîeuve, J.. ... E. lifle
W'aters Piut iîîg C'o. .l)ieyfu-- In,.-

portiîg C'o., lA.il.....

Ste-Clothilde de Hortoni
Desileis, A. .. .. ..... S. Doré

Ste-Flavie Station
Aloisszafy. NN. et ai. . T. Bîîrîett

Saint-Martin
Clermnt.. ...... Vtuatt(-ie.mlu

St-Michel, Napierville
Giiotix,'. . .. ........ Couhen

St-Paul
Boîîdrh lias. . .. ..... Il. Roîy

MeNowî', R.
Westmou nt
. L.. .1.- DesrosieIýs

Du 12 au 19 novembhre 19417.

District de Montréal
liu îe W. .1. McGee, failli.
MontréuaLLje lot 94t4-1 du quîartier- St-

Louis, situé Ave Coloniale, avec bâtisses.
Vente le 14 novembre, à Il heures a.

m. au burîeau du shérif.
Beairchesne & Desjar-dinus vs Cléopluas

Roibidoux.
St-Isidore-Le lot 278, 'ipt. du lot 277,

avec 'bâtisses.
.Vetnte le' 14 novembhre, à il heures a -

ni. à la porte de 1'l'ise up)aroîssînile.

District de Joliette

Rémi Ma-ion vs Dame Marie Joly et ai.
S't-Félix (le Valois-Le lot 236, av-ê:

bâtisses.

22 THIETFORD MINES, Qui.
24 Nouvellement installé avec tout le confort dé-
3-t siré. Belles salles d'échantillons. Voitures à tous
21 les trains. Service irréprochable.

7 Aue. SimoNEAu, PRop. J. E. LFSSARD, CHlANT.
6
7

13
sHOTEL CENITRAL, Ste.Martloe, Que.

62Confort moderne. Vastes Salles d'Echantillons.
Voiture&. Repns à t"utes heures Le Service ne
laisse rien àL désirer. Prix modérés.

48 ARSENE VINETTE, Propritaire.

A MOTEL DU NORD
13 L'Hôtel le mieux situé pour les voyageurs.

1; Salles d'échantillons. Voitures confortables. Re-
) pas à toutes heureg. Service irréprochable fait

18avec politesse. Prix modérés.
9 UGEN E DANIS, Prop., L'Anonciation. Que.

24

5
HOT-EL DES VOYAGEURS

Confort moderne. Vttstes salles d'échantillons.
Voitures à la disposition des voyageurs. Repas à
toutes heures. Le service ne laisse rien à désirer.

1 Prix modérés.
ISIDORE PRUD'HOMME, Prop., Labelle, Que.

6

8 MOTEL COMMERCIAL
19 L'Hôtel le plus central et le mieux situé pour
161 les voyageurs. Salles d'échantillons. Repas à

toutes heures. Service parfait et poliment fait.
2«1 Prix modérés. Voitures pour voyageurs. ,

Lamoureux & Laplerre, Props, Nomlnîngue, Que.

4i

MOTEL UNION, Magog, Que.
J.z -FAiRviRw HOrNi. le 'Magog s# t maintenant

la propriété de Mr. 0. Archanbault, ancien pro.
P;îriétare de L'IIOTKIC. REvisnE de Farnham. De
grandes aitiélioratit.ns ont été faites. Salles d'é-
chantillons Voitur, s. Service parfait. Le Fair-
view s'apello maintenant HOI EL UNION.

2î> 0. Archombault, Prop.'

Maison Fondée en 1870.

Importateur de

FERRONNERIE ET QUINCAILLERIE
VERRBS À VITRES, PEINTURES, ETC.

Spéilités Poêles de touteOs sortes.-

nos. a33 à 239 rue St.PauI
Voutes la et 14 St.Amabt. MONTREAL.

La maison n'a pas de commis voyageurs et fait béné-
dolier ses clients de cette dépense. Attention tonte
spéciale aux commandes par la malle. Messieurs les
marchands de la campagne seront toujours servis auxplus bau prix du marché

MARCH.UiDI! DE

Dois de Sciage et de Charpeote
BUREAU ET CLOU

Coin des rues Cralç et St-Doenis
Bell Tdes Maina~d 1 04. £WMI
Beil des Maichnds ML8.

CLOS AU CANAL

Coiq des rues William et RichiqôqdL - 8,%U Tél , Main 3144

Vente le 123 novembre, à 1 heuîre :1.
à lIa tporte de 'léglise paroissiale.

District d'Ottawa
Jos. Vitail DézIel vs Hyacinthe Nli.:

Jr'., et aI.
Canton Wakeîflld et -CantonPt:

Ouest-lo Partie du lot 30~b, dui Ct'
Wakefield, avec bâtisse.

2o Le lot 32a du Cantomn iloi
Ouest, avec 'bâtisses.

Vente le 12 novemlbfre, à ilt heur,
minutes au bureau d'euregistrfnîi,.i
Hull pour le lot du Canton Wakefi. >.
le 13 novembre ,à 10 'heures a. m. w
reau d'en regi stremenit à Paýpiti i%'..
pour le -lot -situé au CantonPe ,I
Ouest.

Auguste Damour vs HyacintheNI.
sr.

Canton Wakefied-Partie dit loi
avec bâtisses.

Vente le 12 novegn'bre, à 10 heuirt'- a 'i
au 'bureaui d'en regsutreinen t à Hulli

.District de Québec

Gaudiose Cantin vs Tlhe Lae:lt
seph Hotel Co.

Ste. Catharin'e-Lk parties dt'- i-)'-
466, 463 et 464, avec 'bâtisses.

Vente le 15 novembre, à il heu '

ni. à la porte de l'église paroissialýý

District du Saguenay
Fidèle Bilouin vs Fi-s Caron.
S't-Irénée 1Le parties des lois 72- -I.

75, 76 et le 'lot 115, avec moulin il
etc.

Vente le 13 novembre, à 11, lith: s a
ni. il la porte de l'église paroissial'-

Brevets Canadiens obtenus par des
étrangers.

Les Inventeurs dont les noms 5uîjit'itl
ont récemment obtenu des brevets 'a-

nadiens par l'entremise de M.M. MA-
RION & MARION, Solliciteurs de bre-
vets, Montrléal, Canada, et W.ashington.
E. U.

Totut re'nseignenint & ce sujet Fe>r5
fourni gratits en S'adressant au buireau
d'affakires plus haut mentiolnié.

Nos.
107996-élix Meyer, Ax1~h.t:

laimagne. Méthode 'de'f
bout des cigares.

l08007-L ucien Juimau, Paris., .. '
VProcédé pou'r obtenir 11-
Bans alaàe.

168013-Peter A. Poptpe, CoN'cnli vy \

Car'burateur.
108015-Pierre Samain, Clamaitt

France. Pompe ou mO'.
toi-e.

108 19-Mark Tuite, L-oîîdres. \,~ \

-pareil stérilisateli-.
1il8065-MM. Chavanne & O11;'211.

Chamond, France. Mat'. t

boulonner centrifuge.
1n)8139-John Ed. Ekstrofl. ,

Suède. Bourre en ow
neaux.

109166-iies M. M. Truffat.
France. Voitures aut<tfl'

108184-John 'Slee, EarlestOm'Il. -

Roues de voitures.

Les personnes r6pondant aux r'Ol

ceurs voudront bien mentionner qu '-!es
ont vu leur annonce dans IlLE l1
COURANT."

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "OLE PRIX COURANÉ'"-.
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\,:publions ci-contre la photogra-
unii homme bien connu de tous les

îî- rs de commerce -que leurs affaires
lit à Gaspé et des touristes qui
hercher dans le bas du St-'Lauirent,

;iIul.i les chaudes journées de l'iétý,
:iri frais et pur de cette admirable Gas-

si -pleine de sites aussi pittoresques

cii photograiphie est celle de M. tsi-
mlurin, propriétaire de l'Hôtel Mori-i

iirhndgénéral. Ii est né à St-An-
qî<'. i-mité de Kafnouraska et habite Gag-

li-1îuis vingt-cinq ans.
M Monrin est un homme d'un commerce

ag'hî,très bien renseigné sur toutes
le> quiestions de pêche et de chasse. Pê-

b-î~et chasseurs amateurs connaissent
chemin de son hôtel, où Ils savent

îî I-avec un coridial accueil une cul-
siiii ih' premier ordre. Tous savent que
iiil1- part ailleurs on n'accommode mieux

M. Isidore Morin

''aoit giîbier. -L'.hôtel est d'ailleurs
'"tî'lît sur un plan absolument moderne
M- firait honneur à une ville de premier

fli-Les fvoyageurs -peuvent être sûî's
tiwîjver' tout le con-fort désirable.

l)-':'e(nlantes' de l'hôtel sont une boit-
l'le et une 'boucherie également pro-

lie M. Isidore Morin.
~:'hôtel Morin e-st bien achalandéà, on

lit (lire autant du magasin général
-\lM Isidore -Morin. On y trouve ajbsolu-

'()lUt ce que peut désirer, aussi bien
" >'eur ou le touriste qui, dans ses

-s elm-porte avec lui ses golâts et ses
(raffinés de la ville, que le colon

-sispu mdse tprat
'soris pluatsfairestseprat
l-ste, il nous suffira d'un mot pour
im~portance de -cette maison de coIn-

* C'.est que M. Isi-dore Morin est l'
-seur du Département de la Marina,

Pêcheries, il approvisionne les
irs côtiers du gouvernement'

J'Compagnie des Sa-vons Français,
y;sa manufacture, 1653 ru-e Notre-

[la 1--st et ses bureaux, 392 rue St-Jac-
l'- ?iMntra, manu-fac-ture des savons
la- préciés des consommateurs qui,

i--ur tolilette, demandent des savon.3
'- ente qualité et d'un 'prix aborda-

* compagnie, sous l'habile direction
'C. Pagnuélo, avec la parfaite con-

naissance des besoins du1 commerce de
détail s'est ingéniée à créer di-fférents
types qui ràpoirtiont abhsolumnlît aux gait s
si divers 'du public. Aussi, les produi s
de la Coinî-agnie des Savons Français
sont-ils variés aut point dle vue de lat for'-
me, de la couleur, du ixirfumn et (le l'emp 1

vingt ans. Toutes les grandeurs et
UtUla wua %,V

HIAM

quetage. ýMais ils ouit touts ces quialit 'S
essentielle-, dl'être 'manufacturés avec de;
n-atiéreis tîrel mières de quitlité supérieure
e! -d'être vendus à dles prix qui con vie n
nent à touites les IbUi(stout vin laissant
aux d1étaiil!an-ts (les IIpvuflts tilès stibstanl-
tiels.

PAILLASSON
MÉTALLI QUE

Le plus propre, le plus durable et le
plus parfait paillasson. hygiénique qui
soit fabriqué sur le marché depuis
toutes les formes sur commande.
îyez le catalogue.

The B. GIREENING WIIRE CO., Limited
ILTON, ONT. MONT1REAL, QUE.
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PROCUREZ-VOUS CE QU'IL Y A DE MIEUX.
Achetez des Aoticles de vente rapide et augmentez le plaisir et le profit.

Le Plus grand assortiment qui existe.
E-N VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE GROS. FAITES VENIR LE CATtLOGUE 1907.

BEO RINGEn

The Dowswell Manufacturing Co., Llmlted

W. L. HALDIMAND & SON
Hamtor, ntalo

AGENTS POUR L'EST Ha itn Otro

ýuý ýz rlail



LE PRIX COURANT

Allison Coupon Co. (The) ....

American Dressing Co. ('Plie)
American Tobacco Co. (The)
Arch-ambault, Osias.... ....
Assurance Mont-Royal ....

Atkins & Co, E. C.... .. ..
Atlantic Fish Companies (The)

Baker & Co., Walter... .. ..
Banque de Montréal (La) ....

Banque de St-Hyacinthe (La)...
Banque d'Hochelaga (La) ....

Banque Molson (La)......
Banque Nationale .(La).. .. ..
Banque Provinciale (La) ....

Bell Telephone Co. (The) ....

Benolt, E. .........
Bigaouette, Félix.... .. ..
Bloomfiedl Packing Co. (The)..
Blue Ri-bbon Tea Co. (The)...
Boker, Henry...... .. .. .
Borden-anadiaD (The).. .. .. .
Borden's Condensed Milk Co. (The)
Bourque et Cie, T. A......
Bowser & Co.. S. F... .. ..
Brantford Cordage Co. (The)...
British Coltum'bia Packers Association
Brodie & Harvie......70,
Brosseau et Cie, D. Ç'. .. .. ..
Burrow, Stewart & Miiot' Co. (The)

Camipfbell, P..........
Campbell Sons, R.... .. ..
Can-ada Feu (La)
Canada Hor'se Nail Cd. (The) .15 5,
Canada bife (The) e. . -. .
Canada Paint Co. (The). .. ..
Canadian Canners C'o. (The)...
Canaldian Office & Srhool Furni-

tu-re Co. (The') . . . . . .
Canadian Salt Co. iThe) .. .... 61,
Canada Sugar Rtfiiiiiig Co. (The>
Cereals Ltd......... .. ..
Chaput. Fils et Cie, .b.. .... 26,
Clark, Wni.. ........ 95,
Common Sense Nlfg. oC. (The')..
Compagnie de Savon Française ( La)
Cie (les Laboratoires S. Larhance

(La) .. . . . . . . .
Cie Equiitaîblt (La)
Cie .T. L. Mathieu.... .. ..
Cie Mollal44 ua1.aa4 4La
C'onnors Bros.....
Consolidatçd Plate Glass Co. (The)
Contant. H.,
Cottam Co.. Bart (The).. .. ..
Couillard. Aug...... .. .
Cowanr Co. ('The).... .. .. ..
Crépeau, 1...........
Crown i.Àfe lus. o. (The)

Danii, Eugène.........
Demers, Fletcher et Cie ... 82,
Département, Ottawa.
Dominion Molasses Co. (The)
Douglas & Co., J. M... .. ...
Dowswell M.fg. Co. (The)

EdwardGburg,.$tarch Co. (~The)
Essex Caiiuhuik & Preserving Co.

(The) . . . . . . . . .
Zfans & Johnson.......

Fairbank Co., N. K. (The)
Farmers Caniuing Co. (Thçý)...
Fearmail 4 Co., F. W', .. ,

97 Federal Life (The).......111
98 Frothingiaïm & Workman . . . . 141
53 Gagnon, P. A..........108

172 Genest et Cie, -C. 0........37
109 Gibb, Alex...........167
167 Gillet & Co., LUI, E. W . (The) . 69

93 Gontihier, Ge .......... 105
Goodwillie, J. A..........113

99 Gould Co1d Storage Co. (The) . . 101
105 Grand Trunk Rallway Co. (The) . 92
105 Greeniag Wire Co., B. (The) .. 135, 173
103
101 Haimilton Motor Works (The) . 168
103 Hamilton Pottery Co. (The) . . 158
104 Hébert, L. H. .. .. ........ 143
102 Heney & Co., E. N ........ 167

79 H'bbs Mfg.. Co. (The)..............
95 Hope & Co., John..........1
81 Hudon, Hébert et Cie . . . . 19, 33
43 Hudon & Orsali..........7

109
165 Imperial Breweries, Ltd. .. .. .... 9
112 Improved Match Co .. ...... 21

'71 Ingersoll & Bro., Robt. H......133

117 .lacques-Cartier (La)........1
SJardine & Co., A. B.........179

94
13 Jonas et Cie, Henri ....... 14

137 Josephi, Enfile.........1uù4

145 Labbé et Cie, Geo. H........167
129 Lacaille, Gendreau et Cie . . . . 97
il! La Foncière......106, 107, 108
161 Lake of the Woods Milling Co.
110 (The). .. ............ 23
A r.i Lake of the Woods M.lling- Co.

59 (The)............9
bamarre et Cie, W ........ 168

169 Lamontagne, Liée........123
71 Lamoureux & Lapierre .. ..... 172
2 5 Laporte, Mai tin et Cie ...... 51, 6.5
!l( La Prévoyance..... .. . ...
27 La Provi-denwe..........1

176 Laurence & Robitailie . . . . 172
98 Lea Pickling & Preserving o.
;3 (T1he) ............ G

Ledac & Daoust..........95
10:1, Léonard Bros ............
lno Lesle & Co., A. C............. 1;

7 Létang Hardware Co. (The) . 147.
141 Létourneux.,.Klq-tCe
îî~ Lewis Bros........130, 131

15.3 London Guarantee & Ace. Ins. Co.
169 (The) . .................
168 London & Lancashire Co. (The) 111
172 Lufkin Rule Co. (The) . . . 163

99 Lumsden Bros. ........ 5
108 Lytd--, Co., T. A........67
109 -

Matîkay, John..........11.2
172 Magnan, L.. Z....................12

83 Magor & Co., Frank........94
100 Maisôn Fournier & Fournier . 75
113 Maison Jean Paquette . . . 165

1j;l Mýanitomba Ass. Co. (The) . . . 110
17:, Marlon & Marlon........... sî

Maritime Nail Co. (The) ... 163
ýâ Masson et Cie, D..........29

Mathewson's -Sons..........5
i7 Maxwell & Sons, David ? . 15

Metal Shingle & Siding Co. (The) 171
lit Métropolitaine (La).........110

19 Moffat Fuel & Stove Co. (The) . . 151
10 Montbriand, R. .. . . . .. ......
1 5ý Montreal Packing Co, (The) . . . 49

1.14 Mot & Co.,JJ.P., 9,

MecArtihur, Corneil & Co. 1 ;,.
McArthur, Alex...........ti5
McCann Knox Milling Co (The) 1 -
McDougall, R. .. .. .. ... ... 2
McLaren, W. D............ï

National Licorice Co. (The) f il
Nova Scotia Steel & Coal Co. (The) lh5

Ogilvie Flour Milis Co. (The) . 2
Old Hoanstead Canning Co. (The) . S
O«Meara, Jos..........Il;
Oneida Comnmunity Ltd. . - - 139
Ontario Lamp & Lantern Co. (The) 171
Ontario Silver Co. (The) 17 . !7
Ottawa Fire las Co. (The) ... l,*i2

Paradis, C. A...........i
Paré, Geo.......... ... I

Pediar People Co. '(The) 1,;
Phoenix las. Co. (The)......1111
Prud'homme & Fils, A.......157
Prud'homme, Isidore .... 17 _

Que-bec Steamship Co. (The) . 12
Quintal & Lynch 1

Racine et Cie, A. .. .. ...... 96
Rattray & Sons, D.. .. ........... 1
Renaud et Cie, J. B. .. ...........
Robertson & Co., James......171
Robitaille et Cie, A........
Rolland &*~Fils, J. B........94
Rose & Laflamme .........

Salada Tea Co. (T.he) ....

Seaforth Milling Ce. (The) . 91
Shurley & Dietrich 14i. l
Simoneau, Augustin.........1
Snmith, Ei. D...... . .. .. ... i
Snowdon, Forbes & Co. 7-5
Standard Ideal Co. (The) 1.
Standard Photo Eng. Co. (Thui
Star Egg. Carrier Co. (The) .

Starr MIfg. Co. (The)... . . . ...
Stauntous, Ltd.... .. ..... li
Sugars & Caniners, Ld. .7

Sun Life Iris. Co. (The). .. . ...
St lawren-e Sugar Refiniiîyý ('o

(The) . . . . . . . . .

Tiaylor & Co., .John........I
Taylor, T............ir
Tellier, Rothwell & C'o..
Tippet & Co.. A. P....
Truro Condensed Milk Co. (The'
Tuircotte & Cie. N.......

Union Life Ins Co. (The). .. Il
Union Mutual Life lus. o. (IThi,
Upton's, Ltd...... . . ....

Verret, Stewart & Ci.....
Victoriaville Furniture -Co. (T-he 1 7

Villette, Arsène

Wagstaffe. Ltd.........
Watson, Andrew . . .... 1

Web'b & Co., W. R. --..
W'estern Ass. Co. (The). .

WNestern Canada Flour Milîs (The)
Winigate Chemical Co. (The).
Wilks & Michaud.. '
W'right & Co, B. T.
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